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INTRODUCTION. 


Dans  l'automne  de  1906  le  Gouvernement  canadien  décida,  sur  l'ini- 
tiative du  D'  A.-P.  Low,  directeur  de  la  Commission  géologique,  d'entre- 
prendre une  étude  des  combustibles  du  Canada  en  s'inspirant  des  essais 
de  combustibles  qui  avaient  déjà  été  commencés  par  le  Service  géologique 
des  États-Unis.  Mais  comme  le  Gouvernement  n'avait  pas  à  Ottawa  des 
laboratoires  mécaniques  suffisants  et  comme  le  département  des  mines  de 
l'université  McGill  avait  déjà  effectué  des  travaux  de  recherches  sur  un 
certain  nombre  de  charbons  de  l'Ouest,  le  D'  Low  pria  le  D'  Porter,  Direc- 
teur de  ce  département,  d'entreprendre  des  recherches  étendues.  Cette 
proposition  fut  approuvée  par  les  gouverneurs  de  l'université  et  le  D' 
Porter  fut  autorisé  à  entreprendre  les  essais  dans  les  laboratoires  de 
l'université,  sans  honoraires;  il  était  convenu  cependant  que  les  Gouver- 
neurs achèteraient  tous  les  appareils  qui  seraient  nécessaires  pour  compléter 
le  matériel  existant  et  contribueraient  aux  augmentations  de  salaires, 
d'appointements,  de  fournitures  diverses  que  les  recherches  nécessiteraient. 

À  la  demande  du  D'  Low,  les  chemins  de  fer  "Intercolonial"  et  "Cana- 
dien du  Pacifique"  acceptèrent  généreusement  de  transporter  sans  frais 
tout  le  matériel  et  les  charbons,  ce  qui  représente  plusieurs  centaines  de 
tonnes. 

Peu  de  temps  après  le  commencement  des  recherches  on  créa  un  dé- 
partement fédéral  des  mines  sous  la  direction  de  l'hon.  William  Templeman, 
ministre  des  Mines,  et  du  D'  A.-P.  Low,  sous-ministre;  de  sorte  que  les 
recherc.  js,  et  d'une  façon  générale  tout  ce  qui  concerne  les  minéraux 
économiques,  passèrent  de  1 1  Commission  géologique  à  la  Division  des 
Mines  sous  la  direction  du  D'  Eugène  Haanel.  Cependant  de  toute  façon 
le  programme  primitif  fut  maintenu  sans  aucun  changement. 

Dès  le  début  on  vit  qu'il  était  bon  de  limiter  ces  recherches  aux  char- 
bons et  aux  lignites  du  Dominion  et  on  élabora  alors  le  programme  suivant: — 

Sec.       I. — Organisation  générale  et  administration. 

Sec.  II. — Préparation  d'un  rapport  sommaire  d'ensemble  sur  les 
bassins  houillers  et  sur  les  mines  de  charbon  du  Canada. 

Sec.  m. — Échantillonnage  sur  le  terrain. 
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Sec.    IV. — Broyage  des  échantillons  et  préparation  pour  le  traitement. 

Sec.     V. — Lavage  et  nettoyage  mécanique. 

Sec.    VI. — Essais  de  cokéification. 

Sec.  VII. — Es.sais  aux  chaudières. 

Sec.  VIII. — Essais  au  gazogène  et  au  moteur  à  gaz. 

Sec.    IX. — Travaux  au  laboratoire  de  chimie  et  recherches  diverses. 


PKRSONXICL  TIXHMQUn. 

Le  personnel  technique  engagé  pour  ces  recherches  comprenait: — 

(1).  J.-B.  Porter,  E.M.,  Ph.D.,  D.Sc,  professeur  d'exploitation 
des  mines,  université  McGill,  chargé  de  l'organisation  et  de  la  direction 
générale  des  recherches;  dirigea  personnellement  les  sections  I  et  IV,  et 
V  et  VI  en  partie. 

(2.)  R.-J.  Durlcy,  B.Sc,  Ma.E.,  professeur  de  mécanique,  université 
McGill,  chargé  des  sections  VII  et  VIII. 

(3).  Theo.-C.  Denis,  B.Sc,  division  des  Mines,  ministère  des  Mines, 
Ottawa,  chargé  des  sections  II  et  III  (en  partie.) 

(4).  Edgar  Stansfield,  M. Se,  Chef  Chimiste,  chargé  de  la  section 
IX,  de  la  section  III  et  de  la  section  VI  (en  partie.) 

(5).  H. -F.  Strangways,  M. Se,  Dawson  Fellow  en  mines,  université 
McGill,  assistant  dans  les  sections  IV  et  V,  1907. 

(6).  H. -G.  Carmichael,  M.Sc,  Dawson  Fellow  en  mines,  imiversité 
McGill,  assistant  dans  les  sections  IV  et  V,  1908. 

(7).  E.-B.  Rider,  B.Sc,  Préparateur  des  Mines,  université  McGill, 
assistant  dans  les  sections  IV  et  V,  1909,  1910. 

(8).  Chas.  Landry,  Mécanicien  en  chef  du  département  des  Mines, 
université  McGill,  contremaître  dans  les  sections  IV  et  V. 

(9.)  J.-W.  Hayward,  M.Sc,  Professeur  adjoint  de  mécanique, 
université  McGill,  assistant  chargé  de  la  section  VII,  1907,  et  du  travail 
préliminaire  de  la  section  VIII. 

(10).  J.  Blizard,  B.Sc,  chargé  de  conférences  de  mécanique,  univer- 
sité McGill,  Assistant  chargé  de  la  section  VII,  1908,  et  assistant  dans  la 
section  VI II. 

(11).  D.-W.  Munn,  M.A.B.Sc,  Préparateur  de  mécanique,  université 
McGill,  assistant  dans  les  sections  VII  et  VIII. 

(12).  G.-L.  Guillet,  M.Sc,  Préparateur  de  mécanique,  université 
McGill,  Assistant  dans  la  section  VIL 

(13).  G.  Killam,  M.A.,  B.Sc,  Préparateur  de  mécanique,  université 
McGill,  assistant  dans  la  section  VIII. 

(14).  J.-S.  Cameron,  B.Sc,  Préparateur  de  mécanique,  université 
McGill,  Assistant  dans  la  section  VIII. 

(15).  A.  Balmfirlh,  Ingénieur  en  Chef  de  la  station  Centrale  d'élec- 
tricité de  l'université  McGill,  Contremaîtie  dans  la  section  VIL 
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(16).    J.  Gardner,  Contremaître  dans  la  section  VIII. 

(17).     J.  Houlï,  Chauffeur  dans  toui  les  essais  di  la  section  VII. 

(18).  J.-H.-H.  Nicollsj  B.Sc,  Aide-Chimiste,  assistant  dans  la  sec- 
tion IX,  1908-1909 

(19).     R.-T.  Mohan,  B.S.,  Aide-Chimiste,  assistant  section  IX,  1908. 

(20).     P.-H.  Elliott,  M.Sc,  Aide-Chimiste,  assistant  section  IX,  1908. 

(21).     E.-J.  Conway,  B.Sc.,  Aide-Chimiste,  assistant  section  IX,  1908. 

(22).    W.-B.  Campbell,  Aide-Chimiste,  assistant  section   IX,   1908. 

(23).  R.-S.  Boechner,  M.Sc,  Préparateur  de  chimie,  université 
McGill,  Assistant  à  la  section  IX,  1908. 

(24).  H.  Hartley,  B.Sc,  Aide-Chimiste,  Assistant  dans  la  section  IX, 
1909. 

(25).  W.-P.  Meldrum,  B.Sc,  du  département  de  Chimie,  université 
McGill,  Assistant  dans  la  section  VI,  1909. 

(26).  H.-H.  Gray,  B.Sc,  Préparateur  de  Métallurgie,  université 
McGill,  Assistant  dans  la  section  IX,  1909-1910. 

(27).  H.-G.  Morrison,  B.Sc,  Aide-Chimiste,  Assistant  dans  la  sec- 
tion IX,  1909-1910. 

On  employa  également,  d'une  façon  plus  ou  moins  continue  dans  les 
diverses  sections,  un  certain  nombre  de  mécaniciens,  machinistes  et  manœu- 
vres. 

En  outre  des  personnes  déjà  nommées,  nous  reçûmes  le  concours  de 
divers  techniciens  attachés  à  l'université  McGill  et  qui  nous  aidèrent 
beaucoup  en  nous  donnant  de  temps  en  temps  leurs  conseils: — 

Alfred  Stansfield,  D.Sc,  Professeur  de  Métallurgie. 

H.-T.  Bames,  D.Sc,  Professeur  de  Physique. 

Nous  devons  également  remercier  les  Gouverneurs  de  l'université 
McGill:  le  Principal  W.  Peterson,  C.M.G.,  le  Doyen,  F.-D.  Adams,  F.R.S., 
le  Secrétaire  W.  Vaughan,  Ecr.,  le  chef  Comptable,  R.-S.  Burrell,  Ecr., 
et  beaucoup  d'autres. 

LABORATOIRES. 

Les  laboratoires  du  département  des  Mines  et  du  département  de 
Mécanique  de  l'uni"  'r.é  McGill,  dans  lesquels  on  fit  ces  essais,  on  été 
construits  et  outillé-.^  a  peu  d'années  avec  un  développement  inconnu 

à  cette  époque  dans  i .  aérique  du  Nord.  Les  bâtiments  et  les  appareils 
pour  l'atelier  de  préparation  mécanique  des  minerais  ont  coûté  à  eux  seuls 
plus  de  $150,000,  et  le  laboratoire  d'appareils  à  vapeur  a  coûté  à  peu  près 
une  somme  égale.  Cet  outillage  n'a  nécessité  que  peu  d'additions  à  ce  qui 
concerne  l'échantillonnage,  le  broyage,  le  lavage  du  charbon,  les  essais  aux 
chaudières  et  les  analyses  chimiques;  par  contre  il  a  fallu  acheter  un  cer- 
tain nombre  de  petites  pièces  telles  que  des  calorimètres,  des  pyromètres, 
des  thermomètres,  etc.,  etc. 
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En  ce  qui  concernait  les  essais  au  gazogène  et  au  moteur  à  gaz,  on  dut 
dépenser  un  f)eu  plus,  attendu  que  l'outillage  universitaire  se  trouvait 
un  peu  petit  pour  les  es-  s  à  grande  échelle  qu'on  avait  en  vue.  On  bâtit 
donc  une  annexe,  de  25  pieds  par  70  pieds,  de  l'atelier  de  préparation  mé- 
canique qu'on  outilla  d'une  façon  complète;  ce  matériel,  bâtiments  et 
installation  coûtèrent  environ  $12,000.  On  trouvera  une  description 
détaillée  de  cette  installation  avec  coût  des  appareils,  etc.,  dans  le  volume 
II,  Ville  partie  du  rapport.  On  trouvera  également  dans  d'autres  parties 
de  ce  même  rapport  des  descrif,  'ons  analogues  des  appareils  nécessités 
par  les  diverses  recherches. 


LES  TRAVAUX  DE  RECHERCHES. 

Échantillonnage  sur  le  terrain. 

Ces  recherches  nécessitèrent  l'échantillonnage  de  soixante  trois  mines 
ou  couches  diverses.  Le  travail  d'échantillonnage  fut  toujours  effectué 
par  un  membre  responsable  du  personnel  technique,  et  toutes  les  précau- 
tions furent  prises  pour  donner  le  maximum  de  sécurité.  On  n'a  décrit 
en  détails  dans  la  troisième  partie  du  volume  que  les  principes  généraux 
qui  ont  guidé  ces  échantillonnages,  et  les  descriptions  détaillées  des  travaux 
d'échantillonnage  aux  différentes  mines  se  trouvent  dans  le  vol.  I,  troisième 
partie. 

Les  tables  des  matières  de  chaque  volume  (appendices  III,  IV  et  V) 
renferment  une  liste  des  échantillons  arrangée  suivant  l'ordre  géographique; 
cette  même  liste  se  retrouve  dans  le  texte  même  du  rapport,  volume  I, 
pages  8  à  12  et  volume  II,  pages  201  à  206;  et  dans  ce  volume,  pages  18 
à21. 

Broyage  et  échantillonnage  au  laboratoire. 

A  leur  arrivée  à  la  station  d'essai  de  l'université  McGill,  tous  les  échan- 
tillons furent  broyés  de  façon  à  passer  à  travers  un  crible  de  2",  et  mélangés 
soigneusement  sur  un  grand  plancher  pavé  de  granit  puis  échantillonnés 
pai  c  chimiste,  etc.,  et  enfin  remis  en  sacs  i  -elles  et  envoyés  dans  une 
chambre  sèche,  où  ils  restèrent  en  stock  pour  attendre  leur  tour. 

Les  méthodes  d'échantillonnage  sont  décrites  en  détails  dans  la  qua- 
trième partie  du  volume  I. 

Les  échantillons  accessoires  et  plus  petits  allèrent  directement  au 
laboratoire  de  chimie  où  on  les  garda  jusqu'à  utilisation  dans  des  bocaux 
scellés. 

Nettoyage  mécanique. 

Chaque  échantillon  important  fut  traité  au  laboratoire  par  les  solu- 
tions lourdes  et  les  diverses  qualités  furent  analysées.  Ces  exf)ériences 
avaient  pour  but  de  déterminer  à  l'avance  les  résultats  probables  du  lavage. 
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Chaque  fois  que  ces  essais  préliminaires  donnèrent  des  résultats  favorables, 
on  traita  un  gros  lot  de  charbon  dans  la  laverie  de  l'université  et  on  en 
vérifia  les  résultats  par  une  série  ultérieure  d'essais  aux  solutions  lourdres. 

Il  aurait  été  possible  dans  un  laboratoire  de  laver  complètement,  mais 
avec  une  dépense  disproportionnée  à  la  valeur  du  charbon,  aussi  ne  l'a-t-on 
pas  tenté,  et  notre  but  a  été  de  nous  tenir  dans  les  conditions  industrielles. 
Par  les  essais  comparatifs  qu'on  a  faits  entre  le  travail  au  laboratoire  et  le 
lavage  des  charbons  dans  les  ateliers  industriels,  il  est  évident  que  notre 
but  a  été  atteint  et  que  les  essais  tels  que  nous  les  avons  conduits  repré- 
sentent dans  l'ensemble  la  pratique  industrielle. 

Tout  ce  qui  concerne  le  lavage  du  charbon  et  leur  essai  se  trouve  dans 
le  vol.  I,  partie  V,  et  les  résultats  de  tous  les  essais  sont  résumés  dans  une 
série  de  tableaux.  Les  résultats  détaillés  de  chaque  essai  se  trouvent  dans 
le  volume  III. 

Essais  de  cokéification. 

La  détermination  de  la  convenance  d'un  charbon  à  la  fabrication  d'un 
bon  coke  est  d'une  grande  importance  pratique  et  jusqu'à  ces  derniers 
temps  on  admettait  que  cette  détermination  ne  pouvait  se  faire  qu'en 
four  à  coke,  par  une  série  d'essais  à  grande  échelle  et  coûteux.  Même  un 
fout  à  coke  de  dimensions  normales,  mais  isolé,  est  peu  satisfaisant  pour 
ces  essais,  car  sa  marche  diffère  beaucoup  de  celle  d'un  four  situé  dans  une 
batterie.  En  résumé,  le  seul  moyen  sûr  consiste  à  envoyer  une  grande 
quantité  de  chaque  charbon  étudié  à  une  batterie  de  fours  et  à  le  traiter 
dans  les  conditions  industrielles  normales,  répétant  les  opérations  si  c'est 
nécessaire  aux  diverses  périodes  de  la  cuisson,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  at- 
teindre une  conclusion  définitive. 

Il  était  évidemment  impossible  de  faire  des  essais  complets  de  cette 
nature  sur  chacun  des  cinquante  charbons  différents  des  séries  à  étudier, 
aussi  a-t-on  entrepris  des  recherches  considérables  aux  fours  à  coke  de  la 
Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  de  Sydney,  N.-E.  dans  le  but  d'établir  une 
méthode  sûre  permett"nt  d'opérer  sur  une  petite  échelle.  Ces  recherches 
et  les  essais  -  iplémentaires  que  nous  avons  fait^  dans  des  fours  à  coke  de 
types  divers  ins  d'autres  parties  du  Canada,  nous  ont  finalement  amené 
à  des  conclusions  siitisfaisantes,  de  sorte  qu'il  est  possible  maintenant 
d'essayer  des  lots  de  charbons  pesant  par  exemple  50  livres,  les  cokes  obte- 
nus par  cette  nouvelle  méthode  étant  de  tous  points  semblables  aux  cokes 
de  fours  industriels,  et  même  le  plus  souvent  identiques. 

Cette  méthode  est,  en  quelques  mots,  la  suivante:  l'échantillon  de 
charbon,  qui  est  aussi  frais  que  possible,  est  broyé,  lavé  si  c'est  nécessaire, 
et  légèrement  humidifié  la  plupart  du  temps.  On  obtient  ainsi  un  échan- 
tillon qui  se  trouve  exactement  dans  les  mêmes  conditions  que  le  charbon 
chargé  dans  les  fours  industriels.  Cet  échantillon  est  mis  dans  des  caisses 
rectangulaires  en  fortes  tôles  de  fer,  chaque  caisse  contenant  par  exemple 
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50  livres.  Toutes  les  caisses  sont  largement  perforées  de  façon  à  laisser 
les  gaz  s'échapper  mais  les  trous  sont  bouchés  avec  du  papier  de  façon  à 
empêcher  l'entrée  ou  la  sortie  du  charbon.  Ces  caisses  sont  pesées  et 
placées  dans  un  four  en  chargement,  et  deviennent  ainsi  une  partie 
intégrante  de  la  charge  normale.  Le  charbon  cuit  donc  dans  des  con- 
dition» entièrement  normales.  Quand  on  défourne,  on  éteint  les  caisses 
aussi  rapidement  mais  aussi  légèrement  que  possible;  on  les  sèche  et  on 
les  pèse  avant  de  les  ouvrir. 

En  outre  de  ces  essais  directs,  dont  le  but  était  de  déterminer  si  un 
charlxin  pourrait  ou  non  se  cokéifier,  on  entreprit  une  série  d'essais  pour 
rechercher  l'effet  de  l'humidification,  de  la  compression,  etc.,  et  des 
différentes  temp^-ratures  et  durées  de  cuisson. 

On  a  également  été  obligé  d'établir  une  méthode  de  détermination 
de  la  dureté  des  cokes.  Les  simples  essais  de  broyage  ne  suffisant  pas, 
on  s'est  décidé  finalement  à  accepter  une  méthode  type  d'essai  en  caisse 
par  laquelle  on  détermine  les  pertes  aux  manipulations  et  une  méthode 
d'ess;>i  à  l'écrasement  en  masse  sous  une  pression  donnée  par  laquelle  on 
détermine  la  résistance  du  coke  dans  les  silos  et  dans  les  hauts  fourneaux. 
Dans  une  autre  série  d'essais  on  détermina  l'effet  qu'avait  l'exposition 
à  l'air  d'un  charbon  donné  sur  le  coke  qu'on  en  pouvait  obtenir.  Certains 
charlK)ns  ne  se  cokéifient  que  lorsqu'ils  sont  frais;  d'autres  se  œkéifient, 
mais  pas  aussi  bien  quand  ils  sont  vieux;  d'autres  enfin  ne  semblent  pas 
être  affectés  même  après  une  longue  exposition  à  l'air.  Toute  cette  ques- 
tion est  assez  obscure  et  l'analyse  chimique  ne  jette  pas  autant  de  lumière 
qu'on  désire  sur    cette  question. 

La  cokéification  et  les  essais  de  convenance  à  la  cokéification  ont  été 
traités  dans  le  vol.  I,  partie  VI,  et  les  résultats  de  tous  les  essais  princi- 
paux sont  réunis  dans  une  série  de  tableaux  résumés.  Les  résultats  dé- 
taillés des  essais  et  les  chiffres  complets  provenants  d'un  certain  nombre 
d'essais  accessoires  se  trouvent  dans  l'appendice  IV  du  présent  volume. 


Es^iiis  au  chaudières. 

Les  essais  aux  chaudières  furent  faits  dans  la  chambre  d'essais  des 
chaudières  de  l'université,  les  r.éthodes  suivies  étant  autant  que  possible 
celles  de  la  pratique  normale. 

I-a  chaudière  qui  est  une  Babcock  et  Wilcox  de  60  C.V.  fut  soigneuse- 
ment nettoyée  et  essayée  avant  les  essais;  on  en  fit  un  étalonnage  en  l'es- 
sayant avec  du  charbon  de  Georges  Creek.  En  tou'  on  fit  soixante-douze 
essais  qui  durèrent  chacun  au  moins  10  heures. 

Les  méthodes  suvies  dans  ces  essais  sont  décrites  en  détail  dans  la 
septième  partie  du  volume  II,  et  cette  même  partie  renferme  également 
une  étude  générale  sur  l'emploi  du  charbon  pour  produire  de  la  vapeur 
et  un  résumé  sous  forme  de  tables  de  toute  la  série  des  essais. 
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L'appendice  II.  clans  le  volume  IV,  renferme  les  chiffres  complets  de 
chacun  de  ces  essais;  il  est  suivi  par  les  tableaux  résumis  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  qui  ont  M  /Kalement  insérés  dans  le  volume  II. 

Essais  au  gazogène. 

Les  essais  au  gazou^ne  furent  faits  dans  un  laboratoire  séparé  construit 
et  outillé  spécialement  à  cet  efïet  h  l'université  McGill.  On  essaya  plu- 
sieurs gazogènes,  mais  les  essiiis  normaux  furent  faits  sur  un  gazogène 
spécial  à  tirage  descendant  timbré  à  40  (".V. 

Les  essais  durèrent  au  moins  24  heures,  e,  on  les  cfintrôla  par  des  séan- 
ces enn>re  plus  longues;  l'une  d'elles  dura  10  jours. 

Les  méth(Kles  employf'cs  dans  ces  essais  sont  exposé'-s  en  détail  dans 
la  huitième  partie  du  volume  II  et  on  y  a  résumé  sous  forme  de  tableaux  les 
résultats  de  ces  essais. 

Cette  même  partie  contient  également  une  étude  d'ensemble  sur  l'em- 
ploi des  gazogènes  et  des  moteurs  h  gaz  pour  l'obtention  d'énergie.  Les 
résultats  détaillés  de  ces  es.sais  se  trouvent  dans  l'appendice  III  du  volume 
V. 

Travaux  au  laboratoire  de  Chimie. 

Le  travail  au  lalxiratoire  de  chimie  fut  très  ainsidérable.  On  dut 
imaginer,  essayer  et  étalonner  des  méthwles  et  des  appareils;  on  dut  aussi 
analyser  tous  les  matériaux,  sf)it  bruts,  soit  en  cours  de  fabrication,  soit 
finis.  On  n'a  jamais  même  compté  le  nombre  total  des  analyses  qu'on  a 
ainsi  faites,  mais  la  simple  énumération  des  différents  matériaux  analysés 
et  des  diverses  analyses,  déterminations  et  recherches  qui  on  tété  faites, 
donnera  une  idé-e  de  ce  travail  de  laboratoire. 

M.'\TÉRI.\lX  .ANALYSÉS. 

Échantillons  de  charbon,  principal,  tout  venant  de  la  mine,  décomposé 
à  l'air,  essais  aux  chaudières,  essais  au  gazogène,  essais  de  cokéification, 
charbon  entièrement  lavé,  produits  intermé<liaires  de  laverie,  essais  de 
densité,  essais  de  tamisage.  Échantillons  de  coke  d'essais  de  cokéification; 
échantillons  de  gaz  d'essais  aux  chaudières,  {i'essais  au  gazogène  et  d'essais 
de  cokéification.  Échantillons  de  cendres  d'essais  aux  chaudières,  d'essais 
au  gazogène,  et  combustion  au  lalKiratoire  do  charbons  bruts  et  lavés. 

DÉTERMINATIONS  CHIMIQUES. 

Carbone,  hydrogène,  oxygène,  soufre,  azote,  humidité,  cendres,  ma- 
tières volatiles,  carLi)ne  fixe,  matières  combustibles,  acide  carbonique, 
oxyde  de  carbone,  éthylène,  méthane. 
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I)^:tkrminations  PHVsiyi'Es. 
T«  mp^Tiituri'  <lf  fusion  «les  ondri^.  dt  usité,  poDsité  et  duaté  du  œke, 
p«.u\«iir  tiiiorifuiuc  dis  fombustilik-s  solidis  it  gazt-ux. 

RKCHFRCHKS  SPÉCIALES. 

(  )n  a  lait  dt  s  nclurches  s|)<-ciales  jxiur  déterminer  le  soufre  des  charbons, 
\v^  niatiins  volatiles  des  charlmns  et  des  cokes,  la  solubilité  des  charbons 
dans  l'eau,  la  vaUur  physi<iue  d'un  coU-,  la  décomposition  des  charbons 
à  l'air,  etc.  On  a  entrepris  également  l'étude  de  la  combustion  spfmtanée 
des  charbons  en  tas,  mais  comme  cette  étude  est  en  dehors  des  recherches 
primitives,  et  est  soutenue  par  des  dons  particuliers,  nous  avons  l'intention 
de  n'insé-rer  ici  qu'un  artic'.-  préliminaire  et  de  réunir  les  résultats  c()m[)Ut.s 
dans  un  rapport  supplémentain-  spéiial  qui  paraîtra  aussitôt  que  possible 
après  le  prési'Pt  volume. 

Les  méthcKles  régulières  et  courantes  d'analyse  sont  décrites  et  dis- 
cutées dans  le  vol.  II,  partie  IX,  et  s(jnt  ac»  ..mpagnécs  d'une  série  de  ta- 
bleaux  donnant  un  résumé  des  analyses  de  tous  les  échantillons  de  charbon. 

L'appendice  V  du  présent  volume  contient  une  grande  quantité  de 
matériaux  additionnels;  les  articles  séparés  renferment  la  discussion  de 
certaines  recherches  qui  ont  précédé  l'adoption  des  méthodes  étalon,  et 
des  descriptions  détaillées  de  plusieurs  recherches  accessoires. 

LE  RAPPORT. 

On  peut  voir  par  cette  description  de  nos  recherches,  que  nous  avons 
essayé  <le  parcourir  un  vaste  terrain,  tout  en  présentant  un  travail  de  détail. 
Il  en  résulte  que  nous  avons  amassé  une  très  grande  quantité  de  renseigne- 
ments; niais  comme  la  plupart  d'entre  eux  sont  purement  techniques  et 
qu'ils  n'intéressent  que  des  spécialistes,  nous  avons  donc  cru  bon  de  diviser 
le  rapport— ciui  comprend  six  volumes— en  deux  sections  principales: 
une  section  de  deux  et  une  section  de  quatre  volumes. 

La  premif  e  section  renferme  des  chapitres  séparés  ou  parties  qui 
traitent  des  sept  divisions  dans  lesquelles  nous  avons  partagé  nos  recherches 
et  que  nous  avons  décrites  brièvement  dans  les  pages  précédentes.  Cha- 
cune de  ces  parties  commence  par  une  intr(Kluction  dans  laquelle  le  sujet 
est  exposé  d'une  façon  générale.  Cette  introduction  est  suivie  par  une 
description  plus  ou  moins  détaillée  et  une  discussion  du  travail  expérimen- 
tal. Kile  se  termine  par  un  résumé  sous  forme  de  tableaux  de  tous  les 
essais  laits  dans  cette  division. 

Les  deux  rapports  techniques  dont  nous  venons  de  parler  sont  pré- 
cédés de  deux  chapitres  importants;  le  premier  est  une  s<irte  d'introduction 
qui  e.\po=t  d'une  faç..n  générale  les  recherches,  et  le  deuxième  est  «ne  étude 
descriptixc  rès  complète,  de  l'histoire  de  la  géologie  et  du  développement 
industriel  actuel  des  bassins  houillers  et  des  mines  de  charbon  du  Canada. 
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Cette  l'iwlv  est  due  ^  M.  Théo.-C".  Denis— membre  du  iH-rsonnel  pciianent 
de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines.  Cette  partie,  qui  ren- 
ferme à  profusion  de»  tarte»  et  des  phitoRraphies,  diffère  du  reste  du  rapport 
en  ce  (|ue  les  matériaux  qu'elle  rontient  proviennent  surtout  de  public.-' tiens 
déjà  parues  de  la  Commission  «é-olo^ique  ainsi  que  d'autre-  «ourcea.  Elle 
a  une  grande  valeur  lomme  intnxluction  aux  rapports  assez  techniques  qui 
suivent,  et  cl;  présenti  une  certaine  importance  propre  car  elle  constitue 
1»;  travail  le  p'us  complet  qui  existe  actuellement  sur  les  bassins  houillers 
du  Canada. 

Les  deux  premiers  volumes  du  rapport,  allant  de  la  première  partie 
à  la  neuvième  inclusivement,  peuvent  «lonc  être  considérés  en  eux-mêmes 
(ommc  un  ouvraj^e  complet;  nous  espérons  qu'ils  seront  de  quelque  utilité, 
non  seulement  en  tant  ([ue  contribution  à  la  littérature  technique  du  char- 
bon, mais  encore  en  tant  c  ource  de  renseignements  précieux  pour  le 
public  sur  le.-,  ressources  houillères  du  Canada  et  sur  les  meilleures  méthodes 
d'utilisiition. 

Les  quatre  autres  volumes  III,  IV,  V  et  VP  .sont  consacrés  -xclusive- 
ment  à  des  tableaux  de  chiffres  et  aux  détails  les  essais  qui  ont  été  décrite 
sommairement  dans  les  volumes  I  et  II.  Ces  ijuatres  derniers  volumes  sont 
donc  di    appendices  exclusivement  techniques  aux  deux  premiers  volumes. 


'  Comme  M«  Edxar  Sun»ficld  pst  devenu  membre  du  pertonncl  permanent  de  la  divilion  dei  Minel,  et  a 
eu  l^ar  foiTiAiirfut  .iMor,-iir^ti.-.r.sr,.-.iiV.-!!<-5avnr.t  !'r.rhfvrn!fT.t  dr=  raprerts dfî section! dont  il  -'était  CCCUrt. 
il  a  été  nécesKiirement  obligé  d'i  rire  presque  toute  la  partie  IX  et  le  volume  VI  à  tempi  perdu,  et  par  luite, 
sans  rémunération,  ilaprè»  le»  rCules  du  Service  '"ivil.  Il  a  donc  été  obligé  d'omettre,  dana  le  volume  VI,  tout 
ce  qui  ae  rapporte  aux  recherches  secondairea  et  d'abréger  certaines  parties. 


IS 

LISTE  DkS  charbons  ÊTIOIÉS. 

Bassin  houiller  <k  Sydney,  co.  du  Cap  Breton,  N.-É. 

f^o  50'— Cc.uch»'  (lowrii-.  Nurth  Atlantic  Collicrics  Ltd..  Port  Mo-ien, 

N.-É. 
\"  .^6 — Dinninion  ii"  7  r(nnhe  Hub.  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace 

Hay.  S.  t. 
ls;u  35 — nomininn  n"  *)  c»)iichc  Harbour,   Dominion  Coal  Co.,  Ltd., 

Clacx'  Hay,  N.-É. 
N"  3.S  SP.— Dominion  n"  5  c«;'uhc  Phaltn,  D«>minion  Coal  Co..  Ltd., 

CiUuv  Bay,  N.-f- 
Is;o  38— Dominion   n"    1    couche    Phalcn,    Dominion   Coal   Co.,   Ltd., 
Cilace  Bay,  N.-É. 
^'«  37— Dominion  n"  10,  couche  Emcry,  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace 
Hay.  N.-É. 
Mo  39_i3„minion   n"   12  couche  Lingan,   Dominion  Coal  Co.,   Ltd., 

Glace  Bay,  N.-É. 
jy;o  13 — H  uill'rc  n"  1,  Nova  Scr)tia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  mines 

(le  Sydp<'V,  N.-É. 
Xo  12— HouilUVe  n"  .>.  Nfiva  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  mines 
lie  Sydney.  N  .-É. 
Bassin  houiller  d'Inverness,  co.  d' Invcrness,  N.-É. 

X"  14— Houillère  Inverniss,  InvernisH  Railway  and  Coal  Co.,  Ltd., 

Inverness,  N.-É. 
\u  i5_H<iuilière    Port    Hoo<l,    Richmond    Railway   Ct)al    Co.,    Ltd., 
Po.t  H(Kxl.  N.-É. 
Bassin  houiller  de  Pictou,  co.  de  Pictou,  N.-É. 

X"    4 — Couche   Six    F<K)t,    houillère    Vale,    Acadia    Coal    Co.,    Ltd., 

New  GlasRow,  N.-É. 
jvu  i6_Couche  Foord,  houillère  Allan  Shaft,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd., 

Stfllarton,  N.-É. 
^u    i_(„uihc  n"  3,  houillère  Albion,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd.,  Stel- 

larton.  N.-É. 
Xo    2— Couche  CaKC   Pit.  houillère  Albion,  Acatlia  Coal  Co.,  Ltd., 

StcUarton,  N.-É. 
js,"    8— Couch(>  principale,  houillère  Acadia,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd., 

Westville,  N.-É. 
X»    3_Cf)uchc  principale,   houillère   Drummond,   Intercolonial   Coal 
MiniuK  Co..  Ltd.,  Westville.  N.-É. 
Bassin  houiller  de  Sprinf-hill.  co.  de  Cumberland,  N.-É. 

X'o  49_Houiilère  n"  1,  Cumberland  Railway  Coal  Co.,  Ltd.,  Spring- 
hill,  N.-É. 

'  U-»  numtrcs  qui  acruinpaBnf  nt  U»  réhantillona  du  charbon  ont  été  donné»  arbitrairement  au  début  et 
ont  été  conservé!»  pour  r^fért-nœ.     11?  n'ont  pa«  d'autre  ainnification. 
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N»    5— Houillère  n"  2,  Cumhcriand   Ruilway  and  Coal  du,   Ltd., 

SpritiKhill,  N.-É. 
N»    6— Houillèrr   n'  3,  Cumlurland   Raiiway  and   Coal  Co.,   Ltd., 

SprinKhill,  N.-È. 
Bassin  kouilUr  de  Miins-Chignecto,  co.  de  Cumberland.  N.-É. 

N»    7_H<)uill.Vf    Chignccto.    Maritime    Coal.    Raiiway   an<'    Power 

Co..  Ltd..  Chignccto.  N.-Ê. 
N»    9_Houillère  Minudic.  Minudie  Coal  Co..  Ltd..  River  Hébert, 

N.-f:. 

P4»  10— Houillère   Jogginn,    Canada    Coal»   and    Raiiway   Co.,    Ltd , 
Jog^in**'  N.-E. 
Bassin  houiller  Grand  Lake.  co.  de  Queens,  N.-B. 
N"  11— Mine  King.  Ci.-H.  King,  Minto,  N.-B. 

Bassin  houiller  de  Souris,  Sask. 

N»  40— Houillère  Western  Dominion  Ltd.,  Taylorton.  Sask. 
No  4i_Eureka  Coal  and  Brick  Co.,  Ltd.,  Estevan,  Sa»k. 

Bassin  houiller  d'Edmonton,  Alla. 

No  46— Strathcnna  Coal  Co..  Ltd.,  Strathrona.  Alta. 
N«  42— Parkdalf  Coal  Co..  Ltd.,  Edmonton,  Alta. 
N»  45 — Standard  Coal  Co.,  Eldmonton.  Alta. 

Bassin  houiller  de  Belly  River,  Alta. 

No  43— Canada  West  Coal  Co..  Ltd.,  Taber,  Alta. 

N'o  44_Houillère  Galt.  Alberta   Raiiway  and   Irrigation   Co.,   Ltd., 

Lethbridge,  Alta. 
No  47— Breckcnridge  and  Lund  Coal  Co.,  Lundbreck,  AlU. 

dassin  houiller  de  Frank- Blairmore,  Alta. 

N'o  48— Houillère  Sevcn  Fmit,   (n"  1   Byron).  Lcitch  Collieries  Ltd., 

Passburg.  Alta. 
N'o  32— Houillère  Hillcrest.  Hillcrest  Coal  and  Coke  Co..  Ltd..  Hill- 

crest.  Alta. 
N»  33— Houillère   Bellevue.   couche   n"    1.   West   Ci>nadian   Collieries 

Co.,  Ltd..  Bellevue.  Alta. 
N'o  28— Houillère  Lille,  couche  n°  1.  West  Canadian  Collieries  Ce, 

Ltd.,  Lille,  Alta. 
N»  34 — Houillère  Dcnisfm,  couche  n°  2.  International  Coal  and  Coke 

Co..  Ltd..  Colenxan,  Alta. 
N°  34  SP.— Houillère  Denison,  couche  n"  4,  International  Coal  and 

Coke  Co.,  Ltd.,  Colcman,  Alta. 

Bassin  houiller  Crau'Sttest,  C.B. 

No  31 — Mine  ir  3,  houillère  Michel.  Crowsncst  Pass  Coal  Ce,  Ltd., 
Michel.  C.B. 
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fijo  30 — Mine  n"  7,  houillère  Michel,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd., 

Michel,  C.B. 
jvjo  29 — Mine  n"  8,  houillère  Michel,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd., 

Michel,  C.B. 
M»  51 — Cou(  hc  sud  n°  2,  Hosmer  Mines  Ltd.,  Hosmer,  C.B. 
I\o  52 — Couche  sud  n"  6,  Hosmer  Mines  Ltd.,  Hosmer,  C.B. 
N»  53 — Couche  sud  n°  8,  Hosmer  Mines  Ltd.,  Hosmer,  C.B. 
N"  27— Mine  n»  2,  Coal  Creek,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd.,  Fernie, 

C.B. 
N"  26 — Mine  n"  5,  Coal  Creek,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd.,  Fernie, 
C.B. 
Bassin  Jwtiiller  de  Cascade,  Alla. 

^o  25— Mine  n"  1  ou  Old  Mine,  H.-W.  McNeil  Co.,  Ltd.,  Canmore, 

Alta. 
N"  23— Noisette,  houillère  Bankhead,  Bankhead  Mines  Ltd.,  Bank- 

head,  Alta. 
N»  23  SP. — Grenaille,    houillère    Bankhead,    Bankhead    Mines  Ltd., 

Bankhead,  Alta. 
N°  23  M. — Mélange,  23  et  23  SP.,  houillère  Bankhead,  Bankhead  Mine 

Ltd.,  Bankhead,  Alta. 
N°  24 — Briquettes  de  la  houillères  Bankhead,  Bankhead  Mines  Ltd., 
Bankhead,  Alta. 
Bassin  hou  Hier  de  Similkameen,  C.B. 

N°  Ex.  1 — Ouverture  n"  1,  Granité  Creek,  C.B. 
N">  Ex.  2 — Ouverture  n°  2,  Granité  Creek,  C.B. 
N°  Ex.  3 — OuM  rture  n"  4,  Granité  Creek,  C.B. 
Bassin  de  Nicola  Valley,  C.B. 

N°  22 — Couche  Jewel,  Mine  n°  1,  houillère  Middlesboro,  Nicola  Valley 

Coal  and  Coke  Co.,  Coutlée,  C.B. 
N"  22  SP. — Couche    Rat    Hole,    mine    n°    2,    houillère    Middlesboro, 
Nicola  Valley  Coal  and  Coke  Co.,  Ltd.,  Coutlée,  C.B. 
N»  22M.— Mélange  de  22  et  22  SP.,  houillère  Middlesboro,    Nicola 
Valley  Coal  and  Coke  Co.,  Ltd.,  Coutlée,  C.B. 
Bassin  houiller  de  Whitehorse,  Territoire  du  Yukon. 

N°  Ex.  31 — Couche  supérieure,  mine  Tantalus,  White  Pass  and  Yukon 

Railway  Co.,  Ltd.,  Yukon. 
N°  Ex.  32 — Couche  moyenne,  mine  Tantalus,  White  Pass  and  Yukon 

Railway  Co.,  Ltd.,  Yukon. 
N"  Ex.  33 — Couche  inférieure,  mine  Tantalus,  White  Pass  and  Yukon 
Railway  Co.,  Ltd.,  Yukon. 
Bassin  houiller  de  Nanaimo-Comox,  île  de  Vancouver,  C.B. 

N°  20 — Couche  Wellington,  houillère  Wellington-Extension,  Welling- 
ton Colliery  Co.,  Ltd.,  Extension,  C.B. 
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N»  18— Couche  supérieure,  Mine  n"  1,  Western  Fuel  Co.,  Ltd.,  Nanai- 

mo,  C.B. 
f^To  17 — Couche  inférieure,  mine  n°  1,  Western  Fuel  Ce,  Ltd.,  Nanaimo, 

C.B. 
Is,o  21 — Couche  inférieure,   mine  n»  4,  houillère  Comox,  Wellington 

Colliery  Co.,  Ltd.,  Cumberland,  C.B. 
N"  21  SP. — Couche  inférieure,  mine  n°  7,  houillère  Comox,  Wellington 

Colliery  Co.,  Ltd.,  Cumberland,  C.B. 
N»  21  M.— Mélange  des  mines  n"  4  et  7,  houillère  Comox,  Wellington 

Colliery  Co.,  Ltd.,  Cumberland,  C.B. 
Bassin  houiller  d'Alert  Bay,  île  de  Vancouver,  C.B. 

N"  Ex.  34 — Mine  Suquash,  Pacific  Coast  Coal  Co.,  Alert  Bay,  Ile  de 

Vancouver,  C.B. 
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APPENDICE  IV 

FABRICATION  ET  ESSAI  DU  COKE 

PAR 

EDGAR  STANSFIELD  et  J.-B.  PORTER 


RÉSULTATS  DÉTAILLÉS  DKS  ESSAIS  DE  COKÉIFICATIOX. 

Le  volume  I,  pages  242-250,  contient  un  résumé  des  méthodes  em- 
ployées dans  les  essais  de  cokéification  et  dans  les  essais  préliminaires  qui 
ont  été  faits  avant  de  déterminer  les  méthodes  définitives  (voir  volume  I, 
pp.  250-254).  Ce  qui  suit  comprend  les  notes  qui  ont  été  p-ises  pendant  le 
cours  des  essais;  on  pourra  s'en  servir  utilement  en  les  comparant  avec  les 
résultats  sommaires  des  essais  qui  se  trouvent  dans  le  volume  I,  tableaux 
XXIX-XLIV. 

Lorsqu'une  caisse  d'essai  de  charbon  était  cuite,  éteinte  et  séchée,  elle 
était  ouverte  et  examinée  par  l'auteur  de  cet  appendice,  avec,  de  temps  en 
temps,  l'aide  d'un  des  ingéni».  *    cH'-,  à  la  batterie  des  fours  à  coke. 

En  même  temps  des  notes  étaie  ^  ■  concernant  le  caractère  du  coke 
et  tous  les  points  intéressants.  En  ce  lui  concerne  les  cokes  de  Lille  et 
de  Coleman,  l'examen  en  a  été  fait  au  McGill;  dans  tous  les  autres  cas  il 
fut  fait  à  la  batterie  des  fours — les  notes  correspondantes  sont  désignées 
par  la  lettre   (a). 

On  préleva  ensuite  un  échantillon  typique  du  coke,  qui,  une  fois  trans- 
porté au  McGill  fut  divisé  en  quatre  échantillons  identiques  d'à  peu  près 
trois  ou  quatre  livres,  chacun  de  ces  échantillons  étant  gardé  pour  un  but 
spécial.     Ce  travail  fut  exécuté  par  trois  membres  de  notre  personnel,  et 
les  notes  correspondantes  sont  désignées  par  la  lettre  (b).     Un  de  ces  quatre 
échantillons  fut  placé  dans  un  plateau  et  tous  les  plateaux  avec  leur  coke 
furent  rangés  les  uns  à  côté  des  autres  d'après  l'origine  géographique  du 
charbon,  de  façon  à  pouvoir  comparer  tous  les  échantillons.     Ces  échan- 
cillonr    ar  plateaux  furent  alors  soigneusement  examinés  et  comparés  et 
des  notes  leur  furent  données  soir  par  le  D'  j.-B.  Porter,   assisté  de  F. 
Stansfield,  ou  par  E.  Stansfield,  assisté  de  W.-B.  Meldrum.     Ces  notes 
qui  sont  désignées  par  la  lettre  (c),  ont  été  généralement  mises  sous  la 
forme  d'une  échelle  de  classification  d'après  les  conventions  suivantes: — 
A  =  lx)n  coke  commercial — subdivisé  +  A,  A,— A. 
B  =  mauvais  coke  commercial — subdivisé  +  B,  B,  — B. 
C=coke  collant,  non  commercial — subdivisé  +  C,  C,  — C. 
D  =  coke  non  collant. 
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I.'cxamcn  prtlimiiiaire  avait  le  grand  avant;\ge  de  porter  sur  tout  le 
coke  prfKluit;  il  permettait  de  se  rendre  compte  de  la  façon  dont  il  se  i-om- 
p<irtait  lorsqu'on  le  cassait  en  le  sortant  de  la  caisse;  on  avait  ainsi  une 
l)onne  idée  de  son  caractère. 

Les  essais  du  district  de  Sydney  durèrent  plus  d'im  mois,  et  les  essais 
dans  le  district  de  Crowsnest  furent  retardés  malheureusement  fx-ndant 
six  mois,  de  sorte  qu'il  fut  impossible  de  conserver  la  mémoire  exacte  des 
premiers  essais  pour  bien  juRer  les  autres — un  coke  assez  bon  au  milieu 
de  mauvais  coke  apparaît  inévitablement  beaucoup  meilleur  que  le  même 
coke  examiné  au  milieu  d'un  lot  de  In^ns  cokes. 

Le  deuxième  examen  portait  sur  une  plus  petite  quantité  de  coke,  mais 
il  avait  l'avantajîc  que  tous  les  cokis  d'un  même  district  figuraient  à  peu 
près  à  la  même  éjM)que  sous  le  même  rejrard;  la  dureté,  etc.,  du  coke  pou- 
vait s'estimer  en  cassant  les  morceaux  avec  un  marteau. 

Dans  le  troisième  examen,  on  avait  devant  soi  un  échantillon  encore 
plus  petit  qui  ne  [)ouvait  pas  être  brisé,  mais  comme  tous  les  échantillons 
des  deux  districts  se  trouvaient  sors  le  même  regard,  comi  •  l'on  pouvait 
sortir  à  volonté  un  ou  plusieurs  plateaux  pour  les  comparei  ec  les  échan- 
tillons déjà  examinés,  on  pouvait  maintenir  ainsi  une  grande  uniformité 
dans  le  jugement. 

Lorsque  les  notes  comprenaient  des  comparaisons  entre  des  cokes 
provenant  de  charlnm  de  difTérentes  houillères  nous  avons  cru  bon  de  ne 
pas  reproduire  ces  comparaisons. 

MOYENNES  DI  s  .XNAI.YSKS  Dh:  COKKS  PROVKNANT  DM  CHARBONS  TRAIS. 

Dans  le  but  de  faire  des  comparaisons,  etc.,  nous  avons  calculé  les 
moyeimes  des  propriétés  physifjues  et  chimiques  des  différents  cokes  classés 
d'après  les  bassins  houillers  d'où  ils  provenaient,  et  d'après  les  systèmes  de 
fours  à  coke  dans  lesquels  ils  ont  été  faits. 

En  calculant  ces  moyennes,  nous  n'avons  considéré  que  les  cokes  fa- 
briqués avec  les  charbons  sortis  de  la  mine  depuis  moins  d'un  mois.  Il 
n'y  a  qu'un  charbon  plus  ancien.     Ces  moyennes  forment  le  tableau  L 

Dans  la  ligne  3  de  ce  tableau  se  trouve  le  nombre  d'échantillons  com- 
pris dans  chaque  analyse  moyenne;  il  est  bien  évident  qu'il  est  impossible 
de  faire  état  des  différences  qui  existent,  par  exemple,  entre  le  coke  moyen 
des  charbons  de  Sydney  cuit  dans  les  fours  Ot'o-Hoffman,  et  le  coke  moyen 
fabriqué  avec  les  charlx)ns  de  Sydney  dans  les  fours  Bernard,  comme  pro- 
venant simplement  des  différences  de  système  de  fours,  attendu  que  les 
deux  essais  furent  faits  à  deux  endroits  différents. 

ESSAIS  DE  COKÉIFICATION  FAITS  PAR  M.  T.-C.  DENIS  DANS  LES  FOURS  OTTO- 
HOFFMAN,  A  SYPNEY,  20-22  JUIN,  1908. 

On  s'est  servi  pour  ces  essais  de  tambours  métalliques  d'environ  18' 
de  long  par  8"  J  de  diamètre;  la  cuisson  dura  41  heures. 


28 

(■h...I..n  l£x.  I,  ..uurturc  „•  1.  C.r.uùtv  Crwk,  VU..  44  liv   rh  .rlx^n 
><•<■,  ruit  siT.  inaruon 

(.i)     Non  (olliint. 

iiv..S:;i:;':,™i;;:'-""-  -^  '■  '^ -  <^-''.  - u...  « 

(aj     Non  collant. 
^^_.    Ch.-^>u  Kx.  2.  ouvvrture  n»  2,  Gn.nitc  Creek.  44  liv.  charhon  .v. 

(a)     Assez  hon  coko. 

«v.  ■SrJi!™"'^:""'"^-  -'■  "■'■'"'"■  ""'■  "-i-  '-■'■•  « 

(a)     Kxrellcnt  roke. 
^^  .    rharl,,.  Kx.  3,  ,.u^■e^t„^e  n"  4.  Granité  Creek.     44  liv.  charbon  sec. 

(a)     iNeftemcnt  non  collant 

(a)     Xcttement  non  collant 

la)     Aon  collant. 
desou.'.r  "■''?'«',""  •"■"■'■*•:  '"*■'•"*  P^»^»"^^'^  *^"»^^  deux  fours,  dans  chacun 

tx;L::;!:;;;-:?';:'r>L;™::-;,'rz:"ïr^"f 

char,^.  in,lustri,.lk.mcnt  dans  Ic-s  fours  ^'•''  °"  ""  ''^'^ 

et  I..^."  r"nr'  ''T^  V"'  '•  "f''  ^■'"■^•''-  '^'  ''""Paraison  entre  ces  cokes 
et  le.  cd,ant.llons  ,1e  coke  frahric.ué  à  la  même  é,H.„ue  dans  les  S^t- 


"o.  1  ^..^^  m.  ,,a  oom.nk.n  iron  an,.  st.:>.:i.  a..,  A  sv.,n,  y   c  b 

i>i;(  lamKi:  1908  itjwviir  1<>()9. 

Kssais  préliminaires-Âge  du  churlwn. 
On  a  choisi  trois  (harlK)ns  pour  cet  C'.s-.i-    I,     ,- ,;  i         i 

"m,„,,,ï";r:;,ii:;:;:;';::,;:r-^,:::;-t:™'^-.!:-*- 

<V„.„r  /    ,.|,.„|„„  ,,,i,  ,1,,  t,  ,,,„„,|„.  ,,|,_j^,^  |,„„,i„i„„  (■„„!  r„ 

I'.,;,!-  du  charlH.n  hunmJc,  38  liv.  i. 

(a^     •-<■   «"ke   était   excellent.    tr6=    peu    de   ntenus   au   sommet. 
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cassure  riKulièn-,  (luckiufs  gros  vides  au  cintre  mais  piii  do  masses 

sponnifiisc's. 

(l))     lion  son,  minimum  de  poussier,  léK'fTi'mpn»   P'"*  ilur  <l"i' 

l'échantillon  suivant,  et  <lans  l'ensemble  un  {x'u  plus  propre  d'aspect, 

I)ien  riu'il  renferme  un  peu  plus  <le  suie. 

Caissf  2.  Charbon  .?8,  sorti  depuis  six  mois  environ,  provenant  de  la 
couche  l'halen  de  la  houillère  n"  1,  de  la  Dominion  Coal  Co.,    Coke  C  l/.^8. 

Poids  du  charlM)n  sec,  37  liv.  \\  du  charbon  humide  4.1  liv. ;  profiortion 
d'eau  dans  le  charlM)n  mis  au  four  =12-8  pour  cent. 

(a)  Coke  excellent,  avec  très  [x-u  de  menus  au  sommet.  On  a 
montré  à  un  connaisseur  un  bon  morceau  de  ce  coke  en  lui  demandant 
de  comparer  avec  un  bon  morceau  de  l'échantillon  précédent;  le 
premier  fut  reconnu  mais  avec  um-  certaine  hésitation  conune  pro- 
venant d'un  charlKin  ancien.  11  se  peut  que  le  fait  que  le  charbon 
n'a  pas  été  lavé  joue  un  certain  rôle.  • 

(b)  Bfin  coke  dur. 

Caisse,  3  charbon  12,  sorti  depuis  environ  17  mois  J  du  ciel  ouvert  n°  3, 
de  la  Nova  Scotia  Steel  <S  Coal  Co.     Coke  C  1/12. 

Poids  du  charlwn  sec,  36  liv.  i;  du  charbon  humide,  41  liv.;  propor- 
tion d'eau  dans  le  charbon  mis  au  four  =  11  pour  cent. 

(a)  I.e  coke  était  excellent  au  fond,  mais  pas  d'aussi  bonne  qua- 
lité cependant  que  celui  des  caisses  1  et  2;  au  sommet  de  la  caisse  il  y 
avait  une  couche  de  2'  ou  3'  d'épaisseur  de  très  mauvais  coke  con- 
tenant encore  des  morceaux  de  charbon  incuit.  A  première  vue  on 
se  rend  compte  ciu'un  bon  morceau  de  ce  coke  est  d'une  qualité  infé- 
rieure aux  cokes  précédents. 

(b)  Assez  bon  coke,  se  casse  facilement. 

On  n'a  pas  pu  malheureu.sement  choisir  d'une  façon  satisfaisante  les 
charbons  de  cet  essai,  car  on  ne  put  pas  obtenir  des  matériaux  exactement 
comparables,  ne  difïérant  que  par  leurâge  ;  c'est  ainsi  que  le  charbon  frais  était 
lavé  et  que  les  deux  charbons  anciens  ne  l'étaient  pas.  De  plus,  on  apprit 
plus  tard  {|ue  le  charbon  12  n'était  pas  considéré  au  iioint  de  vue  cokéifi- 
cation  a)mme  d'aussi  bonne  qualité,  même  lorsqu'il  était  frais.  Ces  cir- 
constances eurent  heureusement  peu  d'influence  et  le  jugement  aucjuel  on 
est  arrivé,  à  savoir  {]ue  les  charbons  à  coke  se  détériorent  avec  l'âge,  même 
lorsqu'ils  sont  soij;neusemer.t  mis  en  sac,  sans  toutefois  s'altérer  autant 
qu'on  le  supfK)se  j;éru'ralement,  fut  confirmé  par  des  essais  ultérieurs  sur 
des  charlx)ns  exactement  comparables  entre  eux.  On  démontra  toute- 
fois que  les  différents  charbons  ont  une  susceptibilité  très  variable  à  'a 
d^     mposition  par  l'âge. 

Essais  préliminaires— Durée  de  la  cokéification. 

Les  caisses  furent  remplies  aussi  uniformément  que  possible  avec  du 
charbon  lavé  humide,  semblable  à  celui  qu'on  envoyait  dans  les  batteries 
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;\  ce  moment.  I.e  charlx)n  provenait  de  lu  couche  Phalen  de  la  Dominion 
Coal  Co.,  et  avait  pass/-  à  la  laverie  de  la  Dominion  Iron  &  Steel  Ce;  de 
sorte  qu'ult/'ririirement  nous  le  cU-siRneron»  sou»  le  nom  de  charbon  D.  I. 
&  S.  C'o.  I.i's  caissi's  furent  alors  char^^-es  dans  diff^-rents  fours  et  sou- 
mises ii  la  cuisson  iM'ndant  dos  jW-riodes  de  temps  variables,  l^s  essais 
de  41  et  de  48  heures  furent  faits  dans  des  buts  parti',  uliers,  mais  au  point 
de  vue  du  temps  de  cokéification  le'.irs  renseignements  peuvent  se  comparer 
avec  les  rfiiseisnements  donnas  pour  les  essais  spéciaux,  de  sorte  que  nous 
les  avons  fait  rentrer  dans  (ette  série.  A  cette  ^-poque  la  batterie  X  était 
hors  feu  pour  cause  de  réparations,  de  sorte  que  le  tiraf^e  et  la  température 
de  la  batterie  IX  en  souffrinnt.  La  batterie  X  fut  remise  en  tnarche  aux 
environs  du  Nouvel  An. 

Coke  de  30  heures.  C  11.     Mis  au  four  !e  28  décembre  1908. 

Poids  du  charlMin  humide,  4.?  liv. 

L'idée  Primitive  ;ivait  été  de  faire  un  essai  de  24  heures.  La  caisse 
av.iit  été  mise  dans  un  four  dans  lequel  on  avait  chargé  moins  de  charlK)n 
que  d'iuiliitude,  mais  même  dans  ces  conditions  il  fut  impossible  d'arrêter 
l'essai  après  24  heures,  car  il  restait  une  grande  qu.intité  de  matières  vola- 
tiles dans  le  charbon.  Les  portes  furent  ouvertes  mais  on  ne  poussa  le 
gâteau  que  six  heures  plus  tard.  L'air  put  donc  i)^nétrer  dans  le  gâteau 
dans  la  dernière  péricKle  et  enflammer  les  matières  a)mbustibles  au  contact 
du  coke  de  sorte  que  le  four  dût  atteindre  une  temf)érature  plus  élevée  que 
la  tempt'rature  habit  lelle. 

(a)     Bon  coKe,  normal  d'aspect. 
Coke  de  36  heures,  C  12.     Mis  au  four  le  26  déc. 
Poids  du  charlH>n  humide,  45  liv. 

(a)     Bon  coke,  normal  d'aspect. 
Coke  de  41  heures.  Cil.     Mis  au  four  le  26  (U-v. 
Poids  du  charbon  humide,  .^8  liv.  ^. 

(a)     Coke  excellent,  très  peu  de  menus  au  sommet,  cassure  ré- 
gulière, queUiuc  larges  vides  au  centre  mais  pas  de  masses  sp<jngieuses. 
Coke  de  48  heures,  C  5.     Mis  au  four  le  2.S  déc. 
Poids  du  charbon  humide,  41  liv.  \. 

(a)     Bon  coke  a\ec  très  peu  de  menu. 
Coke  de  4S  heures,  C  7.     Mis  au  four  le  24  déc. 
Poids  du  charbon  humilie,  4.^  liv.  \. 

(a)     Assez  bon  coke. 
Coke  de  60  heures.  C  13.     Mis  au  four  le  29  déc. 
Poids  du  charbon  humide,  43  liv. 

(a)     Bon  coke,  gris  d'argent,  probablement  meilleur  que  le  coke 
habituel,  mais  à  peine  moins  bon  que  le  coke  de  72  heures. 
Coke  de  71  heures,  C  14.     Mis  au  four  le  23  déc. 
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(a)  Excellent  coke  Rris  fl'arKfnt,  le  meilleur  coke  obtenu  ju8<iu'à 
pn'wnt  dans  le»  essair*. 

Kn  jjén*fral,  (a)  tous  les  cokes  provenant  de  ces  essiii»  sont  bons  niais 
ils  sont  d'autant  meilleurs  qu'ils  ont  cuit  plus  lonKtemps.  Le  coke  de  72 
heures  est  le  meilleur,  mais  à  jx-ine  meilleur  que  celui  de  60  heures. 

(b)  Les  échantillons  C  H-C  14  furent  rangés  par  ordre  de  qualité 
d'après  leur  srn  et  leur  aspect;  si  on  ne  tient  compte  que  du  son,  l'é- 
chantillon Cl 2  occuiM-  une  trop  Ijonne  place.  Ias  longues  cuissons 
rendent  le  coke  brillant  et  dur. 

Essai*  préllminii.rra— .Situation  dans  le  four. 

Quatre  caisses  furent  rcmpli"s  comme  d'habitude  avec  du  charbon 
D.  I.  &  S.  Co.;  trois  furent  attachées  à  trois  plateformes  d'un  échafaudage 
rustique  en  bois,  puis  furent  poussées  dans  un  four  vide,  la  quatrième 
caisse  fut  placée  sur  la  sole  lu  four  au  pied  de  l'échafaudage.  De  cette 
façon  une  caisse  se  trouvait  sur  la  sf)lc  du  four  et  les  autres  à  diverses  hau- 
teurs au-<lessus,  ;\  des  dist.mces  l'une  de  l'autre  de  \'-V.  Vn  accident 
inattendu  retarda  de  près  de  cinq  minutes  le  chargement  du  charbon  dans 
le  four,  de  sorte  que  les  échafaudages  prirent  feu  vivement.  Les  échafau- 
dages supix)rtèrenl  ceix-ntlant  les  caisses  suffisamment  longtemps  pour 
qu'elles  puissent  être  emprisonnées  par  le  charbon  qu'on  chargeait  dans  le 
four,  de-  sorte  que  les  caissjs  gardèrent  leur  situation  primitive  pendant 
toute  la  duré-c  de  la  cuisson,  sauf  les  petits  déplacements  provoqués  par  la 
cont.-ac»ion  de  la  charge  pendant  la  cuisson.  Les  caisses  furent  charges 
dans  le  four  le  24  décembre,  et  furent  cuites  pendant  48  heures. 

Caisse  sur  la  sole  du  four.     Coke  C7. 

Poids  du  chaf-bon  humide,  43  liv.  ].     Rendement  en  coke  sec  à  partir 
du  charbon  sec   =   70- 6%- 
Caisse  ù  1' — 4'  au-dessus  de  la  sole.     Coke  C8. 

Poids  du  charbon  humide,  43  liv.  \.     Rendement  en  coke  sec  à  partir 
du  charlK)n  sec  =  70'4'"(. 
Caisse  à  Z' — S"  au-dessus  de  la  sole.     Coke  C9. 

Poids  du  charbon  humide,  42  liv.  J.     Rendement  en  coke  sec  ;\  partir 
du  charbon  sec   =   70- 8*^. 
Caisse  à  4' — 0"  au-dessus  de  la  sole.     Coke  CIO. 

Poids  ilu  chariK)n  humide,  43  liv.  }.  Rendement  en  coke  sec  à  partir 
du  charbon  sec  =  70- 29c. 

Cette  caisse  su{)frieure  n'était  pas  entièrement  couverte  de  charbon, 
et  un  des  coins  du  sommet  brûla;  par  contre  le  coke  ne  semble  pas  avoir 
été  brûlé. 

(a)     Le  coke  des  quatre  caisses  était  très  bon,  mais  les  échantillons 

C7  et  C8  ét-'..it  sensiblement  meilleurs  que  C9  et  CIO.     Entre  C7 

et  C8  la  (lifférence  était  insensible,  un  morceau  de  C7  paraissait  meil- 
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Uur  «lu'un  mont-au  <k'  CS  ou  ré<ipr<K|u«'mt'nt  Muivant  le»  morceaux. 
(')  liait  ixut-ftri-  W'KÙrinu'nt  nu'illiur  <|uf  CIO,  mai»  dt-  tr^n  pi-  • 
tinitt-foiH  la  movcnnp  (\v  ('7  «-t  ('8  ^'tait  mrillfiire  f|U«'  la  moyenne  «te 
C'*^  et  ('10.  I.e  coke  «le»  «leux  caisM-s  inférieures  /-tait  plus  coh^'-rent 
et  plus  dur  que  l'autre;  il  /-tait  également  moins  pore-ix  et  moins  cen- 
dreux. 

(Il)     Mi^me  juKement  fiue  précédemment. 

EnaaU  préliminulrea    (k>mpiMalon  du  charbon. 

Deux  cais!<es  de  IS'  x  16*  x  10*  furent  remplien  avec  ciu  <-harbon 
|).  I.  iS:  S.  C'o.;  dans  la  première  caisM>  le  <liarlK)n  fut  versé  de  façon  à 
éviter  autant  (jue  iHissibli-  le  tassement;  la  deuxième  cais.-*e  fut  au  contraire 
remplit-  couche  par  couche,  chaque  couche  étant  bien  pre.ss^-e  avant  l'aildi- 
tion  de  l.i  couche  suivante.  Pans  les  deux  caisses  le  couvercle  fut  rivcté 
de  fav'iii  <iu'il  ne  puisse  ni  s'enfoncer  ni  se  soulever.  Les  caisses  furent 
charKces  le  2S  déc.  et  cuites  iHiulant  48  heures. 

Charbon  non  comprimi',  coke  CI5. 

Poids  du  charlnni  humide,  74  liv.  J. 
(a)     Bon  coke  normal. 
Charbon  comprimé,  coke  C16. 

Poids  du  charbon  humide,  96  liv.  J.  Cette  caisse  fut  remplie  h  {leu 
prés  }'  à  1"  plus  haut  que  la  précédente. 

(a)  Bon  coke  normal,  mais  légèrement  plus  dense  que  le  coke 
.  fi)ituel.  E.'.Ui.-  les  deux  cokes  il  y  avait  très  peu  de  <litTérence,  sauf 
que  le  charb<jn  comprimé  ck  nna  un  coke  plus  tlense. 

(b)  Le  coke  C16  est  plus  dense  et  plus  brillant  que  le  coke  pré- 
cédent. 

Essais  préliminaires— Humidité  dans  le  charbon. 

Trois  cais.ses  lurent  remplies  avec  du  charbon  D.  L  &  S.  Co.,  un  char- 
bon sic,  un  charbon  avec  l'humidité  habituelle  et  un  troisième  très  humide; 
on  mit  au  four  le  23  déc,  et  la  cuisson  dura  48  heures. 

Charbon  sec.  coke  C4. 

Poids  du  charbon  humide,  47  liv.  \;  poids  après  le  séchage,  42  liv.  \.; 
humidité  flans  le  charbon  primitivement  humide,  10-5  pour  cent. 

Le  iharlK)n  humidi-  fut  prélevé  comme  d'habitude  et  pe.sé  dans  une 
caisse,  j)uis  divine  entre  quatre  autres  cai.sses  et  séché  pendant  toute  une 
nuit  sur  un  four  électri(iue,  puis  pendant  environ  six  heures  le  jour  suivant 
dans  le  four  électrique;  la  température  de  ce  four  se  maintenait  aux  environs 
de  1 10°  C.  Le  charl>on  fut  alors  remis  dans  la  caisse  primitive  et  pesé 
à  nouveau;  il  y  eut  (irobablcment  un  peu  de  pierte  en  poussière  et  le  char- 
bon n'était  p.i-  absolument  sec. 
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(a)     Bon  coke;    il  y  avait  par  contre  bcaurnup  pluii  H«  mcnuM  au 

Bommrt  ck-  la  lai»»*'  t|u'il  ne  «t'en  forme  aver  les  charlionsi  humide* 

haliituilM.     Au  fond  de  la  raini*  la  qualité  du  coke  semblait  (*tre  la 

môme 
Charbon  avec  l'humidité  hahituellf,  coke  C5. 

Poids  du  charl-on  humi<le  41  liv.  J.     A  peu  près  10  pour  cent  d'eau. 
(a)     Bon  coke  avec  trj's  (K'U  de  menu». 
Charbon  très  lumidf,  coke  C6. 

FoidK  du  charUin  mouillé,  54  liv. 

Ce  charbon  fut  prélevé  en  haut  d'un  de»  hIIos  de  la  laverie,  juste  au- 
dessous  d'un  canal  d'amené-c;  c'était  un  charbon  beaucoup  plus  petit 
que  d'habitude,  et  comme  il  n'était  pas  très  humide,  on  jeta  de  l'eau  dans 
la  caisse  pendant  son  remplissage  en  même  temf>s  qu'on  remuait  le  charVjon 
avec  un  bâton.  On  humecta  ainsi  complètement  les  poussières  et  le  char- 
bon s'affaissa  In-aucoup  plus  complètement  que  d'habitude  dans  la  caisse. 

(a)  Le  coke  était  plus  friable  au  sommet  et  au  centre  que  C5, 
mais  pas  autant  que  C4;  le  meilleur  coke  <lans  C'6  était  à  peine  aussi 
beau  que  le  meilleur  coke  dans  C'S.  (M'  Lucas  préféra  C6  à  C5,  pro- 
bablement i\  cause  de  sa  plus  grande  densité.) 

(b)  Il  est  difficile  de  faire  un  choix  entre  C4,  C5  et  Cô.  C4  est 
le  plus  dur  et  donne  le  meilleur  son;  CS  contient  plus  de  suie  que 
r4  et  n'est  pas  tout  il  fait  aussi  dur;  par  contre  c'est  le  plus  irrégulier 
avec  des  jx)ints  très  brillants  et  des  fxiints  sales.  C6  ressemble  beau- 
coup à  C5. 

Essais  préliminaires— Rendement  en  coke. 

Dans  le  but  de  comparer  les  rendements  en  coke  donnés  par  les  essais 
en  caisse  avec  les  rendements  donnés  par  la  pratique  individuelle,  on  fit 
sécher,  pendant  trois  jours  sur  une  toile  huilée  posée  sur  une  partie  pas  trop 
chaude  des  carnaux  des  chaudières,  un  échantillon  d'un  charlxjn  D.  L  & 
S.  Co.;  ce  charb)n  pesé  et  humidifié  fut  mis  en  caisse  et  cuit  à  la  façon 
habituelle  pendant  48  heures.     La  cuisson  commença  le  7  janvier. 

Poids  du  charbon  sec,  42  liv.  ;  proportion  d'eau  dans  le  char'non  chargé 
l-9%;  rendement  en  coke  sec  à  partir  du  charbon  sec,  72-3%. 

(a)     La  cai.sse  sortit  en  bon  état;   le  coke  était  à  peu  près  comme 

d'habitude,    mais   renfermait    peut-être    un    peu    plus   de    matériaux 

schisteux  visibles. 

Des  essiiis  soignés  faits  il  y  a  «juclques  années  sur  un  four  unique  ont 
montré  qu'un  charlxin  sec  et  lavé  pouvait  donner  67'^";  île  coke  commercial 
et  2%  de  poussier;  les  méthodes  de  conduite  des  fours  se  sont  depuis  gra- 
duellement perfectionnî-es  et  à  l'époque  où  nous  fîmes  nos  essais  le  rende- 
ment était  à  peu  près  de  70%  en  coke  commercial  et  1-5%  en  poussier,  soit 
71'5%  comparé  avec  72-3%  de  l'essai  en  caisse. 
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Essais  préliminaires-Comparaison  d'un  coke  fabriqué  en  caisse  et  d'un  coke 
fabriqué  en  four  ouvert. 

Nous  avons  pris  pour  représenter  la  production  moyenne  d'un  four, 
un  échantillon  de  coke  numéroté  C83.  qui  avait  été  fabri'- :.•  <•  'w-  f;içon 
normale  dans  un  four  Otto-Hoffman,  ou  produit  d'un  charb-  .■  D.  I.  &  !-■  to 

(b)  Ce  coke  a  été  comparé  avec  le  coke  Cl,  qui  F   J^i  m  du  même 
charlwn,  cuit  pendant  le  même  nombre  d'heures,  set    II  heures,  t: 
caisse.     Il  contient  plus  de  suie  que  Cl,  mais  pas  davuLtu^c  y..-  cer- 
tains cokes  analogues;   il  semble  moins  dense. 

(c)  Le  coke  fabriqué  en  plein  four  est  un  peu  plus  sombre  et 
poreux  que  le  coke  provenant  de  la  cuisson  en  caisse.  Cette  impres- 
sion provient  peut-être  de  la  densité  particulièrement  élevée  de  la 
carapace  de  un  pouce  d'épaisseur  qui  se  forme  contre  la  paroi  des 
caisses. 

Essais  de  mélanges. 

Nous  fîmes  quelques  essais  de  mélanges  en  dehors  des  essais  de  cokéifi- 
cation  normaux  de  façon  à  nous  rendre  compte  s'il  était  possible  d'employer 
dans  les  fours  à  coke,  après  mélange  avec  un  bon  charbon  collant,  des 
débris  d'anthracite  ou  de  lignite. 

;  partie  de  charbon  23M  et  2  parties  de  charbon  D.  I.  fif  S.  Co. 

Le  charbon  23M  était  un  anthracite  de  la  houillère  Bankhead,  Alta. 

On  mélangea,  après  les  avoir  humidifiés  sur  une  toile  cirée,  16  liv. 
de  charlx.n  23M  et  35  liv.  de  charbon  humide  D.  L  &  S.  Co.,  puis  on  com- 
prima le  mélange  dans  une  caisse  et  on  le  mit  au  four  pendant  48  heures. 

(a)  C'est  un  assez  bon  coke  commercial;  on  reconnaît  encore 
les  gros  morceaux  d'anthracite.  En  employant  de  la  poussière  d'an- 
thracite, bien  mélangée  aux  autres  charbons,  on  doit  obtenir  un  bon 

coke. 

(b)  Se  casse  assez  facilement  en  donnant  du  poussier. 

(c)  Classe  B. 

1  partie  de  charbon  23 M  et  2  parties  de  charbon  31. 

Le  charbon  31  provenait  de  la  mine  n'^  3,  houillère  Michel,  C.B. 
On  mélangea  16  liv.  de  charbon  23M  et  32  liv.  de  charbon  31,  après 
les  avoir  humidifiés,  mis  en  caisse  et  cokéifiés  comme  précédemment. 

(a)  Assez  bon  coke  contenant  de  petits  morceaux  d'anthracite 

inaltérés. 

(b)  Produit  une  grande  quantité  de  poussier,   pas  de  cassure 

régulière. 

(c)  Classe  B. 
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2  parties  de  charbon  23M  et  3  parties  de  charbon  26. 
Le  charbon  provenait  de  la  mine  n"  5,  Coal  Creek,  Fernie,  C.B. 
20  liv.  de  charbon  23M.  broyées  au  tamis  de  4  mailles  au  pouce,  et 
30  liv.  de  charbon  26  furent  traitées  comme  précédemment. 

(a)  Le  coke  obtenu  est  une  masse  sèche  s'effritant  facilement 
et  montrant  des  petits  morceaux  d'anthracite;  probablement  sans 
valeur  commerciale. 

(b)  Tendre  et  friable,  donnant  beaucoup  de  poussier. 

(c)  Classe  +  C. 

1  partie  de  charbon  25  et  2  parties  de  charbon  20. 

Le  charbon  25  était  un  anthracite  de  la  mine  Old,  Canmore,  Alta.  ;  le 
charbon  20  provenait  de  la  couche  Wellington,  houillère  Wellington- 
Extension,  île  Vancouver. 

On  traita  comme  précédemment  un  mélange  de  16  liv.  de  25  et  de  32 
liv.  de  20. 

(a)  Le  coke  est  difficilement  utilisable;  la  cuisson  était  à  peine 
achevée  qu'il  y  avait  une  grande  quantité  de  poussier,  un  grand  nombre 
de  morceaux  n'ont  pas  fondu  du  tout. 

(b)  Coke  friable,  pas  de  clivage  régulier. 

(c)  Classe— B. 

;  partie  de  charbon  2040  et  2  parties  de  charbon  31. 

Le  charbon  2040  était  un  lignite  de  Taylorton,  Sask.,  et  le  charbon  31 
venait  de  Michel,  C.B. 

On  traita  comme  précédemment  un  mélange  de  16  liv.  de  2040  et  de 
32  liv.  de  31. 

(a)  Le  coke  peut  avoir  une  certaine  valeur  marchande;  les 
particules  de  lignite  n'étaient  pas  décomposées  mais  étaient  empâtées 
dans  la  masse  du  coke. 

(b)  Coke  tendre,  friable  et  terne. 

(c)  Classe -B. 

EssaU  de  cokëiflcation  sur  les  charbons  normaux. 

Charbon  50.— Houillère  North  Atlantic,  Port  Morien,  N.-É.,  couche 
Gowrie. 

Coke  Cl/50.    Age  du  charbon  :  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec,  chargé  49  liv.  3/8.  Eau  dans  le  charbon,  chargé — 8-4%. 
Mis  au  four  17  janvier  1909.     Cuisson  40  heures. 

(a)     Le  coke  a  été  insuffisamment  éteint   et  présente  des  traces 

de  surcuisson.     Le  coke  est  sain  jusqu'au  sommet;    dans  l'ensemble 
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Classe  +  A.     Plus  fissuré  que  le  coke  fabriqué  avec  un  charbon 


la  qualité  est  assez  bonne,  bien  que  le  coke  se  casse  plutôt  facilement. 
En  lavant  le  charbon  on  améliorerait  la  qualité  du  coke. 

(b)  Coke  à  grandes  cell  îles;  se  casse  facilement  sans  donner 
beaucoup  de  p  .assier. 

(c)  Classe -A. 

Chc  ■■^11  36. — Dominion  Coal  Co.,  Glace  Bay,  N.-É.,  Dominion  n°  7, 
couche  Hub. 

Coke  C 1/36.    Age  du  charbon  :   moins  de  sept  mois. 

Charlxm  sec  chargé,  48  liv.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-7%.  Mis 
au  four  le  14  janv.     Cuisson  48  heures. 

(a)  La  caisse  sortit  du  four  en  mauvais  état.  Le  coke  ressemble 
au  coke  fabriqué  avec  des  charbons  frais  analogues,  coke  Cl/2036, 
la  seule  différence  visible  est  que  le  coke  fabriqué  avec  le  vieux  charbon 
plus  fragile  et  se  casse  en  plus  petits  morceaux  lorsqu'on  le  sort  de  la 
caisse. 

(b)  Coked'un  joli  aspect,  mais  pas  très  solide;  se  casse  en  bâtons 
courbes. 

(c) 
frais. 

Charbon  2036. — Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  36. 
Coke  Cl/2036.    Age  du  charlx)n;   moins  de  quinze  jours. 
Charlxjn  sec  chargé,  47  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  110%. 
Chargé  avec  Cl/36. 

(a)  Le  coke  a  un  assez  grand  retrait  '  'lalité  est  bonne 
jusqu'au  sommet;  il  est  propre  et  brillant,  r.  ente  un  grand 
nombre  de  fissures  transversales  ainsi  que  les  ai  Lokes  provenant 
des  charbons  de  la  D.  C.  Co.;  ces  fissures  semblent  cependant  être 
ici  beaucoup  plus  importantes  que  d'habitude. 

(b)  Coke  légèrement  plus  brillant  et  plus  dur  que  le  Cl/36,  il  ne 
se  casse  pas  en  morceaux  aussi  petits. 

(c)  Classe  +  A. 

Charbon  J5.— Couche  Harbour,  Dominion  n°  9. 
Coke  C 1/35.     Age  du  charbon  :  moins  de  sept  mois. 
Charbon  sec  chargé,   49  liv.     Eau  dans  le  charbo'      '  argé,   7-8%. 
Caisse  mise  au  four  le  14  jan.     Cuisson  48  heures. 

(a)  La  caisse  fut  retirée  en  mauvais  état  et  on  perdit  un  peu  de 
coke.  Le  coke  ressemblait  à  celui  du  charbon  frais  analogue,  Cl/2035, 
mais  sa  structure  était  légèrement  moins  poreuse;  ce  coke  était  sain 
jusqu'au  sommet  et  présentait  des  clivages  réguliers;  il  se  casse  plutôt 
facilement  à  cause  de  la  présence  de  fissures  transversales. 

(b)  Bon  coke  dur. 

(c)  Classe  A. 

Charbon  2035. — Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  35. 


37 


é 


Coke  Cl/2035.     Age  du  charbon;   moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  48  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   10-3%. 
Chargé  avec  Cl/35. 

(a)  Le  coke  était  assez  fortement  serré  dans  la  caisse.  Bon  coke 
à  grande  structure  cellulaire,  excellent  jusqu'au  sommet,  clivage 
régulier,  mais  assez  charge  de  suie. 

(b)  Pas  beaucoup  différent  de  Cl/35. 

(c)  Classe  A.     Plutôt  plus  brillant  et  meilleur  que  Cl/35. 

Charbon  35  SP.     Couche  Phalcn,  Dominion  n»  S. 
Coke  Cl/35  SP.     Age  du  charbon  :  moins  de  sept  mois. 
Charbon  sec  chargé,  47  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  7-6  pour 
cent.     Mis  au  four  le  14  jan.,  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Bon  coke  jusqu'au  sommet  de  la  caisse.  C 'es  i  un  coke  normal 
d'aspect,  à  clivage  régulier,  mais  se  cassant  assez  facilement  à  cause 
de  la  présence  de  fissures  transversales. 

(h)     Bon  coke  dur. 

(c)     Classe  A.     Légèrement  inférieur  à  Cl/35. 

Charbon  2035  SP.     Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  35  SP. 
Coke  Cl/2035  SP.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  47  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   10-6%. 
Chargé  avec  Cl/35  SP. 

(a)  Bon  coke,  sain  jusqu'au  sommet  de  la  caisse.  Coke  à  clivage 
régulier,  etc.,  comme  les  cokes  Cl/35  et  Cl/2035. 

(b)  Pas  très  différent  du  coke  d'un  charbon  ancien  Cl/35  SP. 

(c)  Classe  A.  Très  peu  de  différence  avec  les  cokes  fabriqués 
avec  des  charbons  frais  ou  anciens,  qui  sont  tous  deux  légèrement 
inférieurs  à  Cl/35. 

Charbon  38. — Couche  Phalen,  Dominion  n°  1. 
Coke  Cl/38.     Age  du  charbon,  moins  de  sept  mois. 
Charbon  sec  chargé,  49  liv.     Eau  dans  le  charbon   chargé,   8-5%. 
Mis  au  four  le  17  jan.  et  cuit  pendant  40  heures. 

(a)  Bon  coke  dur,  sain  jusqu'au  sommet  de  la  caisse,  clivage 
régulier,  se  casse  en  baguettes  courbes.  Un  peu  de  suie,  mais  cepen- 
dant d'un  très  bon  aspect. 

(b)  Coke  nettement  dur;  meilleur  que  les  cokes  fabriqués  avec 
des  charbons  frais,  identiques  ou  analogues,  dans  les  fours  Bernard 
des  Mines  Sydney,  cokes  C3/38,  et  C3/2038. 

(c)  Classe  +  A.     Meilleur  que  le  coke  C3/38. 

Charbon  37.     Couche  Emery,  Dominion  n"  10. 
Coke  Cl/37.     Age  dn  charbon,  moins  de  sept  mois. 
Charbon  sec  chargé,  48  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-0%. 
Mis  au  four  le  M  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  I.a  caisse  sortit  en  bien  mauvais  état.  Assez  bon  coke, 
jxiut-être  un  peu  plus  sale  et  un  peu  plus  fragile  que  le  coke  fabriqué 
avec  le  même  charbon  f'ais,  mais  la  différence  est  trop  faible  pour 
avoir  une  signification. 

(b)  Coke  pas  très  dur,  contient  une  grande  quantité  de  suie  et 
de  schiste  non  brûlé. 

(c)  Classe  +  B. 

Charbon  2037.     Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  37. 
Coke  Cl/2037.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  .-^ec  chargé,  46  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  11-3%. 
Chargé  avec  Cl/37. 

(a)  Bon  coke,  mais  l'aspect  est  moins  bon  que  celui  du  coke 
Cl/36,  par  contre  il  ne  se  casse  pas  en  fragments  aussi  petits. 

(b)  Plus  dur  et  moins  fragile  que  le  coke  Cl/37  et  contient  aussi 
laoins  de  suie. 

(c)  Classe -A. 

Charbon  39.     Couche  Lingan,  Dominion  n°  12. 
Coke  Cl/39.     Age  du  charbon,  moins  de  sept  mois. 
Charbon  sec  chargé,  47  liv.  i.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10-6%. 
Mis  au  four  le  17  jan.  et  cuit  pendant  40  heures. 

(a)  Bon  coke  dur,  sain  jusqu'au  sf)mniet,  très  semblable  à  Cl/38; 
clivage  régulier  et  courbe;  un  peu  de  suie  mais  bel  aspect. 

(b)  Coke  dur  et  brillant,  mais  se  casse  assez  facilement 

(c)  Classe  A.  Meilleur  coke  que  celui  fabriqué  avec  le  même 
charbon  dans  les  fours  Bernard. 

Charbon  12.  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Mines  Sydney,  N.-É., 
houillère  n"  3. 

Coke  Cl/12.     Age  du  charbon,  moins  de  un  an  et  demi. 

Charlx)n  sec  chargé,  36  liv.  §.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  110%. 
Mis  au  four  le  22  déc.  et  cuit  pendant  41  heures. 

(a)  Bon  coke  au  fond,  mais  au  sommet  de  la  caisse  on  trouva  une 
couche  de  2"  ou  3"  d'épaisseur  de  très  mauvais  coke  renfermant  en- 
core des  morceaux  de  charbon  incuit. 

(b)  Assez  bon  coke,  se  cassant  assez  facilement. 

(c)  Classe  +  B.  Meilleur  coke  que  celui  provenant  du  même 
charbon  cuit  dans  le  four  Bernard,  C3/12. 

Charbon  14.  Inverness  Railway  &  Coal  Co.,  houillère  Inverness, 
N.-É. 

Coke  Cl/14.     Age  du  charbon,  moins  de  un  an  et  demi. 

Charbon  sec  chargé,  50  liv.  l.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-0%. 
Mis  au  four  le  4  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)     La  caisse  s'était  cassée  et  avait  perdu  la  moitié  de  son  œn- 
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tenu.    Le  charbon  n'avait  pas  cuit  mais  avait  commencé  à  faire  le 
gâteau. 

Charbon  15.    RLhmond  Ry.  Coal  Co..  houillère  Port  Hood,  N.-E. 
Coke  Cl/15.     Age  du  charbon,  moins  de  un  an  et  demi. 
Charbon  sec  chargé,  47  liv.  i     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-49(. 
M  is  au  four  le  4  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Le  coke  n'est  pas  commercial;  au  sommet  de  la  caisse  se 
trouvait  une  grande  quantité  de  matières  poussiéreuses,  le  reste  formait 
un  gâteau  qui  ressemblait  au  coke  frais  des  parois  et  du  fond  de  la 
caisse;  on  pouvait  voir  du  soufre  au  sommet. 

(b)  Gâteau  friable  dont  les  parties  externes  seules  se  rapprochent 
du  coke. 

(c)  Classe  +  C. 

Charbon  2004.  Acadia  Coal  Co.,  Stellarton,  N.-É  Deuxième  échan- 
tillon de  la  couche  Six  Foot,  houillère  Vale. 

Coke  Cl/2004.     Age  du  charbon,  moins  de  un  an  et  demi. 

Charbon  sec  chargé,  49  liv.  J.  Eau  dans  le  ch.-\rbon  chargé,  8-6%. 
Mis  au  four  le  3  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Le  coke  n'e.st  pas  commercial.  En  haut,  couche  poussiéreuse  ; 
au  dessous  gâteau  qui  en  réalité  ne  contient  pas  plus  de  1"  ou  2'  de 
coke. 

(b)  G.  -J-au  friable  dont  les  parois  se  rapprochent  du  coke. 

(c)  Classe  +  C.     Sans  valeur. 

Charbon  16.     Couche  TootA,  houillère  AUan  Shaft. 
Coke   Cl/16.     Age  du   charbon,   moins  de     un   an   et   demi. 
Charbon  sec  chargé,  47  liv.     Eau  dans  le  charbon  char        10-2%. 
Mis  au  four  le  10  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Excellent  coke,  sain  jusqu'au  sommet;  pas  tout  à  fait  aussi 
excellent  que  celui  fabriqué  avec  du  charbon  semblable  mais  frais, 
Cl/2016;  le  retrait  n'est  pas  aussi  grand  et  il  est  difficile  de  le  sortir 
de  la  caisse. 

(b)  Bon  coke,  dur  et  résistant. 

(c)  Classe  A.  Bon  coke  dur  qui  a  conservé  encore  quelques 
grains  incuits. 

Charbon  207<5.— Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  16. 

Coke  Cl/2016.     Age  '"■   -harbon,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec  chargé,  4 lliv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-6%. 

Chargé  avec  Cl/16. 

(a)  Coke  de  première  qualité,  sain  jusqu'au  sommet  de  la  caisse; 

un  peu  de  retrait  produisant  des  clivages  très  réguliers. 

(b)  Excellent  coke,  légèrement  plus  brillant  et  jilus  dur  que 
Cl/16. 

(c)  Classe  +  A.     Coke  exceptionnellement  bon. 
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Chwbnn  y.— Couche  jv  ?,.  h.)m■IIl^rl•  Alhic-n. 
foko  (1/1.     A^'e  (lu  iharlxiii,  moins  ûv  deux  ann^-es 
CharlK,n   scy  rha.Ké.    49   liv.     Kau   dans   le-  charN.n   chargé.   8-29^ 
Mis  au  tour  le  3  janv.  et  cuit  ixiulant  48  heures. 

(a)     Ce  n'est  , vis  un  coke  commercial.     Beaucoup  de  charbon 
non  a  le  au  son.met;    le  reste  est  aK.lontéré  mais  nest  pas  du  coke. 
(I))     (.âleau  tendre  et  friable,  sans  cohésion. 
(c)     Classe  C.     Simple  agglomération,  sans  valeur  commerciale. 
Charbon  2.     Couche  Cage  Pit.  houillère  Albion. 
(  oke  (  1/2.     Age  du  charbf)n,  moins  de  deux  années 
CharlKu,   sec  chargé.   46   liv.     Eau   dans   le  charbon   chargé,    7-8% 
Mis  au  four  le  10  j.inv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  La  laisse  est  sortie  très  endommagée.     Le  charbon  avait 
en  îx'us'sirre""""       ^^^''■'^'''  '^^  ^haqu.-  côté  et  au  fond  le  reste  était 

(b)  Gâteau  sale;  ce  n'est  pas  du  coke. 

(c)  Classe  C.     Simple  agglomération,  pas  de  valeur  commerciale. 
Charbon  2002.     Échantillon  frais  ,1e  charlx.n  semblable  A  2. 

W)ke  e  1/2002.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours 

c^.^^ :^it^'''  ''  '"■  ^^'"  ''«"^  '^  '•'^-^-  <^'^-«^.  «2%. 

re.r.,?  1^'''',''  ''''"  ^"'''"'""  '"""^'■^  '■''  '•'»  '^'^^''  Pa«  beaucoup  de 
retrait;  le  coke  est  un  peu  surcuit  ayant  été  mal  éteint.  Bon  coke 
commercial  pouvant  convenir  aux  hauts  fourneaux 

d„  tn.'i'f /T'^'^r  ■'"'■  ""'  '""'^'  '''''"'''  '■^^*^""^'-  "«^  "-^««^«"ble  pas 
cnuZ,  CI/2!  '    '  '""■  ''  '''''^""  '"""'"  P™^'""""'  ^'^  '■''  •"^'"'^ 

(c)     Classe  -  A.     Bon  coke  dur.  d'un  gris  d'argent,  mais  q-i 
contient  encore  cependant  des  parties  de  charbon  à  l'extérieur. 
Charbon  8.     Couche  principale,  houillère  Acadia. 
C  oke  C  1  '8.     Age  du  charbon ,  moins  de  deux  années. 

Mis^.ff       ï  'i'J^'^^'-"'^^''  48  liv-  h     Eau  dans  le  charbon  chargé.  8-0%. 
Mis  au  four  le  10  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

ixrdu.     Coke  ferme  jusqu'au  sommet,  très  peu  de  retrait;    bon  coke 
dur  convenant  à  tous  les  usages. 

n  .n/y     u'"l  '"^^  '*"'■  ^'  '■^^'■^tant.  à  peine  inférieur  au  coke  prove- 
nant du  charbon  frais  analogue,  sauf  toutefois  l'aspect. 
(c)     Classe  -  A.     Bon  coke  dur. 

Charbon  2008      Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  8. 
rut  ^"^  "^^  charbon,  moins  de  quinze  jours, 

harbon  .ec  ch.  rgc.  47  11  v^.  1.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-7% 
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Charge  awc  Cl/8. 

(a)  La  caissf  sortit  un  peu  cndommaR^-e,  mais  il  n'y  i-ut  pro- 
l)al)l«>mi-nt  f)as  de  perte  de  coke;  peu  de  retrait;  à  peine  plus  friable 
au  Mimnut  que  d'habitude,  le  reste  de  la  ma.-st>  est  dur  et  convient  à 
tous  les  usaj^es. 

(b)  ( "oke  lourd  et  dur,  de  première  qualité. 

(c)  Classe  A.  Un  peu  plus  brillant  et  plus  lourd  que  le  coke 
Cl/8. 


couche  prin- 


Charbon  .?.     Intercolonial  Coal   Co.,  VVestville,   N.-É. 
cipale,  houillère  Drummond. 
Coke  Cl/.?.     Age  du  charbon,  moins  de  deux  années. 
Charbon  .sec  chargé,  48  liv.  l     Eau  dans  le  charbon  chargé,  70%. 
Mis  au  four  le  10  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Caisse  légèrement  endommagée,  mais  pas  de  coke  perdu. 
Le  coke  est  légèrement  brûlé,  peu  de  retrait;  c'est  un  bon  coke  com- 
mercial, sain  jusqu'au  sommet  (t  à  [leinc  inférieur  au  coke  fabriqué 
avec  le  charbon  frais  analogue,  coke  C 1/200,?. 

(b)  Coke  lourd  et  dur,  sans  cassure  nguiière. 

(c)  C  la.se  —  A.     Bon  coke  dur,  un  peu  terne. 

Charbon  2003.     Charbon  frais,  semblable  au  charbon  3. 
Coke  Cl/2003.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,   47   liv.     Eau   dans  le  charbon  chargé    7  0% 
Chargé  avec  Cl/3.  "^' 

(a)  Cais.se  très  endommagée,  mais  le  coke  est  sain  à  l'intérieur, 
bien  qu'un  peu  brûlé.  Léger  retrait;  bon  coke  dur,  commercial! 
sain  jusqu'au  sommet  de  la  caisse. 

(b)  Semblable  au  coke  Cl/3,  mais  plus  dur  et  plus  résistant; 
c't.'  un  coke  particulièrement  difficile  à  casser. 

(c)  Classe  A.  Légèrement  plus  brillant  que  le  coke  Cl/3, 
mais  à  peine  meilleur. 

Charbon  4P.— Cumberland  Ry.  &  Coal  Co.,  Springhill,  N.-É.,  houillère 

Coke  Cl/49.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  46  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-8% 
Mis  au  four  le  17  janv.  et  cuit  pendant  40  heures. 

(a)  Coke  sain  jusqu'au  sommet  de  la  caisse;  a  des  clivages  ré- 
guliers, mais  se  casse  facilement  en  longues  et  minces  baguettes  courbes; 
c'est  un  coke  de  première  qualité,  d'un  son  métallique. 

(b)  Bon  coke  dur;  cassure  très  régulière,  se  cassant  en  petits 
morceaux  mais  sans  poussier. 

(c)  Classe  A.  Coke  dur.  compact  et  d'un  bel  aspect,  prisme 
plutôt  petit,  ce  qui  est  caractéristique  de  tous  les  cokes  de  Springfield. 


n°  1. 
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Charbon  5.     Houillère  Sprii'Khill  n"  2. 
Cok»-  ("1/5.     Agf  du  charljon,  moins  de  deux  ann;^es. 
CharlH»!!   s»c  rharg^',   49   liv.     Kau   dans  le  charlx)n   charge',   7-6%. 
Mis  au  four  le  17    inv.  et  cuit  p<'ndant  40  heures. 

(a)  Mal  éteint,  brûlé  au  sommet  dans  la  partie  centrale.  Bon 
coke  comnuTcial,  mais  bien  près  d'être  mauvais  au  sommet  à  cause 
de  l'âKC  du  charbon. 

(b)  Coke  moyennement  bon,  j)as  très  dur. 

(c)  Class  +  B.  Bel  aspect,  mais  lx.'auciiup  de  cassures  pris- 
mati(|ues. 

Cliiirbon  2005.     Échantillon  frais  de  charbon  .^'-mblable  à  5. 
Coke  Cl/2005.     Age  du  charlx)n,  moins  de  eiuinze  jours. 
Charbon   sec  chargé,   46  liv.     Eau   dans  le  charbon  chargé,   9-6%. 
Chargé  avec  Cl/5. 

(a)  Bon  «)ke,  sain  jusqu'au  sommet,  bien  collé  contrairement 
au  coke  Cl/S;   clivage  régulier,  légèrement  courbe. 

(b)  Coke  moyen,  assez  dur,  se  casse  en  bâtonnets  courbes. 

(c)  Classe  —  A.  Légèrement  meilleur  fjue  le  coke  Cl/5,  mais 
ayant  les  mêmes  caractères. 

Charbon  6. — Houillère  Springhill  n"  ^. 
Coke  Cl/6.     Age  du  charbon,  moins  de  deux  années. 
Charbon  sec  chargé,  49  liv.  }.     Kau  dans  le  charbon  chargé,  8-6%. 
Mis  au  four  le  17  janv.  et  cuit  pendant  40  heures. 

(a)  Coke  légèrement  f)rûlé  au  fond.  Prestiue  exactement 
identifjue  à  Cl, 5;  assez  bon  coke,  mais  pas  entièrement  collé  au 
.sommet. 

(b)  Assez  bon  coke,  mais  pas  très  dur. 

(c)  Classe  +  B;   légèrement  meilleur  que  C 1/5. 
Charbon  2006.     Échantillon  frais  de  charbon  .-« mblable  à  6. 
Coke  Cl  2006.     Age  du  charbon,  moins  de  quiii/e  jours. 

Charbon  sec  chargé,  47  liv.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  10-3%. 
Chargé  avec  Cl/8. 

(a)  Coke  légèrement  brûlé,  ce  qui  n'a  pas  détruit  son  aspect 
d'ensemble  ;  coke  excellent,  sain  justiu'au  sommet,  semblable  à  Cl/2005  ; 
clivage  régulier,  légèrement  courbe. 

(b)  Coke  plus  dur  et  meilleur  que  Cl/6;  se  casse  davantage  en 
bâtonnets  courbes  réguliers. 

(c)  Classe  A.     Nettement  meilleur  que  le  coke  Cl/6. 

Charbon  7.  Maritime  Coal  Rv.  and  Power  Ce,  houillère  Chignecto, 
X.-É. 

Coke  Cl/7.     Age  du  charbon,  moins  de  deux  années. 

Charbon  sec  chargé,  45  liv.  §.  Eau  dans  le  charbon  charge,  7-6%. 
Mis  au  four  le  3  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  I.a  caisse  avait  un  trou  h  une  extr^mit^-,  et  a  pu  fK'rdre  un 
peu  de  charlxm.  Assez  l)on  coke  au  fond,  mais  pas  très  dur,  la  cas- 
sure est  d'un  ^ris  d'argent  et  assez  lK)nne;  au  sommet  un  jx-u  de  char- 
bon inruit.     Il  se  (K-ut  que  du  charlxin  frais  donne  un  meilleur  coke. 

(l))  Coke  très  irrC'intVwr,  par  endroits  suffisamment  dur,  mais 
par  ailleurs  très  friable. 

(c)     Classe  +  B. 

Charbin  9.    Minudie  Coa!  Co., Rivière  Hébert,  N.-É., houillère  Minudie. 
Coke  Cl/9.     \^c  du  charbon,  moins  de  deux  années. 
CharlMjiî   sec  chargé,   SI    liv.     Eau  dans  le  'harlxin  chargé,    7-5%. 
Mis  au  four  le  4  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Caisse  très  endommagée;  un  peu  de  coke  perdu;  îl  jH'ine 
assez  éteint.  Le  coke  n'est  pas  commercial;  c'est  un  gûteau  sans 
consistance  ayant  une  légère  tendance  à  passer  au  coke  vers  le  fond. 
Un  peu  de  soufre  visible. 

(b)  Tendre  et  friable,  A  peine  cokéifié. 

(c)  Classe  -  B. 

Charbon  43.  Canada  West  <"  d  Co.,  Taber,  Alta,  houillère  Canada 
West. 

Coke  Cl/4.3.  Age  du  charlion,  moins  de  six  mois.  Mis  au  four  le  4 
jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)     Caisse  très  endommagée  qui  a  perdu  la  plus  grande  partie 

de  son  contenu.     Il  restait  encore  quelques  morceaux  de  poix  cokéifiée, 

mais  à  part  cela  le  charton  était  resté  inaltéré  et  avait  même  gardé 

par  endroits  son  lustre. 

N.-B. — Il  n'y  avait  aucune  chance  de  cokéificr  ce  charbon,  mais  nous 
espérions  obtenir  la  perte  à  la  cuisson  de  façon  à  pouvoir  la  comparer  avec 
les  matières  volatiles  déterminées  au  laboratoire;  nous  n'avons,  cependant, 
pas  jugé  utile  de  répéter  l'expérience  après  crt  échec. 

Charbon  48.  Houillères  Leitch,  Passburg,  Alta.  Couche  Scven  Foot 
ou  n°  1  Byron. 

Coke  CI/48.  Age  du  charbon,  moins  de  six  mois.  Charbon  sec 
chargé,  48  liv.  \.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-9%.  Mis  au  four  le  4 
jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Peu  ou  pas  de  retrait;  bon  coke  sain  du  fond  au  sommet. 

(b)  Assez  bon  coke,  d'un  aspect  brillant  et  à  grande  structure 
cellulaire,  pas  très  dur  mais  ne  donnant  pas  beaucoup  de  poussier. 

(c)  Classe  +  B. 

Charbon  32.     Hillcrest  Coal  &  Coke  Co.,  houillère  Hillcrest,  Alta. 
Coke  Cl/32.     Age  du  charbon,  moins  de  huit  mois. 
Charbon  sec  chargé,  46  liv.  |.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   7-8%. 
Mis  au  four  le  2  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  (".l'sM"  t-ndoniniaK^o  au  fond,  |)r(il>.iltl«'nwnt  trts  jku  de  roko 
(HTdu.  IVii  DU  point  <li'  retrait,  le  ii  ke  nVst  pas  dur  j.i-«,.rau  somnu-t. 
I.c  coke  lui-même  est  très  Uau  de  iDuleiir,  dur  et  |v)rjux,  mais  contient 
un  ^;r  ind  nombre  de  particules  incuites;  il  est  jxissihle  (|u'une  plus 
haute  tem|)^rature  donne  un  très  Inin  coke. 

(I))     Coke  d'un  IhI  aspect  brillant,  mais  très  friable. 

(c)   ci.iss"  +  n. 

Charbon  XI  Houillère  West  Canadian,  couche  ii"  1,  houillère  Belle- 
vue,  .Alt.i. 

("oke  (1  .?,?.     Akc  du  charlxm,  moins  de  un  an. 

(h.irlxm  sec  chargé,  47  liv.  Eau  dans  le  charlxm  charKè,  6- 7%. 
Mis  au  lour  le  2  jan.  et  cuit  pindant  48  heures. 

(.t)  Caisse  très  emlommaKèe,  coke  un  peu  brûlé  en  un  point. 
Peu  ou  pas  de  retniit;  le  coke  dur  jusqu'au  sommet,  clivage  régulier; 
coke  coiumercial  assez  lK)n,  mais  j)as  assez  coPé. 

(!))     Bon  coke,  rugueux  et  résistant  :  meilleur  que  Cl/28. 
(c)     Classe  +  B. 

Charbon  2H.  Houillères  West  Cana<lian,  couche  n"  1.  houillère  Lille, 
Alla. 

Coke  Cl,  28.     Age  du  charlxm,  moins  de  im  an. 

Ch.irbon  sec  chargé,  46  liv.  \.  Kau  dans  lu  charlxm  chargé,  9-7%. 
Ml.  au  four  le  2  jan.  et  cuit  jxndant  48  heures. 

(a)  Le  charbon  était  très  humide,  mais,  comme  beaucoup  de 
charlx)!).^.  il  semblait  occuix-r  un  volume  plus  grand  après  humidi- 
ficatioti  qu'auparavant.  La  caisse  sortit  en  mauvaise  condition  et 
il  y  eut  probablement  un  peu  de  |xrte.  Léger  retrait  à  la  cuisson; 
i-oke  assez  bon  '  '«r,  mais  contenant  par  endroits  des  particules  de 
charbon  non  coi  Assez  Ixinue  structure  cellulaire  au  sommet. 

(b)  Coke  friable  donnant  une  grande  quantité  de  ix)ussier. 
>c)     Classe  B. 

Charbon  34.  International  Coal  &  Coke  Co.,  Cc.leman,  Alta,  couche 
n"  2,  houillère  Denison. 

Coke  Cl/34.     Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 

Charbon  sec  chargé,  47  liv.  \.  Eau  dans  le  charbon.  6-4^.  Mis  au 
four  le  2  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Petite  plage  brûlée  dans  le  coke.  Peu  ou  pas  de  retrait; 
difficile  à  enlever  de  la  caisse;  le  coke  est  lourd  mais  s'émiette  lors- 
qu'on le  cho{|ue  fortement.  Au  «jmmct  de  la  caisse,  surtout,  il  y 
avait  une  cjuantité  de  charlxin  aggloméré  mais  non  fondu,  de  sorte 
qu'on  n'a  pas  un  véritable  coke.  Il  est  probable  que  ce  coke  pourrait 
s'utiliser  dans  les  fonderies  de  cuivre. 

(b)  Coke  moyennement  dur,  se  cassant  plutôt  facilement  mais 
ne  produisant  pas  beaucoup  de  poussier.     Contient  des  enduits  blancs 
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(ct-rtiiins  r(ik»>t  contiinnont  des  piniuets  dp  nutii'rc  fil)rcusc,  tt-ndre  et 
lil.iiu'hc,  (|iii  rchM'ml)!»'  à  un  i-nduit.) 

(<•)     Classe  B. 
Charbon  34  SP.     Couche  n"  4,  houilli^re  I)enihf)n. 
C(ike  Cl  '.U  SI*.     A^'e  du  charlMui,  moins  de  huit  mois. 
ChailMiii   sec  iharué,   48   liv.     Flau   dans   le  (•harlK)n   charge,    70%. 
Mis  au  four  le  .<  janv.  et  euit  ponduni  48  heure». 

(a)  Feu  de  retrait;  Ixtn  roke  avec  clivaKes  marqués;  quelques 
crains  inaltérés  sont  prolial)lement  en  grande  partie  des  schistes. 
Contient  des  enduits  blancs. 

(h)     Assez  lH)n  coke  dur,  mais  avec  clivage»  pas  très  r^tjuliers. 

(c)     Classe  -f  B. 
Charbon .?/.     Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n  '  3,  houillère  Michel,  C.B. 
Coke  Cl  31.     Afiv  du  rharlxin,  moms  de  huit  mois. 
Ch.irUm   sec  chargé,   48   liv.     Kau   dans  le  charlKjn  chargé,    '^■6%. 
Mis  au  four  le  2  janv.  et  cuit  ixndant  48  heures. 

la)  !.«•  charJMJn  était  fin  et  lourd.  Presque  piis  de  retrait; 
exceili'ni  coke  jus<|u'au  sommet  de  la  caisse. 

(1))     Coke  lourd  et  dur,  se  cassant  facilement. 

(c)     Classe  +  B. 

Charbon  30.     Mine  n"  7,  houillère  Michel,  C.B. 
Coke  Cl  ,'  .     .\ge  du  charbon,  moins  de  huit  mois. 
Charlxin   sec  chargé,   46   liv.     Kau   dans   le  charlnm   chargé,   8-9%. 
Mis  au  four  le  2  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  '"-lisse  a.ssez  ei  dommagée.  Cliva^^c  irréguiier;  coke  non 
conimeri.  .  Le  charl)on  s'était  aggl  méré  pres(|ue  jusc|u'au  sommet, 
mais  même  au  milieu  du  lK)n  coke,  au  fond  de  i.i  caisse,  on  pouvait 
voir  la  forme  des  morceaux  primitifs. 

(b)  Coke  très  friable  et  sans  corps.     Pas  de  clivage  régulier. 

(c)  Clas.se  -  B. 

Charbon  29.     Mine  n"  8,  houillère  Michel,  C.B. 
Coke  Cl,  29.     .\ge  du  charbon,  moins  de  huit  mois. 
Charbon  sec  chargé,  50  liv.  §.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  1 1  •  2%. 
Mis  au  four  le  2  janv.  et  cuit  pt>ndant  48  heures. 

(a)  Très  dur,  et  comme  il  n'y  avait  que  peu  ou  pas  de  retrait, 
il  fut  très  ilifficile  ;\  sortir  de  la  caisse;  clivage  pas  très  régulier;  assez 
bon  coke  dans  l'ensemble;  semblable  aux  cokes  Fernie,  sauf  qu'il 
fondrait  légèrement  moins.  Quelques  morceaux  du  sommet  sont 
inaltérés. 

(b)  Modérément  ton. 

(c)  Classe  +  B. 

Charbon  27.     Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n°  2,  Coal  Creek,  Fernie, 
C.B. 
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Coki'  CI  21.     Ak»'  «lu  cliarlK)n,  inoin;»  (!»•  8  niiiii». 
("li.irlM)n   MT  charu^',  47   liv.     \-'..\u  «l.ins  U-  ch.irlM)!!   «hari^i'',   9-6%. 
Misai!  loiiric  'tT  jan.  «•!  <ult  |M-n(lant  48  ht-un's. 

(.1)     Trrs  [Hii  ilr  ritrait;   ruke  sain  tlu  cfntrc  au  somnu't;    bon 
«•l'kf,  Irt's  •.(•iiililalilf  A  ("1/26. 

(h)     Kt'sistant  stnis  le  marteau. 
(«•)     Clasw+B. 
Charbon  26.     Mine  n"  5,  C'oal  Creik,  C.B. 
Coke  Cl/26.    A>;e  ilu  eharlM)n,  nu)i!>s  de  huit  moi;". 
(  liarlxm  sec  charge-,  48  liv.  }.     Kau  d.'ns  le  charhon  ^•ll.l^^;é,  10%. 
Mi»  .111  iViiir  le  1er  jan   et  cii!'.  (K-ndanl  48  heures. 

(ai     In  |>eii  al>imé  lurs  <le  l'extinction  qui  fut  inromiilète.     Tri"^s 
jX'U  tle  retrait.     Bon  roke  <lur,  et  s;iin  du  rentre  au  sommet. 

(il)     l'as  remarï|ualilement  solide;  mais  donne  très  jh'U  de  [loussier 
A  1.1  manipulation.     l)'as[H'i't  plus  arneiité  (|ue  le  loke  moyen. 

(e)     Classe  +  B. 
Charbon  i5.     H. AV.  McNeil  Co.,  mine  n"  1,  Canmore,  Alla. 
Coke  C"I/2.^.     .X^e  du  charbon,  moins  de  8  mois  \. 
Ch.irlion   sir  iliarné,   47   liv.     Kau   dans  le   (    arl)on   rli.irné,    7'4Vc- 
Mi''  au  four  le  hr  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)     Cais,sc  en  bon  ^'tat,  avec  probablement  très  jx-u  de  perte. 
I.e  iharlK)n  est  peu  changé;    il  contient  (|uel(iues  traces  de  mAchefer. 

(c)     Clas.se  D. 
Cet  essai  eut  pour  but  de  déterminer  le  rendement  et  de  comparer 
a\cc  Tanalyse  chimique.      Perti'  à  la  cokéification    =    18'4^(   de  charbon. 
Matières  volatiles  d'après  l'analy.se  au  laboratoire  =  17' 2%  du  charbon  sec. 
Charbon   23M.     Mines   Bankiiead    Ltd.,    houillère   Bankhead,   Alta. 
Charbon  Cl/23  M.     A^e  du  charbon,  moins  de  8  mois  \. 
Charbon  sec  chargé,  46  li%-.  \.     liau  dans  le  charlxin  chargé,  ()->','c. 
Mis  au  four  le  31  déc.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(.1)     Le  couvercle  s'était  enfoncé  d'environ  2"  mais  le  charbon 
a\.iit  très  (H'u  changé  d'aspect. 

'  )  Classe  D. 
Cet  essai  eut  pour  but  de  [)ermettre  la  comparaison  avec  l'analyse 
chimique.  PiTtc  à  la  cuis.son  =  \2-\%  du  charbon  sec.  Matières  vola- 
tiles données  |)ar  l'analyse  au  lal)oratoirc  12-6'/c  du  cliarbon  sec.  Le 
gauchissement  des  caisses  de  fer  h  la  chaleur  fait  (|u'il  est  difïicile  d'éviter 
des  pertes  au  défournement,  lorsque  le  gâteau  n'est  pas  bien  formé. 

Charbon  22  SP.     Nic-ola  Valley  Coal  and  Coke  Co.,  Coutlée,  C.B. 
Couche  Rat  Hole,  mine  n"  2,  houillère  Middlesboro. 
Coke  Cl/22  SP.     Age  du  charbon,  moins  de  huit  mois. 
Charbon   .sec  chargé,   46   liv.     Eau  dan.s   le   charbon   chargé, 
Mis  au  four  le  31  déc.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  (.'aifisf  très  i-ndommiiK^f.  I,a  couche  du  fond  était  légère- 
nu'nt  aKk''"""'''*'*^  >*"''  ■'  ^  ■*  |>«<iii"»'s.  |,i'  charbon  du  haut  n'était 
pas  du  tout  collé. 

(c)     ("lasse-  +  (". 

Charbon  22  M.     Charlxm  di-n  mines  I  et  2,  houillère  MiddleMJioro,  C.B. 
Coke  ("1/22  M.     Arc  du  charlnm,  ruoins  de  8  mois  J. 
("harlK)n   sec  charKé,   45   liv.     Kau   d.ms   le  charl)on   rharKé,   ô-O'^J, 
Mis  ,tu  four  le  .îl  déc.  et  cuit  peudaiU  48  heuri's. 

(a)  Aucune  aKKloi^t^Tation,  siiuf  sur  2  ou  .?  (xiuces  ^  p.irtir  du  fond 
ou  f|uel(|ues  nuirce.ulx  s'ét. tient  collés.  (On  a  pris  un  échantillon 
dans  la  p.irtie  un  |ieu  aKKl*'"U'''^'*^'-) 

(c)     Classe  C. 

Charbo  I  20.     VV'ellinKton  C«)lliery  Co.,  couche  Wellington,    houillère 

K.xleiisio',  C.B. 

l'o';i'  C\I?M.     Akc  du  ch.iriHin,  moins  de  9  mois. 

C'i.irbon  se-  chargé,  4.?  liv.  J.     Kau  dans  le  ch.irhon  char>{é,  8-7%. 

Mis    u  four  le  Mi  tiéc.  et  cuit  |H'ndant  48  heures. 

(.i)     Se  retire  A  la  cuisson;    coke  assez  lK)n,  nuiis  (jui  se  casse 
.iss<'z  ficilen^eiit;    structure  cellulaire;    aspect  argenté  en  certains  en- 
droits,  ni.iis  jiénér.ilement   aspi-ct   sale.     Ce  coke   conviendrait  sans 
doute  aux  haut-  fourneau.x. 
(c)     Classe  -  A. 

Charbon  /v  Western  Fuel  Co.,  Nanaimo,  C.B.,  couches  supérieure, 
mine  n"  1 . 

Cok»'  Cl/18.     .-Age  du  charlMui,  moins  de  9  mois. 
Charlion  sec  chargé,  4.M   liv.     Eau  dans  le  charl)on  chargé,  8-5%. 
Mis  au  four  le  M)  dét-.  et  cuit  [K'ndant  48  heures. 

(.0     Cokéifié  vers  le  fond  de  la  caisse,  mais  encore  en  morceaux 
au  sommet;    coke  non  commercial. 
(c)     Classe  C. 

Charbon  17. — Couche  inférieure,  mine  n"  1,  Nanaimo,  C.B. 
Coke  Cl/17.     Age  du  charh<in,  moins  de  9  mois. 
Ch.irlK)n  sec  chargé,  45  liv.  J.     F.au  dans  le  charlxJU  chargé,  9-7%. 
Mis  au  four  le  M)  ûCc.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Ne  donne  pas  réellement  du  coke,  bien  qu'il  y  ait  au  fond 
un  couche  de  .S"  légèrement  agglomérée. 

(c)     Classe  C. 

Charbon  21.  Wellington  Colliery  Co.,  Cumberland,  C.B.  Couche 
inférieure,  mine  n"  4,  houillère  Comox. 

Coke  Cl/21.     Age  du  charbon,  moin  de  8  mois  \. 

Charbon  bcc  charge,  44  liv.  \.  ilau  dans  le  charbon  chargé,  û-3%. 
Mis  au  four  le  30  déc.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  Se  contracte  à  la  cuisson.  Dur,  dense,  en  gros  morceaux, 
mais  d'un  vilain  aspect.  Le  centre  et  le  sommet  sont  plus  cuits  que 
le  coke  normal,  et  ne  sont  en  réalité  qu'un  coke  de  mauvaise  qualité. 
Sur  les  bords  assez  bon  coke.  Pourrait  donner  du  coke  à  une  tempé- 
rature plus  élevée  ou  avec  un  charbon  plus  frais. 

(c)     Classe  -  A. 
Charbon  21  M.     Mélange  de  charbon  de  la  couche  inférieure,  mines 

4  et  7,  houillère  Comox. 

Cnke  C1/21M.     Age  du  charbon,  moins  de  8  mois  \. 

Charbon  sec  charge,   46  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   85%. 

Mis  au  four  le  30  dcc.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Coke  très  semblable  à  Cl/21,  mais  nettement  meilleur; 
davantage  de  charbon  cokéifié  et  un  peu  moins  d'agglomération. 

(b)  Très  irrégulier.     Certains  morceaux  sont  durs. 

(c)  Classe  -  A.     Meilleur  que  Cl/21. 

Charbon  Ex.  31.  White  Pass  &  Yukon  Ry.  Co.,  Whitehorse,  Yukon, 
couche  supérieure,  mine  Tantalus. 

Coke  Cl/Ex.  31.     Age  du  charbon,  moins  de  7  mois. 

Charbon  sec  chargé,  95  liv.  f  (On  a  pris  de  grandes  caisses  pour  le 
charbon  Yukon.)  Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-9%.  Mis  au  four  le 
9  janvier  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Coke  non  commercial;  cokéifié  ou  aggloméré  sur  toute  la 
hauteur.  Couleur  d'un  gris  sale,  lourd  et  friable,  analogue  d'aspect 
à  un  mortier  sec. 

(b)  Combustible  lourd  et  friable,  se  cassant  peu  régulièrement. 
Contient  de  "l'enduit  blanc,"  composé  de  cristaux  aciculaires  hexa- 
gonaux ou  tétragonaux. 

(c)  Classe  +  C. 

Charbon  Ex.  231.     Charbon  Ex.  31,  nettoyé  par  lavage. 
Coke  Cl/Ex.  231.     Age  du  charbon  moins  île  7  mois. 
Charbon   sec  chargé,   85   liv.     Fra  dans  le  charbon   chargé,   7-8%. 
Mis  au  four  le  6  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Peu  ou  point  de  retrait.  Le  coke  est  un  peu  meilleur  et  un 
peu  plus  sain  que  le  Cl/Ex.  31;  moins  facile  à  émietter  mais  d'aspect 
;\  peu  près  analogue.  Coke  d'une  faible  valeur  commerciale.  Contient 
une  grande  ([uantité  d'enduit  blanc. 

(b)  Plus  dur,  plus  propre  et  moins  friable  que  Cl/Ex.  31;  très 
dense;   se  casse  sans  poussière. 

(<■)     Classe  -  B. 
Charbon  Ex.  32.     Couche  moyenne,  mine  Tantalus. 
Coke  Cl/E-:.  32.     Age  du  charton,  moins  de  sept  mois. 
Charbon   charge  sec,  95   iiv.     Eau   dans  le  charbon   chargé,   6- 9%. 
Mis  au  four  le  6  jan.  et  cuit  pendant  48  heures. 
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(a)  Coke  très  semblable  à  Cl/Ex.  31.  Difficilement  vendable. 
Ressemble  davantage  à  un  mortier  dur  qu'à  du  coke.  Très  lourd  et 
contient  de  nombreux  points  sales. 

(b)  Sale,  friable,  sans  clivage  régulier. 

(c)  Classe  —  C.  Les  cokes  du  Yukon  qu'on  a  expérimentés, 
surtout  ceux  provenant  de  charbons  sales  et  non  lavés,  contiennent  une 
telle  quantité  de  chaux  qu'en  magasin  ils  ont  tendance  à  se  désagréger, 
par  suite  de  l'extinction  et  de  l'expansion  de  la  chaux. 

Charbon  Ex.  232.     Charbon  Ex.  32,  nettoyé  par  lavage. 
Coke  Cl/Ex.  232.     Age  du  charbon,  moins  de  7  mois. 
Charbon  sec  chargé,   85   liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   5-6%. 
Mis  au  four  le  6  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Coke  pas  inférieur  à  Cl/Ex.  231,  mais  supérieur  à  Cl/Ex.  32. 
Pourrait  être  utilisé  dans  l'industrie;  contient  beaucoup  "d'enduit  blanc." 

(b)  Grande  amélioration  par  rapport  à  Cl/  Ex.  32;  très  dense; 
pas  beaucoup  de  poussier,  mais  cassure  irrégulière. 

(c)  Classe  —  B. 

Charbon  Ex.  33.     Couche  inférieure,  mine  Tantalus. 
Coke  Cl/  Ex.  ii.     Age  du  charbon,  moins  de  7  mois. 
Charbon  sec  chargé,  54  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   12-6%. 
Mis  au  four  le  6  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Tous  les  charbons  du  Yukon  expérimentés  étaient  en  grande 
partie  du  poussier;  les  morceaux  visibles  étaient  petits  et  le  tout  était 
difficile  à  mouiller.  Peu  de  retrait.  Coke  sain  jusqu'au  sommet. 
Meilleur  que  tous  les  cokes  précédents  du  Yukon.  Très  bon  coke 
industriel  convenant  sans  doute  aux  hauts  fourneaux,  quoique  la 
structure  soit  peu  développée.  Cassure  propre  avec  marques  sphé- 
riqucs  concentriques  très  curieuses.     Peu  ou  pas  "d'enduit  blanc." 

(b)  Coke  dur  et  lourd;  pas  beaucoup  de  poussier;  se  casse 
également  bien  dans  toutes  les  directions. 

(c)  Classe  —  A. 

Charbon  Ex.  233.     Charbon  Ex.  233,  nettoyé  par  lavage. 
Coke  Cl/  Ex.  233.     Age  du  charbon,  moins  de  7  mois. 
CharlKjn  sec  chargé,  52  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-9%. 
Mis  au  four  le  6  janv.  et  cuit  pendant  48  heures. 

(a)  Peu  ou  point  de  retrait;  bon  coke  très  lourd;  très  semblable 
à  Cl/Ex.  33,  et  pas  beaucoup  plus  propre. 

(b)  Comme  Cl/Ex.  33,  mais  plus  dur  et  plus  sain. 

(c)  Classe  —  A. 

ESSAIS  DK  COKÉIFICATIOX  i:N  FOUR  DE  BOULANGER  DE  LA  DOMINION  COAL 
CO.,   À    BRIDGKPORT,    PRÈS    DE    GLACE    BAY,    N.-É.,   JANVIER    1909. 

Toutes  les  caisses  ont  été  enfournées  le  18  janv.  et  ont  été  cuites  pendant 
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72  heures;  le  charbon  menu  non  lavé  de  la  houillère  Lingan  fut  cuit  dans  le 
même  four  à  la  même  époque. 

Essais  préliminaires— Comparaison  des  cokes  de  fours  ouverts  et  des  cokes  de 

caisse. 

On  chargea  dans  le  four  une  caisse  avec  du  charbon  menu  humide  et 

on  compara  le  coke  obtenu  avec  le  coke  donné  par  le  four  ouvert  dans  la 

même  cuisson. 

Coke  de  Caisse,  C81. 

(a)  Coke  très  bulleux  à  la  surface;  i;'  t  se  détache  facile- 
ment de  la  caisse.  Bon  coke  commercia.,  ù  s'améliorerait 
grandement  si  on  lavait  le  charbon. 

(b)  Très  joli  coke;  texture  ouverte;  pas  très  dur,  mais  ne  donne 
pas  beaucoup  de  poussier. 

(c)  Légèrement  plus  compact  que  le  coke  du  four  ouvert;  mais 
f)ar  ailleurs  les  cokes  sont  les  mêmes. 

Coke  de  Jour  ouvert,  C82. 

(b)  Pas  aussi  joli  que  C81.  Il  n'est  peut-être  pas  aussi  dur. 
Par  ailleurs,  presque  identique. 

(c)  Comme  C81,  mais  légèrement  plus  compact. 

Essais  de  cokéificalion  de  charbons  normaux. 

Charbon  2035  SP.     Dominion  Coal  Co.,  couche  Phalen,  Dominion 
n»  5,  N.-É. 

Coke  C2/2035  SP.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  45  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-  5%. 

(a)  Le  charbon  s'est  un  peu  brisé  en  retournant  la  caisse.  Bon 
coke  commercial.  La  moitié  inférieure  est  noire  et  a  une  large  struc- 
ture cellulaire;  la  moitié  supérieure  est  gris  d'acier  et  lourde,  mais 
contient  une  grande  cjuantité  de  suie. 

(b)  Large  structure  cellulaire;  couleur  foncée,  contient  beau- 
coup de  poussier.  Plus  tendre  que  le  coke  du  même  charbon  cuit  en 
four  Otto-Hoffman. 

Charbon  ZOOS.     Couche  principale,  houillère  Acadia,  N.-É. 
Coke  C2/2008.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  48  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  7-8%. 

(a)  Coke  un  peu  brûlé  en  un  point.  Le  coke  se  casse  en  plu- 
sieurs morceaux  quand  on  le  retire  de  la  caisse.  Clivages  du  haut  en  bas. 
Bon  coke  dur,  sain  du  haut  en  bas,  mais  avec  des  traces  de  schistes. 

(b)  Bon  coke  solide  ;  dur  et  brillant  en  haut;  noir  en  bas. 
Charbon  6.     Cumberland  Ry.  &  Coal  Co.,  houillère  n"  3,  Springhill. 

N.-É. 

Coke  C2/6.    Age  du  charbon,  moins  de  21  mois  J. 
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Charbon  sec  chargé,  47  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  5  •  2%. 

(a)  Coke  très  friable;  sort  de  la  caisse  en  un  seul  gâteau  accom- 
pagné de  matériaux  non  agrégés.  Ce  n'est  pas  un  coke  commercial. 
On  n'en  a  pas  conservé  d'échantillon. 

Charbon  28.    Houillères  West  Canadian,  couche  n»  1,  houillère  Lille, 
Alta. 

Coke  C2/28.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 

Charb'      ««c  chargé,  49  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   10- 1%. 
(a;     ^e  coke  sort  d'un  seul  bloc  de  la  caisse.     Sur  toutes  les  faces 
il  y  a  des  morceaux  non  fondus.    Se  ca^se  assez  facilement  en  petits 
morceaux. 

(b)  Nettement  plus  mauvais  que  le  coke  provenant  du  même 
charbon  cuit  en  four.s  Otto-HoflFman  ou  Bernard. 

Charbon  34.     International  Coal  &  Coke  Co.,  Coleman,  Alta,  couche 
n"  2,  houillère  Denison. 

Coke  C2/34.     Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 

Charbon  sec  chargé,  52  liv.  }.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  9  •6%. 

(a)  Coke  très  friable,  surtout  au  fond  où  il  y  avait  beaucoup  de 
poussier.     Ce  n'est  pas  un  coke  industriel. 

(b)  Coke  sale  et  friable,  mal  aggloméré.  Donne  beaucoup  de 
poussier. 

Charbon  31.    Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n°  3,    >.  lillère  Michel,  C.B. 

Coke  C2/31.     Age  du  charbon,  moins  de  8  mois.  i. 

Charbon  se:  chargé,  51  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10-2%. 

(a)  Le  coke  sort  de  la  caisse  en  deux  blocs,  et  s'est  simplement 
cassé  en  deux,  verticalement  par  le  centre.  Très  dense;  contient  des 
morceaux  primitifs  de  charbon  ou  de  schistes  non  fondus.  Un  peu 
friable  au  sommet.  Légère  tendance  à  se  casser  suivant  des  plans 
verticaux,  mais  se  casse  assez  bien  dans  les  autres  directions.  Comme 
les  autres  cokes  de  four  de  boulanger,  il  n'est  pas  cuit  sur  toute  la 
hauteur,  et  présente  des  "noirs"  au  fond. 

(b)  D'aspect  analogue  au  coke  du  même  charbon  cuit  en  four 
Otto-Hoflfman,  mais  plus  tendre. 

Charbon  26.     Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n°  5,  Coal  Creek,  Fernie, 
C.B. 

Coke  C2/26.     Age  du  charbon,  moins  de  8  mois.  }. 

Charbon  sec  chargé,  56  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  1 1  •  6%. 

(a)  Le  charbon  était  très  sale.  Le  coke  semblait  fissuré  au  som- 
met, mais  il  ne  s'est  cassé  qu'en  deux  blocs  quand  on  l'a  retiré  de  la 
caisse.  Présente  des  morceaux  non  fondus  sur  toutes  les  surfaces 
extérieures.  Quelques-unes  aussi  à  l'intérieur.  Se  eusse  plutôt 
facilement. 


52 

(b)  Pas  aussi  solide  que  les  cokes  provenant  des  mêmes  charbons 
CTiits  dans  les  fours  Otto-Hoffman  et  Bernard;  plus  tendre  et  d'aspect 
plus  foncé. 


ESSAIS    DE    COKÉIFICATION    DANS   LES   FOURS    BERNARD    ET    BAUER    DE    LA 
NOVA  SCOTIA  STEEL  AND  COAL  CO.,  AUX  MINES  DE  SYDNEY,  N.-É., 
JANVIER  1909. 

Tous  les  essais  aux  mines  de  Sydney  furent  faits  dans  les  batteries 
1  et  2  des  fours  Bernard,  sauf  pour  deux  caisses  qui  furent  cuites  dans  les 
fours  Bauer.  Toutes  les  caisses,  sauf  4,  furent  cuites  pendant  48  heures. 
En  même  temps  que  nos  caisses,  les  fours  traitaient  des  charbons  mélangés 
et  lavés  provenant  des  mines  1  et  3  de  la  Nova  Scotia  Steel  &  Coal  Co. 
Ces  charbons  sont  désignés  sous  le  nom  de  charbon  N.  S.  S.  et  C.  Co. 

Easato  préliminaires— Comparaison  «les  fours  Bernard  et  Bauer,  et  des  cokes  de 
four  ouvert  et  de  caisse. 

On  remplit  de  la  même  façon  deux  caisses  avec  du  charbon  N.  S.  S. 
&  C.  Co.  et  deux  avec  du  charbon  D.  I.  &  S.  Co.,  les  premières  furent  en- 
fournées dans  un  four  Bernard,  les  deuxièmes  dans  un  four  Bauer.  On 
préleva  également  deux  échantillons  dans  le  coke  de  four  ouvert  du  four 
Bernard. 

On  éprouva  une  certaine  difficulté  à  pousser  le  gâteau  du  four  Bauer 
à  cause  d'une  partie  faible  au  voisinage  des  deux  caisses,  soit  parce  que  le 
four  était  un  peu  froid,  soit,  plus  probablement,  parce  qu'on  avait  ajouté 
un  wagonnet  de  charbon  humide  en  surcharge. 

Coke  C86  de  la  N.  S.  S.  &  C.  Co.,  charbon  chargé  dans  le  four  Bernard 
83,  le  23  janv. 

Charbon  chargé  humide,  47  liv.  ;  rendement  à  partir  du  charbon  humide, 

58-2%. 

(a)  Fort  retrait;  coke  sain  jusqu'au  bout;  se  casse  en  plus  gros 
morceaux  que  celui  du  four  ouvert  qui  se  casse  en  baguettes.  La  moitié 
inférieure  était  très  bonne,  et  même  meilleure  que  le  coke  du  four  ouvert 
normal;  la  moitié  supérieure  avait  davantage  la  structure  cellulaire; 
en  moyenne,  à  peu  près  semblable  au  coke  de  four  ouvert. 

(b)  Coke  assez  solide,  structure  cellulaire  ouverte,  pas  très 
brillant. 

(c)  Très  légèrement  meilleur  que  les  cokes  de  four  ouvert  C97 
et  C98,  ce  qui  peut  provenir  d'une  meilleure  extinction. 

Coke  C88  de  la  N.  S.  S.  et  C.  Co.,  cuit  dans  le  four  Bauer  18,  le  25 


janvier. 

Charbon  humide  chargé,  45  liv. 
humide,  61  •  2%. 


Rendement  à  partir  du  charbon 
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(a)  Coke  brillant  et  joli  ;  bon  jusqu'au  sommet.  Il  est  impossible 
de  trouver  une  différence  entre  ce  coke  et  le  coke  correspondant  C86 
du  four  Bernard,  sauf  que  les  parties  du  fond  et  du  sommet  se  ressem- 
blent davantage  dans  le  C88. 

(b)  Très  semblable  au  coke  C86,  peut-être  légèrement  plus 
brillant. 

(c)  Très  légèrement  moins  bon  que  C86,  mais  un  petit  peu  plus 
brillant  que  les  cokes  C97  et  C98  cuits  en  four  ouvert. 

Coke  CS7  de  la  D.  I.  &  S.  Co.,  cuit  dans  le  four  Bernard  83,  le  23  janvier. 
Charbon  humide  chargé,  49  liv.  §.     Rendement  à  partir  du  charbon 
humide,  65-4%. 

(a)  Beaucoup  de  retrait;  sort  assez  facilement  de  la  caisse. 
Bon  coke,  sain  jusqu'au  sommet,  avec  clivages  réguliers. 

(b)  Contient  une  grande  quantité  de  coke  argenté  et  de  coke 
noir  de  fumée;  légèrement  plus  dur  que  le  coke  Bauer  correspondant. 

Coke  C89  de  la  D.  I.  et  S.  Co.,  cuit  dans  le  four  Bauer  18,  le  25  janvier. 
Charbon  humide  chargé,  46  liv.  }.     Rendement  à  partir  du  charbon 
humide,  68-9%. 

(a)  Bon  coke,  sain  jusqu'au  sommet;  la  structure  cellulaire  à 
grands  éléments  est  plus  développée  que  d'habitude  au  sommet,  ce 
qui  est,  paraît-il,  caractéristique  des  cokes  cuits  en  four  Bauer.  Les 
plans  de  cassure  sont  plus  verticaux  que  ceux  des  cokes  de  four  Otto- 
Hoffman,  ce  qui  vient  probablement  de  la  largeur  plus  grande  du  four 
Bauer. 

(b)  Assez  bon  coke  contenant  beaucoup  de  suie. 

(c)  Presque  identique  au  C87. 

Coke  97  de  la  N.  S.  S.  et  C.  Co.,  cuit  en  four  ouvert  Bernard. 
L'échantillon  a  été  pris  dans  le  coke  du  four  même,  à  la  partie  supé- 
rieure. 

(b)  Très  analogue  au  coke  obtenu  avec  le  même  charbon  cuit 
en  caisse  dans  les  fours  Bernard  et  Bauer,  C86  et  C88.  Contient  une 
certaine  quantité  de  suie. 

Coke  98  de  la  N.  S.  S.  et  C.  Co.,  cuit  en  four  ouvert  Bernard. 
L'échantillon  a  été  pris  dans  le  coke  du  four  même,  à  la  partie  inférieure. 

(b)  Comme  le  C97,  mais  avec  beaucoup  plus  de  suie. 

(c)  Meilleur  que  C97. 

Essais  finaux  de  la  cokéification  de  charbons  normaux. 

Charbon  38.     Dominion  Coal  Co.,  couche  Phalen,  Dominion  n"  1,  N.-É. 
Coke  C3/38.    Age  du  charbon,  7  mois. 

Charbon  sec  chargé,  55  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10%.     Mis 
au  four  le  26  janv. 
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(a)     Bon  coke,  clivages  réguliers,  convient  à  tous  les  usages. 
(h)     Bon  coke  dur  à  clivages  très  marqués. 

(c)  Pas  aussi  \wn  que  le  coke  correspondant  Otto-Hoffman 
Cl/38,  «lui  a  été  classé  +  A. 

Charbon  2038.     Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  38. 
Coke  C3'2038.    Ajjc  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  si'c  chargé,  47  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-7%. 
Cuit  avec  C3/38. 

(a)  Bon  coke,  clivages  réguliers,  sortant  facilement  de  la  caisse. 
Considéré  comme  meilleur  que  C3/38  en  ce  qu'il  contient  plus  de  coke 
argenté  et  moins  de  coke  noir. 

(b)  Très  semblable  à  C3/38,  mais  pas  tout  à  fait  aussi  dur. 
Contient  davantage  de  coke  argenté  et  de  coke  noir  de  fumée. 

(c)  Classe  —  A.     Incomplètement  cuit. 

Charbon  39.     Couche  Lingan,  Dominion  n"  12,  N.-É. 
Coke  C3/39.     Age  du  charbon,  7  mois. 

Charbon  sec  chargé,  48  liv.  \.  Eau  dans  le  charlwn  chargé,  7-9%. 
Mis  au  four  le  26  jan. 

(a)  Sortit  avec  difficulté  de  la  caisse.  Coke  excellent  et  peut- 
être  légèrement  meilleur  que  les  deux  cokes  précédents. 

(b)  Pratiquement  le  même  que  le  coke  correspondant  Cl/39 
Otto-HofTman. 

(c)  Pas  aussi  bon  que  Cl/39. 

Charbon  2039.     Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  39. 

Coke  C.^/2039.     Age  du  charlwn,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec  chargé,  46  liv.  La  caisse  contenant  ce  charbon,  cuite 
avec  C3/39,  a  été  détruite  dans  le  four.  La  caisse  ci-dessus  a  été  remplie 
par  E.  Stansfiekl,  mais  a  été  cuite  après  le  départ  de  M'  Stansfield  des  mines 
de  Sydne\-,  le  30  janvier.  La  caisse  a  été  envoyée,  sans  être  ouverte,  à 
Montréal,  par  M'  J.  McClennan,  ingénieur  en  chef  des  fours  à  coke. 

(a)  Coke  très  bon,  à  cassure  régulière;  contient  quel  les  longs 
prismes  de  coke. 

(b)  Cf)ke  semblable  à  celui  provenant  du  charbon  39  cuit  dans 
les  fours  Otto-Hoflfman  et  Bernard,  mais  un  peu  plus  dur  et  plus 
brillant. 

(r)     Classe  -  A. 

Charbon  13.  Nova  Scotia  Steel  &  Coal  Co.,  mines  Sydney,  N.-É., 
houillère  n°  1. 

Coke  C3/13  (2).    Age  du  charbon,  moins  de  17  mois.  \. 

Charbon  sec  chargé,  50  liv.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  5-0%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)     Coke  d'un  très  bel  aspect  mais  qui  se  brise  très  facilement. 
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(b)  Bonne  structure  cellulaire  ouverte,  mais  pas  très  solide. 

(c)  Classe  —  A. 

Coke  C3I13  (1).    Age  du  charbon,  moins  de  17  mois.  J. 

Charlxin  sec  chargé,  52  liv.  La  caisse  du  charl)on  2013,  cuite  avec  la 
caisse  précédente  de  charbon  13,  fut  détruite  dans  le  four.  M'  Stansfield 
remplit  donc  de  nouvelles  caisses  avec  les  charbons  13  et  2013;  ces  caisses 
furent  cuites  après  le  départ  de  M'  Stansfield,  comme  on  l'a  dit  pour  le 
charbon  C3/2039. 

(a)  Coke  passable,  à  cassure  régulière,  mais  se  brisant  très  facile- 
ment par  le  travers.  Contient  des  schistes  visibles,  et  présente  un 
certain  nombre  de  points  rouilles  provenant  de  ce  que  le  coke  a  été 
abandonné  pendant  un  certain  temps. 

(b)  Semblable  à  C3/13  (2). 

(c)  Classe  —  A. 

Charbon  2013.  Cet  échantillon  doit  être  du  charbon  frais  de  même 
provenance  que  le  n"  13.  En  fait  le  charbon  tout  venant  qui  nous  a  été 
fourni,  nous  a  donné  beaucoup  plus  de  cendres  que  le  charbon  primitif 
qui  avait  été  tamisé. 

Coke  C3/'2013.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec  chargé,  51  liv.     Cuit  avec  C3/13  (1). 

(a)  Coke  passable,  mais  très  friable,  ce  <i'.n  p:  vient  probable- 
ment de  la  quantité  de  schistes  présents.  Contient  aussi  des  points 
rouilles  dûs  à  ce  que  le  coke  a  été  abandonné  humide.  La  cassure 
primitive  dans  la  caisse  est  très  régulière.  Coke  très  peu  différent 
de  C3/13;  très  légèrement  plus  fragile  et  plus  schisteux,  mais  peut-être 
plus  brillant. 

(b)  Comme  le  coke  C3/13,  mais  se  cassant  plus  facilement. 

(c)  Classe  —  A.  Légèrement  moins  bon  que  C3/13,  à  cause  de 
sa  friabilité  due  à  la  présence  de  schistes. 

Charbon  12.     Houillère  n"  3,  mines  Sydney,  N.-É. 

Coke  C3/12.     Age  du  charl)on,  moins  de  17  mois.  |. 
Charbon  sec  chargé,   52   liv.     Eau  dans   le  charbon  chargé,   8-2%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)  La  caisse  a  été  fortement  écrasée  dans  le  four.  Coke  noir 
et  friable,  pas  très  aggloméré  au  sommet,  mais  bon  coke  au  fond.  Ce 
serait  un  meilleur  coke  que  le  C3/2012  ou  que  celui  qu'on  pourrait 
faire  courammen."-  avec  du  charbon  provenant  de  la  mine  directement. 

(b)  Comme  !e  coke  correspondant  Otto-Hoflfman  Cl/12,  peut-être 
légèrement  plus  dur. 

(c)  Pas  aussi  br.n  que  C/12,  qui  a  été  classé  +  B. 

Charbon  2012.  Charbon  menu  de  la  houillère  n"  3,  mines  de  Sydney, 
N.-É.     (Voir  note  du  charbon  2013.) 
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Coke  C3/2012.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  50  liv.    Eau  dans  le  charbon  chargé,   7-2%. 
Cuit  avec  C3/12. 

(a)  La  caisse  fut  mise  trop  près  de  l'extrémité  du  four  et  fut 
très  brûlée.  Le  coke  est  noir  et  se  casse  facilement  en  petits  morceaux. 
Il  est  trop  tendre  pour  pouvoir  s'utiliser  seul  dans  les  hauts  fourneaux. 

(b)  Comme  Cl/12  et  C3/12,  mais  plus  fragile  et  donne  plus  de 
poussier;   contient  beaucoup  de  schistes  visibles. 

(c)  Classe  B.    Très  friable. 

Charbon  10.    Canada  Coals  &  Ry.  Co.,  houillère  Joggins,  N.-É. 
Coke  C3/10.    Age  du  charbon,  moins  de  21  mois.  \. 
Charbon  sec  chargé,  51   liv.    Eau  dans  le  charbon  chargé,  6  8%. 
Mis  au  four  le  25  janv.,  et  cuit  pendant  50  heures. 

(a)  Coke  d'une  couleur  grise;  atteint  à  peine  la  bonne  cuisson. 
Beaucoup  de  matériaux  désagrégés  au  sommet.  L'ensemble  est  très 
fragile.  Beaucoup  de  schistes  apparents  et  un  peu  de  soufre.  Si  le 
charbon  était  débarrassé  de  ses  schistes  par  lavage,  il  pourrait  donner 
un  coke  industriel. 

(b)  Coke  sale  et  tendre;  pas  de  cassure  régulière;  donpe  beau- 
coup de  poussier. 

(c)  Classe  B.  Atteint  à  peine  les  qualités  requises  pour  les  cokes 
de  l'est;   mais  serait  accepté  dans  l'ouest. 

Charbon  3010.    Échantillon  frais  de  charbon  semblable  à  10. 
Coke  C3/3010.    Age  du  charbon,  moins  de  un  mois. 
Charbon  sec  chargé,  52   liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   6-8%. 
Cuit  avec  C3/10. 

(a)  Une  partie  du  coke  est  bonne,  mais  beaucoup  de  coke  très 
noir  ou  gris  terne.  Moins  de  schiste  apparent  que  dans  C3/10.  Coke 
industriel,  mais  médiocre. 

(b)  Charbon  noir  terne,  plus  dur  et  moins  poussiéreux  que  C3/10. 

(c)  Classe  +  B.  Plus  foncé  que  C3/10,  mais  plus  dur  et  moins 
friable. 

Charbon  11.  G.-H.  King,  mine  King,  Minto,  N.-B. 
Coke  C3/11.  Age  du  charbon,  moins  de  21  mois.  J. 
Charbon  sec  charge,  57  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  7-3%. 

(a)  La  caisf  a  été  endommagée  dans  le  four,  et  la  caisse  brisée 
ne  contenait  qu'un  fragment  de  coke,  ayant  d'ailleurs  bon  aspect. 

(b)  Coke  dur  sans  cassures  régulières.  Il  n'y  eut  pas  assez 
de  coke  pour  les  essais  physiques. 

(c)  Coke  dur  et  lourd. 

Coke  48.     Leitch  Collieries,  Ltd.,  couche  n"  1  ou  Byron,  Passburg,  Alta. 
Coke  C3/48.    Age  du  charbon,  moins  de  5  mois  §. 
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Charbon  sec  chargé,  56  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  6 •5%. 
Mis  au  four  le  27  janv. 

(a)  La  caisse  fut  sans  doute  enfournée  sans  dessus  dessous.    Assez 
bon  coke  commercial.     La  couche  extérieure  était  très  brillante  sur  3'  à 

4'  d'épaisseur.     L'intérieur  était  nettement  terne. 

(b)  Comme  le  coke  correspondant  Otto-Hoflfman,  mais  légère- 
ment plus  fragile. 

Charbon  32.    Hillcrest  Coal  &  Coke  Co.,  Hillcrest,  Alta. 
Coke  C3/32.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 
Charbon  sec  chargé,  55  liv.  J.     Eau  dans  le  charbtn  chargé,  6-9%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)  Coke  industriel  passable,  niais  très  schisteux  et  à  cassure 
irrégulière.  Au  premier  abord,  il  semblait  devoir  sortir  d'une  seule 
pièce  de  la  caisse;  en  fait  il  fut  difficile  de  l'avoir  et  il  se  cassa  en  menus 
morceaux. 

(b)  Comme  le  coke  correspondant  Otto-Hoffman. 

Charbon  33.  West  Canadian  CoUieries  Co.,  couche  n°  1,  houillère 
Bellevue,  Alta. 

Coke  C3/33.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 

Charbon  sec  chargé,  49  liv.  Eau  dans  le  charbon  chargé,  6-6%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)  Bloc  solide  de  coke,  sauf  une  fentt  Jans  le  milieu;  pas  de 
clivage  régulier;  très  dur  à  sortir  de  la  caisse.  Coke  assez  bon,  dans 
lequel  les  schistes  et  morceaux  de  charbon  non  fondus  sont  solidement 
enchâsses.     Plus  aggloméré  en  bas  qu'en  haut. 

(b)  Pas  aussi  bon  que  le  coke  correspondant  Otto-Hoffman; 
semblable  mais  pas  aussi  dur. 

Charbon  28.    West  Canadian  CoUieries  Ce.  couche  N'  1,  houillère 
Lille,  Alta. 

Coke  C3/28.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois. 
Charbon  sec  chargé,  58  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-5%. 
Mis  au  four  le  27  janv. 

(a)  La  caisse  s'écrasa  dans  le  four;  le  coke  est  très  sain  et  n'a 
qu'une  fissure  transversale;  pas  de  clivage  régulier.  Très  difficile  à 
sortir  de  la  caisse.     Coke  très  acceptable  mais  pas  très  bien  lié. 

(b)  Semblable  au  coke  correspondant  Otto-Hofifman. 

Charbon  30.     Crowsnest  Pass  Co.,  mine  n°  7,  houillère  Michel,  C.B. 
Coke  C3/30.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois.  }. 
Charbon  sec  chargé,  54  liv.     Eau  dans  îc   "harbon  chargé,   5-9%. 
Mis  au  four  le  27  janv. 

(a)  Le  coke  n'est  pas  industriel.  Une  très  petite  partie  s'est 
agglomérée;  le  reste  est  en  poussiàke     Un  ».'a  pas  gardé  d'échantillon. 
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Charbon  29.    Mine  n"  8.  houillère  Michel.  C.B. 

Coke  C3/29.    Age  du  charlwn,  moins  de  8  mois.  J. 

Charljon  sec  chargé,  54  liv.  §.     Eau  dan»  le  charbon  chargé,  8-2%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)     I-es  clivages  du  œke  montrent  que  la  caisse  ne  posait  pas 

horizontalement  dans  le  four.     Le  coke  se  fend  en  gros  morceaux,  mais 

il  y  a  du  coke  en  grésil  au  sommet.     Pas  très  bon  dans  l'ensemble. 

Fourrait  faire  cependant  un  coke  industriel. 

Charbon  26.    Crowsnest  Pass  Co.,  mine  n"  5.  Coal  Creek,  Fernie,  C.B. 

Coke  C3/26.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois.  J. 

CharlM>n  sec  chargé,  54  liv.  }.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10-3%. 
Mis  au  four  le  25  janv.  et  cuit  pendant  50  heures. 

(a)  Légèrement  disloqué  au  sommet;  par  ailleurs  coke  bon  et 
dur  du  haut  en  bas.  Coke  lourd,  avec  très  peu  de  vides  entre  les 
morceaux;   un  peu  de  schiste  apparent. 

(b)  Se  casse  plutôt  facilement  mais  en  donnant  très  peu  de  pous- 
sier.    En  général  ressemble  au  coke  correspondant  Otto-Hoffman. 

Charbon  18.    Western  Fuel  Co.,  couche  supérieure,  mine  n°  1 ,  Nanaimo, 

C.B. 

Coke  C3/18.    Age  du  charbon,  moins  de  9  mois. 

CharlK)n   sec  chargé,   52   liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-0%. 
Mis  au  four  le  27  janv. 

(a)  Le  coke  ne  convient  pas  à  l'industrie.  Le  charbon  s'est  cokéifié 
sur  les  côtés  et  au  fond,  mais  généralement  sous  forme  de  poussière 
sèche  sen'ant  la  chaux. 

Charbon  21  M.    Wellington  Colliery  Co.,  Cumberland,  C.B.,  couche 
1  erieurc,  mines  4  et  7,  houillère  Comox. 

Coke  C3/21M.    Age  du  charbon,  moins  de  8  mois.  \. 
Charbon   sec  chargé,   53  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,   7-6%. 
Mis  au  four  le  26  janv. 

(a)  Très  dm  dans  la  caisse.  Coke  industriel  médiocre,  clivage 
assez  régulier,  lourd  et  dur,  mais  très  sale. 

(1))  Très  analogue  au  coke  correspondant  Otto-Hoffman,  mais 
légèrement  moins  compact  dans  les  parties  les  plus  dures. 

Charbon  Ex.  232.     WTiite  Pass  &  Yukon  Ry.  Co.,  couche  moyenne, 
Tantalus,  Territoire  du  Yukon.     Le  charbon  avait  été  lavé. 

Coke  C3/Ex.  232.     Age  du  charbon,  moins  de  7  muis.  J. 

Charbon  sec  chargé,  50^  liv.     Eau  dan^  le  charbon  chargé,  16-4%. 
Mis  au  four  le  23  jan. 

(a)     Matière    sèche    et    s'émiettant    contme    du    mortier:     sans 

valeur  commerciale. 
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ESSAIS  DE  COKÉIFICATION  PANS  LKS  FOURS  BKRNARD  DE  LA  WEST  CANADIAN 
COLLIERIKS  CO.,  A  LILLE,  JUILLET  ET  AOÛT  1909. 

Seize  caisses  de  charbon  furent  cuite»  à  Lille;  huit  dans  un  four  et 
huit  dans  un  autre.  Le  chargement  se  fit  le  3  août  et  la  cuisson  dura  pen- 
dant 48  heures.  Les  fours  cuirent  en  môme  temps  du  charbon  tout  venant 
mais  lavé  provenant  de  la  houillère  de  Lille. 

EMais  préllmlnalre-Comp-niUon  des  cok««  en  four  ou»«rt  et  en  caisse. 
Coke  de  caisse  C120.    On  traita  comme  d'habitude  une  caisse  de  char- 
bon tout  venant  lavé  et  humide,  provenant  de  la  houillère  de  Lille,  et 
identitiue  à  celui  qu'on  traitait  en  ce  moment  dans  les  fours.     Poids  du 
charlxm  humide,  47  liv.     Rendement  en  coke  sec  à  partir  du  charbon 

humide.  704%.  , 

(b)  Clivage  régulier,  faible  retrait,  bonne  apparence;  coke 
compact  ne  donnant  pas  beaucoup  de  menu  en  se  cassant. 

(c)  Classe  A. 

Coke  de  four  ouvert  C121.     Un  échantillon  de  coke  a  été  prélevé  dans 
les  diux  fours  dans  lesquels  on  avait  chargé  les  deux  caisses. 

(b)  Le  coke  semble  contenir  légèrement  moins  de  schiste  que  le 
coke  des  caisses;  par  ailleurs  tout  à  fait  semblable;  couleur  pas  très 
lK»nnc. 

(c)  Classe  A. 

Essais  finaux  de  cokHfication  de  charbons  normaux. 
Charbon  2048.     Leitch  Collieries,  Ltd.,  couche  n»  1,  ou  Byron,  Pass- 

burg,  Alta. 

Coke  C4/2048.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec  chargé,  51  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-3%. 

(a  et  b)  Faible  retrait;  pas  de  cassure  régulière;  donne  du  pous- 
sier en  se  cassant;  un  peu  de  schiste  visible. 

(c)     Classe  +  B. 
Charbon  2032.     Hillcrest  Coal  &  Coke  Co.,  houillère  Hillcrest,  Alta. 
Coke  C4/2032.     Age  «lu  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  50  liv.  \.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10%. 

(a  et  b)  Faible  retrait;  très  peu  fissuré;  cassure  irrégulière; 
donne  du  poussier  quand  on  le  casse.  Coke  assez  dur;  contient  du 
schiste  visible. 

(c)     Classe  —  A. 
Charbon  2033.     West  Canadian  Collieries  Co.,  couche  n»  1,  houillère 
Belle\-uc,  Alta. 

Coke  C4/2033.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  51  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-2%. 
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(a  it  b)     Faible  retrait;  pas  H<>  cansure  régulière  ;  donne  du  poui- 
•ier  en  »c  cassant.    C'cike  awcz  compact  et  aswz  wilide. 
(r)     n.isM-  ♦  B. 

Charbon  2028.    West  Caiiadian  Collierics  Co.,  couche  n»  1,  houillère 
d.-  Lille.  Alta. 

Coki-  «'4,2028.    Age  du  charlwn,  moin»  de  quinze  jours. 
Charb<.n  sec  iliarg<^>,  49  liv.     Eau  dans  le  charbon  charR^.  10-5%. 

(a  et  I')  Retrait  suffisant  et  rassure  assez  bonne.  Le  coke  est 
friable  et  d<  iine,  par  suite,  du  menu.     Contient  du  schiste  visible. 

(c)     Classe  +  B. 

Charbon  2034.     International  Coal  and  Coke  Co.,  couche  n»  2,  houil- 
lère I)i'nis«n,  Coleman,  Alta. 

Cokr  C4/20,^4.    Age  du  rharlxin.  moins  de  quinze  jours. 
Charljon  sec  charg<^,  56  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-7%. 

(a  <t  b)  Faible  retrai'.  cassure  irrégulière;  très  dur  à  sortir 
de  la  (Misse;  fait  beaucoup  de  poussier  et  contient  beaucoup  de  schiste 
\'isible. 

(c)     Classe  -  B. 

Charbon  2034  Si^.     Coucl.i  n^  4,  houillère  Denison,  Coleman,  Alta. 

Coke  C4  2034  SP.     Age  du  charlxin,  moins  de  (juinze  jours. 

Charl)<)n  sec  chargé,  50  liv.  J.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  9-2%. 

(a  et  b)  Léger  retrait;  pas  de  dssure  régulière;  difficile  à  sortir 
(Il   la  boite,  Ix-auroup  de  schiste  visible. 

(c)     Classe  B. 
Charbon  2031.     Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n"  3,  houillère  Michel, 


(  .B. 


Coke  C4/2031.     Age  du  charlxm.  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  50  liv.     Eau  dans  le  char-xin  chargé,  8-8%. 

(a  et  b)  Faible  retrait;  cassure  assez  régulière;  bon  coke,  sain 
jusqu'en  haut  et  ne  donnant  pas  beaucoup  de  poussier. 

(c)     Classe  A. 

Charbon  2020.     Mim  n"  8,  houillère  Michel  C.B. 

C  oke  C4/2()2'>.     Age  du  charlx)n,  moins  de  quinze  jours. 

Charbon  sec  chargé,  31  tiv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  \2-3%. 

(a  et  b)  Coke  dur  et  lourd,  sain  jusqu'en  haut  de  la  caisse; 
retrait  acceptable;  lx)nne  cassure;  dur  à  casser;  ne  donne  pas  beau- 
coup de  poussier. 

(c)     Classe  A. 
Charbon  51.     Minta  liosmcr,  Ltd.,  couche  sud  n°  2,  Mesmer,  C.B. 
Coke  C4  51.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  51  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8  0%. 
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(a  et  b)  Coki-  trè»  |xu  résistant,  san»  casdure  régul'ilre.  donne 
une  grande  quantité  dt-  poussier  et  conti*.»l  Ixïaucoup  le  matériaux 
schisteux  ou  de  rharljon  non  fondu. 

(r)     Classe  +  C. 
Charbon  52.    Couche  sud  n»  6,  Hosmer,  C.B. 
Coke  C4/52.    Ajje  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charlxin  sec  chargé,  48  liv.  \.     Fau  dans  le  charlion.  chargé,  7  2%. 
(a  et  b)     Bon  coke  industriel,  ne  donnant  pa-.  Uaucoup  de  pous- 
sier  en  se  brisiint;    clivage  régulier;    retrait  faible;    cfjuleur  bonne. 
•tiiuf  au  centre. 

(c)    Classe  A. 
Charbon  53.     Couche  sud  n°  «,  Hosmer,  C.B. 
Cnkc  C4/'53.     Age  du  charlwn,  moin<i  de  quinze  jours. 
CharlM)n  sec  chargé,  46  liv.     E.iu  dans  le  charbon  chargé,  12-8%. 

(a  et  b)  Coice  d'un  tr«^s  joli  aspect.  A  cassure  régulière,  se  débi- 
tant assez  facilement,  le  long  des  plans  de  cassure,  en  petits  nvirreaux; 
(lonnt-  très  peu  de  p«)ussier.  Présente  des  marques  assez  curieuses 
M>ii~  formes  d'anniaux  circulaire  cup  'ntriques. 

(c)     Classe  A. 
Charbon  2027.     Crowsnest  Pass  Coal   Co.,  mine  n°  2,  Coal  Creek, 
Fernie,  C.B. 

Coke  C4  2027.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  50  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  10-39^ . 

(a  et  b)  Coke  d'un  l)cl  aspect  mais  friable;  léger  retrait;  donne 
beaucoup  de  poussier. 

(c)     Clas.sc  B. 
Charbon  2026.     Mine  n°  5,  Coal  Creek,  Fernie,  C.B. 
Coke  C4/2026.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Ch.irl'un  sec  chargé,  50  liv.     Fau  dans  le  charbon  chargé,  8  8%. 

(a  »t  b)  Coke  lourd  et  d'un  bel  aspect;  retrait  acceptable; 
cassirr.  régulière:  sain  jusqu'en  haut;  ne  d(mnc  pas  beaucoup  de 
1K)U>  .vr;  pfirte  di's  traces  légères  d'anneaux  concentriques;  présente 
au^F'  des  sinistes  visibles. 

'r)     Classe  —  A. 
Charbon  2020.    Wellington  Collitry  Co.,  couche  Wellington,  houillère 

Exttr'-ii  n   C.B. 

'v  oke  C4/2020.     Age  du  charlmn,  moins  de  4  mois. 

Charbon  sec  chargé.  43  liv.     Kau  dans  le  charbon  chargé,  9  8%. 

(a  et  b)    Coke  passable;   se  casse  assez  bien  sans  dnr        '>«-aucoup 

de  poussier. 

Ce)     Classe  —  A. 
Charbon  2018.     Western   Fuel   Co.,   couche    -np' 
Nanaimo,  C.B. 
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Coke  C4/2018.     A^i'  du  charlxjn,  moins  de  4  mois 

Charbon  sec  chargé,  44  liv.     Eau  dans  le  charbon  chargé,  8-5%. 

(a  et  b)     Retrait  considérable;   assez  bons  clivages;   très  friable, 
surtout  <n  haut.     Sent  la  chaux  et  présente  des  "enduits  blancs." 

(c)     Classe  B. 

ESSAIS    UK   COKÉIFICATION   FAITS    DANS  LKS   I-OURS  A   BOULANGER   DK  l'IN- 
TKRNATIONAL  COAL  AND  COKK  CO.,  A  COLEMAN,  ALTA,  AOÛT  1909. 

In  des  fours  reçut  trois  caisses,  et  l'autre  trois  caisses  et  un  sac,  dans 
la  matinée  du  7  août,  l.a  cuisson  de  la  charge  parut  être  complète  dans  la 
nuit  du  9  au  10  août  et  on  ferma  les  fours.  Le  coke  fut  éteint  et  déchargé 
le  10  août,  74  heures  après  lenfournement.  A  ce  moment  les  fours  recx'- 
vaient  comme  chargement  habituel  du  tout  venant  de  la  hfiuillère  Dcnison, 
dans  la  proportion  de  2  parties  de  la  couche  n"  4  pour  une  partie  de  la  couche 
n°  2.  Ce  charbon  était  très  sec,  de  sorte  que  les  caisses  de  charbon  expéri- 
menté étaient  également  sèches.  Les  caisses  se  carbonisèrent  à  une  extré- 
mité, de  sorte  que  les  surfaces  de  cassure  normale  penchaient  vers  l'inté- 
rieur en  descendant  à  partir  du  couvercle  perforé. 

Essais  préliminaires— Comparaison  de»  cokes  de  four  ouvert  et  de  caisse. 

Coke  de  caisse  C122.  Le  charbon  fut  prélevé  sur  le  sommet  des  wa- 
gonnets sortant  de  la  mine,  et  aussi  près  que  possible,  sans  pi  'e,  de  la 
proportion  de  2  parties  de  la  couche  n°  4  pour  1  partie  de  la  couche  n"  2. 
On  méh'ngea  bien  les  charbons  en  prenant  soin  de  casser  les  gros  morceaux. 
On  en  remplit  une  caisse  qu'on  fit  cuire. 

(a  et  b)     Coke  lourd  mais  tendre,  qui  ne  semble  pas  avoir  complè- 
tement cuit.     Fracture  régulière  peu  accentuée;   se  casse  dans  toutes 
les  directions,     l'n  peu  de  schiste  visible. 
(c)     Classe  +  B. 

Coke  de  four  ouvert  C123.  On  préleva  un  échantillon  de  coke  dans  le 
four  qui  contenait  la  caisse  précî-dente.  On  y  fit  les  essais  physi(iues  habi- 
tuels, s;ins  toutefois  prendre  aucune  note  sur  son  aspect  extérieur. 

Essais  préliminaires— CokéiBcation  en  sac  du  cliarbon. 

Les  fabricants  de  coke  font  généralement  l'essai  de  leur.s  échantillons 
de  charbon  en  les  cuisant  dans  une  caisse  ou  un  tonneau  en  bois,  chargé 
dans  un  four  à  coke  ordinaire.  On  a  recommandé  d'employer  un  sac  de 
préférence  à  une  caisse,  dans  le  but  de  laisser  les  gaz  s'échapper  facilement 
et  de  maintenir  le  charbon  intérieur  exactement  à  la  même  pression  que 
le  charbon  extérieur.  Nous  avons  donc  chargé  un  sac  de  charbon  dans  un 
four  de  boulanger  de  Coleman,  et  nous  avons  constaté  qu'il  était  en  somme 
très  facile  de  séparer  le  gros  du  coke  ainsi  expérimenté,  de  la  masse  du  coke 
environnant,  de  sorte  que,  dans  ce  cas,  la  méthode  était  satisfaisante.     11 
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est  probable  qu'on  ne  pourrait  pas  recueillir  de  cette  façon  un  très  mauvais 
coke,  et  ni  la  méthode  du  sac,  ni  la  méthode  de  la  caisse  de  bois  ne  permettent 
de  déterminer  le  rendement  en  coke. 

Essais  finaux  de  cokéificalion  des  charbons  normaux. 

Charbon  2032.    Hillcrest  Coal  &  Coke  Co.,  houillère  Hillcrest,  Alta. 
Coke  C5/2032.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  53  liv. 

(a  et  b)  Léger  retrait,  cassure  passable,  mais  coke  très  cassant. 
Aspect  métallique  en  haut,  mais  terne  au  fond.  Assez  grande  quantité 
de  schiste  visible. 

(c)     Classe  +  B. 

Charbon  2034  SP.     Couche  n"  4,  houillère  Denison,  Coleman,  Alta. 
Coke  CS/2034  SP.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  55  liv. 

(a  et  b)  Faible  retrait,  pas  de  cassure  régulière;  assez  grande 
quantité  de  schiste  visible;  jolie  couleur  en  haut. 

(c)     Classe  +  B. 

Charbon  52.     Hosmer  Mines  Ltd.,  couche  sud  n°  6,  Hosmer,  C.B. 
Coke  C5/52.     Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 
Charbon  sec  chargé,  53  liv. 

(a  et  b)  Cassure  assez  régulière;  coke  fortement  fissuré  oblique- 
ment. Pas  beaucoup  de  poussier;  belle  couleur,  très  peu  de  schiste 
visible. 

(c)     Classe  A. 

Charbon  2026.     Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  mine  n°  5    Coal  Creek, 
Fernie,  C.B. 

Coke  CS/2026.    Age  du  charbon,  moins  de  quinze  jours. 

(a  et  b)     Bon  coke,  d'un  très  bel  aspect,  d'un  retrait  suffisant  et 
d'une  cassure  régulière.     Très  disloqué  le  long  des  plans  de  cassure. 
Sort  aisément  de  la  caisse.     Se  casse  assez  facilement  en  petits  morceaux 
sans  donner  beaucoup  de  poussier. 
(c)     Classe  A. 

Charbon  2020.     Wellington  Coliiery  Co.,  couche  Wellington,  houillère 
Extension,  C.B. 

Coke  C5/2020.     Age  du  charbon,  moins  de  4  mois. 
Charlx>n  sec  chargé,  48  liv'. 

(a  et  b)     Retrait  suffisant;  cassure  régulière;   se  casse  facilement 
en  prismes  de  coke  brillant  d'un  bel  aspect. 
(c)     Classe  A. 
s 
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TEMPÉRATURES  DU  COKE  DANS  UN  FOUR  OTTO-HOFFMAN. 

On  a  essaye  d'enregistrer  les  températures  en  différents  endroits  à 
l'intérieur  de  la  charge  dans  un  four  à  coke  Otto-Hoffman  pendant  toute 
la  durée  He  la  cuisson.  Malheureusement  on  n'avait  pas  suffisamment 
prévu  et  su  éviter  les  difficultés  de  l'entreprise,  et  les  résultats  qu'on  a 
obtenus  sont  trop  incertains  [X)ur  valoir  la  peine  d'être  publiés.  Nous 
donnons  ci-dessous  les  méthodes  employées  et  les  difficultées  rencontrées. 

On  avait  percé  six  trous  à  travers  la  porte  du  four  choisi  pour  les  essais, 
du  côté  de  la  plateforme  de  déchargement.  Trois  de  ces  trous  étaient  à 
environ  18'  l'un  de  l'autre,  en  dessous  de  la  ligne  médiane  du  four;  les  trois 
autres  étaient  aux  mêmes  niveaux  mais  près  d'un  côté  de  la  porte.  Le  trou 
d'observation  près  du  sommet  fournit  une  septième  ouverture  par  laquelle 
on  put  introduire  l'extrémité  d'un  pyromètre.  On  perça  également  trois 
des  portes  de  chargement  sur  le  sommet  du  four,  ce  qui  permit  de  loger 
trois  autres  pyromètres.  Ces  dix  trous  étaient  fermés  avec  de  l'argile 
quand  on  ne  s'en  servait  pas. 

Les  tubes  des  pyromètres  étaient  en  nickel  et  fer,  et  avaient  un  diamètre 
extérieur  d'environ  1".  Ceux  des  extrémités  du  gâteau  avaient  une  lon- 
gueur de  4  pieds  et  ceux  du  sommet  du  gâteau,  une  longueur  de  6  pieds. 

Les  essais  commencèrent  une  demi-heure  après  l'introduction  d'une 
nouvelle  charge;  on  nota  les  températures  à  chaque  pyromètre,  dans  l'ordre, 
et  on  répéta  les  lectures  toutes  les  demi-heures  jusqu'à  la  fin  de  la  cuisson. 
On  fit,  au  moyen  d'une  barre  de  fer,  '  T  trou  d'environ  3  pieds  de  long  dans  la 
charge,  en  face  du  trou  de  la  [xjrte  et  ou  pwussa  le  tube  du  pyromètre  jus- 
qu'au fond  de  ce  trou.  Quand  aux  tubes  des  portes  de  chargement  du 
sommet  du  four,  on  les  fit  entrer  de  2"  à  3'  dans  le  haut  du  gâteau. 

Le  tube  pyrométrique  avait  toujours  à  traverser  une  zone  plus  chaude 
cjuc  celle  du  point  précis  dont  il  fallait  déterminer  la  température  et  comme 
c'était  un  tube  métallique,  la  chaleur  se  propageait  très  vite  sur  toute  sa 
longueur  et  gagnait  la  soudure  ferro-nickel  de  telle  façon  que  les  tempéra- 
tures enregistrées  étaient  fausses.  Pour  obvier  à  cette  difficulté,  on  ne 
laissait  les  tul)es  que  pendant  une  minute,  mais  si  cette  pratique  était 
satisfaisante  pour  les  basses  températures  du  début,  elle  était  insuffisante 
|x)ur  les  hautes  températures  ultérieures,  et  on  remarqua  bientôt  que  les 
temix'ra turcs  enregistrées  variaient  suivant  que  l'on  introduisait  un  tube 
chaud  ou  froid.  Comme  la  température  continuait  à  monter  avec  des 
vitesse  variables  pendant  un  certain  temps  quand  on  laissait  le  tube  en 
place  pour  une  longue  période,  il  nous  sembla  impossible  de  déterminer 
une  durœ  de  temps  au  bout  de  laquelle  le  galvanomètre  donnerait  exacte- 
ment la  température  chercht-e,  sans  interférence  de  chaleur  amenc-e  par 
conduction  le  long  du  tube. 

l.t>  irous  pratiqués  dans  la  charge  en  face  des  trous  de  la  porte  s'élargi- 
rent par  oxydation  et  usure  mécanique  et  prirent  des  formes  relativement 
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évast-cs;  il  arriva  même  que  deux  trous  voisins  se  réunirent.  On  ne  pouvait 
pas  s'attendre  à  obtenir  au  fond  de  ces  trous  les  mêmes  températures  que 
cellis  qu'on  aurait  obtenues  aux  mêmes  endroits  dans  le  coke  compact. 

Pendant  les  quarante-huit  heures  que  dura  la  cuisson  dans  le  four  en 
observation,  les  lectures  des  pyromètres  furent  faites  par  quatre  chimistes 
de  la  Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  qui  se  relayaient  à  tour  de  rôle. 

ANALYSES  DES  GAZ  PROVENANT  DES  FOURS  BERNARD 
AUX  MINES  DE  SYDNEY. 

Les  gaz  qui  s'échappent  des  fours  Bernard,  aux  mines  de  Sydney,  et 
(lui  proviennent  du  phénomène  même  de  la  coke  fication  du  charbon,  sont 
mélangés  avec  de  l'air  et  sont  brûlés  dans  des  carnaux  autour  des  cornues; 
les  prt)duits  chauds  de  cette  combustion  sont  évacués  dans  de  larges  car- 
naux et  servent  à  chauffer  une  batterie  de  chaudières.  On  a  prélevé  des 
«hantillons  de  ces  gaz  à  divers  moments  de  la  cokéification,  dans  l'enceinte 
niîme  des  fours,  au-dessus  des  charges,  en  se  strvant  de  longs  tuyaux  de  fer 
passant  par  les  trous  de  regard  percés  dans  les  portes.  On  a  également 
préicxé  tles  échantillons  de  gaz  dans  les  carnaux  conduisant  des  fours  aux 
chaudières,  et  dans  les  carnaux  évacuant  les  gaz  à  la  sortie  des  chaudières. 
On  ixTça  pour  cela  cinq  trous  dans  les  carnaux.  Le  trou  n"  1  allait  dans 
le  carnau  de  la  batterie  n"  1,  juste  à  la  sortie  de  la  batterie;  il  donnait  des 
gaz  mélangés  provenant  de  tous  les  fours.  Le  trou  n"  2  était  placé  de  la 
nïênie  façon  dans  la  batterie  n"  2.  Le  trou  n"  3  pénétrait  dans  la  conduite 
tl'arrivé-e  des  gaz  à  la  chaudière  voisine  de  la  batterie  n"  1.  Le  trou  n"  1 
était  |)lacé  de  la  même  façon  près  de  la  chaudière  voisine  de  la  batterie 
n"  2.  Le  trou  n°  5  pénétrait  dans  le  carnau  d'évacuation  des  gaz  des  chau- 
dières. 

Un  tuyau  de  fer  d'environ  f  de  diamètre  et  de  20  pieds  de  long  servait 
à  extraire  les  gaz  du  sommet  d'un  four;  un  tuyau  plus  étroit  prélevait  des 
échantillons  dans  les  carnaux  souterrains.  Le  gaz  était  aspiré  dans  les 
tubes,  puis  dans  un  tube  de  verre  échantillonneur  d'environ  20  ce.  de 
capacité  par  une  pompe  en  caoutchouc  à  main  ou  par  un  jeu  de  deux  grosses 
bouteilles  fonctionnant  comme  aspirateur;  on  enlevait  ainsi  au  moins  S 
litres  de  gaz.  Les  tulx-s  échantillonneurs  de  gaz  avaient  la  forme  d'une 
pipette  cylindrique  à  liquide,  mais  ils  se  rétrécissaient  de  chaque  côté  du 
bulbe.  Une  fois  pleins  du  gaz  à  analyser,  on  les  fermait  temporairement 
par  des  pinces  à  ressort  placées  sur  les  tubes  de  caoutchouc,  on  les  portait 
au  lalK)ratoire  qui  était  tout  près,  et  on  les  fermait  définitivement  au  cha- 
lumeau à  la  partie  effilée.  Ces  échantillons  ainsi  prélevées  ont  été  analysés 
.'»  Montréal,  sur  mercure,  dans  l'appareil  à  gaz  de  Bone  et  Wheeler. 

On  préleva  ainsi  les  échantillons  suivants: — 
1.     28  janvier  1909.     Gaz  tlu  four  44  à  1.10  p.m.     Le  four  fut  dé- 
charge à  1.30  p.m.  et  rechargé  aussitôt. 
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2.  Gaz  du  four  44  à  2.10  p.m.;  prise  douteuse. 

3.  Gaz  du  four  44  ;\  2.35  p.m. 

4.  Gaz  du  four  43  à  3.45  p.m.  Ce  four  avait  été  chargé  à  6.30  p.m. 
environ  le  jour  précédent.  La  prise  .se  fit  avec  difficulté,  de  la  suie  étant 
venue  bloquer  les  tubes  d'échantillonnage. 

5.  Gaz  du  four  44  à  4.10  p.m. 

6.  29  janvier  1909.     Gaz  du  trou  1  à  10.30  a.m. 

7.  Gaz  du  trou  3  <\  11.00  a.m. 

8.  Gaz  du  trou  5  à  1 1.30  a.m. 

9.  Gaz  du  trou  4  à  midi. 

10.  Gaz  du  trou  2  à  1.20  p.m.  La  batterie  n"  2  venait  juste  d'être 
rechargée  complètement  quand  on  préleva  l'échantillon. 

1 1 .  Gaz  du  trou  4  à  1 .40  p.m. 

13.  Gaz  du  trou  3  à  2.20  p.m. 

14.  Gaz  du  trou  5  à  3.05  p.m. 

15.  Gaz  du  four  87  à  3.30  p.m.  Ce  four  avait  été  chargé  à  3.05 
p.m.,  et  n'avait  pas  encore  été  luté  du  côté  de  l'entrée  d'air  quand  l'échan- 
tillon fut  prélevé. 

16.  Gaz  du  four  88  à  3.30  p.m.  Ce  four  avait  été  chargé  à  3.00  p.m. 
environ  le  jour  précédent.  Le  vent  chassait  une  grande  quantité  de  gaz 
par  l'extrémité  du  four  au  moment  où  on  prélevait  l'échantillon. 

17.  (}az  du  four  2?  \  '■  '0  p.m.  Ce  four  avait  été  chargé  à  10.00 
a.m.  ce  même  jour. 

Le  tableau  II  donne  l'analyse  des  gaz  des  fours,  et  le  tableau  111  celle 
des  gaz  des  carnaux. 

T.\BLEAU  II 
GAZ  DES  FOURS. 


Numéro  de  lïchaiitillon  . 

..  .  . 

2 

15 

3 

S 
44 

2h 

17 

4 

16 

1 

Four 

44 

87 

44 

22 

43 

88 

44 

Heures  écoulées  après  !c  eh 
imnt  lies  tours 

irge- 

4 

\ 

1 

6i 

21i 

24  J 

47  è 

<', 

7-7 
35-0 
7-7 
2-S 
i-9 
«■4 
M» 

.Î6  •  .î 
280 
6-9 
7-6 
4-3 
0-4 
16  S 

29-2 
37-7 
3-6 
1-7 
3-4 
4-5 
19-9 

27-7 
15-1 
2-9 
5-5 
7-6 
0-6 
40-6 

42-4 
28-7 
13.5 
4-7 
4-7 
00 
60 

30  0 
7-8 
0-3 
91 
6-4 
01 

46-3 

29-8 
4-9 

on 

150 
4-8 
0-4 

451 

0-7 
0-2 
00 
5-9 

100 
0-3 

82-9 

Méthane 

Oxyde  de  rarlione 

.s; 

'■; 

.^zote 

•  ■  /* 

Gaz  combustibles ',t 

.S2-9 

78-« 

72-2 

51-2 

89-3 

47-2 

49-7 

6-8 

Pouvoir  calorifique  brut — 
B.  r.l  .  par  pitd  cube 

Pouvoir  calorifique  net — 
H.T.r.  par  pied  cube 

.ïOû 

4.S» 

532 
477 

534 
477 

304 
272 

655 
590 

209 
185 

193 
173 

23 
22 
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TABl.EAl    m 

GAZ  DES  CARNEAUX. 


Numéro  de  lïchantillon 

Numéro  du  trou 

Hydrogène ^t 

Méthane < 

Kthylène % 

Oxyde  de  carbone '/  < 

(  laz  carbonique ',\ 

Oxygène Tf 

Azote /< 

llaz  combustibles '/i 

Pouvoir  calorifique  brut — 
B.T.U.  par  pied  cube 

Pouvoir  calorifique  net — 
B.T.U.  par  pied  cube 


1 


10-3 
1-3 
00 
60 
1-6 
7-3 

73.5 


17-6 


66 


59 


10 


22-4 
0-4 
00 
9-2 
2-8 
00 

66-2 


320 


106 


94 


13 


3-2 
1-2 
00 
0-4 

100 
0-2 

85-0 


4-8 


24 


21 


00 
00 
00 
00 

10-6 
2-3 

87-1 


00 


7-9 
0-7 
00 
1-2 

121 
01 

780 


9-8 


36 


32 


11 


141 
00 
00 

2-5 

«•O 

20 

73-4 


16-6 


54 


46 


00 
00 
00 
00 
7-3 
10-8 
81-9 


0-0 


14 


00 
00 
0-0 
00 
70 
11-0 
82  0 


00 


0     I      0 


DURETÉ  DU  COKE. 

Dans  le  rapport  sur  les  essais  de  cokéificatiou,  vol.  I,  sixième  partie, 
pages  254-7  il  y  a  une  discussion  sur  les  relations  qui  unissent  la  dureté  du 
coke  à  sa  qualité  au  point  de  vue  des  emplois;  on  y  trouve  aussi  la  descrip- 
tion d'une  méthode  d'essai  de  dureté  (dans  le  sens  de  résistance  à  la  com- 
pression) et  d'une  méthode  de  calcul  des  résultats. 

En  résumé  cette  méthode  consiste  à  écraser  l'échantillon  de  façon  à 
ce  tiu'il  passe  juste  au  tamis  de  2',  à  enlever  tout  ce  qui  est  plus  petit  qu' 
è"  et  à  soumettre  tout  ce  qui  est  compris  entre  i'  et  1'  à  une  preœion  de 
4200  livres  dans  un  cylindre  d'environ  5J'  de  diamètre.  Après  avoir  laissé 
agir  cette  pression  de  200  livres  par  pied  carré  sur  l'échantillon  pendant 
2  minutes,  on  passe  le  coke  sur  des  tamis  de  W  A'  et  A'  et  on  pèse  les  di- 
verses catégories  obtc  es.  Le  facteur  de  dureté  est  alors  obtenu  en 
(ii\isant  le  poids  de  cha  e  catégorie  par  la  dimension  de  la  maille  du  dernier 
tamis  qu'à  traversé  ci  le  catégorie,  et  en  ajoutant  tous  les  quotients. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'en  prenant  500  grammes  on  peut  obtenir  347 
grammes  ne  passant  pas  le  tamis  de  \\  c'est-à-dire  compris  entre  }'  et  \'\ 
67  grammes  compris  entre  Y  et  ft";  31  grammes  compris  entre  A'  et  A'; 
55  grammes  passant  à  travers  le  tamis  de  A'.  Le  facteur  de  dureté  est 
alors  (347-î-l)  +  (67-5-J)  +  (31-î-A)  +  (55 -i- A)  =  873  =  Dureté. 

Il  est  évident  que  plus  un  coke  est  dur  plus  ce  facteur  est  petit,  autre- 
ment dit  les  duretés  varient  plus  ou  moins  exactement  comme  l'inverse 
du  facteur  de  dureté.  Si  on  prend  alors  un  coke  comme  étalon,  les  duretés 
relatives  des  autres  cokes  seront  données  en  divisant  le  facteur  de  dureté  de 
l'étalon  par  'eux  des  autres  cokes.    Ainsi  le  coke  pris  comme  étalon  dans 
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les  essais  du  vol.  I  avait  un  facteur  .le  674;  le  œke  ,.,ur  lenuel  nous  venons 
de  faire  le  calcul  a  .h.nc  une  dureté  relative  de  674  +  873-0.772 -  U. 

Depuis  lï.ix,<iue  où  fut  ^.rit  le  vol.  I.  Stadler  et  «l'^"»--^'*/ J"'^^.""X 
bourK  '  Bell.  Bal  et  .lautres  plus  récemment  A  run.yers.té  McGdl  de 
E;éar<.nt  fait  de  très  intéressantes  et  de  très  préc.euses  expé-r-ences. 
It  il  résulte  que  si  on  soumet  une  substance  dure,  f '-^"  "^  -;î^: 
à  deu.x  broyages  successifs,  si  on  classe  par  tamisage  les  •«:'l^-"''"''  P  ° 
ve  ant  .lu  premier  broyage  en  plusieurs  caté,..ries  s.  on  bro.e  à  nouv  au 
ces  diverses  catéK..ries  et  si  ..n  classe-  les  pr.Klu.ts  nouveaux,  le  travail 
n^:-es;;té  par  le  bn.yage  est  f..nction  des  variati..ns  de  grosseur  des  grains 
quan.l  on  passe  d'une  catég.)rie  il  la  suivante. 

le  mém..ire  primitif  «le  Stadler  traite  cette  .,uestion  assez  ompléte- 
ment  et  recommande  une  sé-rie  particulière  de  tamis  et  de  catégorie  donnant 
Ts  Jr..p..rti.,ns  définies  de  gr..sseurs  et  par  suite  des  unités  d  ^""«'y^-^;- 
ment  .léfinies  p.,ur  chaque  catégorie;  ce  même  mémoire  fait  égal  ment 
^.!r,  rtir  la  .x.ss^bilité  de  calculer  l'unité  de  catégorie  ou  d  énergie  qui  cor- 
r.spon.1  A  ces  matériaux  classés  sur  des  tamis  d'autres  dimensions^  I-e 
tr  S  fait  plus  récemment  à  McCiU  tend,  dune  façon  générale,  à  c.nhrme 
c"  ;  nclusions  et  montre  que  l'énergie  réellement  consommée  ^'n  broyant 
t.  Lérentes  espèces  de  r.K-hes  à  des  .legrés  différents  est  proportionnelle 
dans  des  limites  raisonnables,  aux  variations  de  gn.sseur. 

la  .-onsommation  rWle  d'énergie  nécessaire  à  bn.yer  une  quantité 

donnée   1      oche  dépend  évi.lemment  non  sc-ulement  de  la  cl-mution  de 

g  ossc^ir  mais  aussi  de  la  résistance  à  l'écrasement  de  la  r..che  considérée 

d    s.  rte  que  si  on  veut  comparer  <liverses  r.,ches  on  .loit  a.rriger  et  ramener 

un  me  me  étalon  les  résultats  des  essais  faits  sur  une  roche  particulière  en 

'Jti^lLnt  iar  un  efficient  déterminé  «P^^-^'^'-fl^^^,:;^ fs 
roche  Ces  coefficients  n'ont  été  déterminés  que  pour  très  peu  ^c  n.che^ 
•t  de  nouvelles  expériences  montreront,  sans  doute,  q"''»VT"  nir.Mé' 
rablement  avec  des  roches  .le  même  nature  provenant  ^^  -f  f^^^  ; 
rentes  II  est  extrêmement  probable  aussi  que  le  c.K.>fficient  hantera 
ZVhaque  roche  à  mesure  que  le  br.>yage  atteindra  des  degrés  de  finesse 
Ss  q  leTst  ucture  cristalline  influencera  la  dureté.  Il  y  a  encore  beau- 
p'ft:  avant  de  pouvoir  établir  complètement  la  thé^me  du  broyage 
des  roches  et  avant  de  la  ramener  définitivement  à  un  calcu  pratique 
mais  même  les  expériences  actuelles  sussent  déjà  à  -ntrer  que^  a  m  thod 

de  Stadler  nous  donne  des  moyens  d'une  P^^^^'^'"  "'^"^^'"'='  ^iVj^f  ^tt 
terminer  la  résistance  d'une  roche  broyée  à  un  broyage  ultérieur,  sot 
!nvlement  pour  calculer  la  quantité  de  travail  qui  a  été  employé  p.>ur 
amener  la  roche  d'un  certain  degré  de  finesse  au  degré  suivant. 

Bulletin,  Institution  of  Mining  .nd  Melallur»y 


1  Stacllfr.  C.rading  Analyse»  and  their  Applications 
'"""uuùe'ui'în.ù.ution  of  Mining  and  Metallurgy.  London,  October,  .91. 
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En  revoyant  la  partie  du  rapport  principal  qui  traite  de  la  dureté  du 
coke  '  il  m'a  semblé  utile  de  déterminer  à  nouveau  les  coefficients  de  dureté 
par  la  méthcxle  de  Stadler  et  de  les  œmparer  avec  les  chiffres  de  résistance 
relati%  e  S  et  S'  provenant  de  la  méthode  empirique  primitivement  employf-e. 
On  sortit  à  cet  effet  neuf  échantillons  de  coke  de  la  collection  du  Muséum, 
on  les  broya  suivant  la  métho<le  déjà  décrite,  en  classant  sur  la  série  de  tamis 
utilisé-s  précwlemment  les  parties  moyennes  des  fragments  broyés  et  en 
calculant  les  duretés  relatives  S  et  S^     Les  unités  étjuivalentes  d  énergie 
de  ces  divers  ramis  furent  alors  déterminées  et  les  duretés  relatives  de  la 
substance  furent  calculi-cs  par  la  méthcnle  de  Stadler.     Comme  il  était 
difficile  d'arriver  thé'orifiuement  à  une  unité  d'énergie  satisfaisante  pour  les 
matériaux  au  dessous  do  .•/,  tous  ces  matériaux  furent  réunis  en  une  seule 
dualité  dans  les  essais  originaux;  cette  matière  fut  alors  tamisée  dans  cha- 
cun des  8  essais  récents  sur  une  série  de  sept  tamis  étalons,  du  10  mai  les 
•\  200  mailles,  et  on  détermina  pour  chaque  classe  les  unités  d'énergie.     Les 
résultats  de  ces  e^*ais-  sont  exp<jst-s  dans  le  tableau  IV  qui  ne  nécessite  pas 

d'autre  explication.  .    .      ^      ,       .      i. 

Ces  essais  montrent  que  le  facteur  de  dureté  relative  S.  tel  qu  on  l  avait 
déterminé  primitivement  n'est  pas  satisfaisant  parce  qu'il  ne  différencie 
pas  assez  les  cokes  durs  des  cokes  tendres.  D'un  autre  côté,  le  carré  de  ce 
f  icteur  ou  S'  est  bien  suffisamment  voisin  des  chiffres  donnés  par  les  mé- 
thodes «l'essai  plus  scientifiques  et  plus  récentes;  il  les  suit  très  exactement 
dans  le  cas  des  cokes  de  bonne  qualité  commerciale.  Ces  deux  méthodes 
cii.nnent  des  chiffres  moins  concordants  pour  les  cokes  tendres  de  sorte 
que  nous  avons  cru  bon  de  faire  un  tableau  de  toute  la  série  des  essais 
primitifs  de  broyage  et  de  donner  non  seulement  les  duretés  relatives  S  et 
S^  qui  figurent  dans  le  sommaire,  mais  aussi  U    facteurs  de  Stadler  calculés 

pour  cette  série. 

I  es  résultats  des  essais  originaux  et  des  nouveaux  calculs  auxquels 
ils  ont  donné  lieu  se  trouvent  dans  le  tableau  VL  qui  n'a  pas  besoin  d'ex- 
plication s<iuf  en  ce  qui  regarde  la  détermination  du  facteur  de  Stadler 
pour  les  matériaux  plus  petits  que  le  tamis  de  ,»/.  Comme  tous  ces  maté- 
riaux avaient  été  rejetés  après  les  essais  originaux,  et  comme  il  était  im- 
possible d'avoir  des  échantillons  nouveaux  de  la  plupart  d'-s  -okes,  on  dut 
admettre  un  facteur.  Pour  cela  on  calcula  les  unités  d'  ::....•  des  parties 
fines  de  chacun  des  8  charbons  essayés  d'après  les  cl.  fus  (K  la  section 
centrale  du  tableau  IV.  Les  résultats  figurent  dans  It  «ab'jau  V,  d'où 
on  peut  voir -que  les  facteurs  de  Stadler  varient  pour  tous  ces  cokes  dans 
des  étroites  limites  (entre  110  et  13  1),  et  se  tiennent  presqu'exactement 
à  12.  Ce  facteur  12  fut  donc  adopté  et  utilisé  dans  le  calcul  des  unités 
d'énergie  qui  figurent  dans  la  colonne  13  du  tableau  VL 

1  Porter,  voir  vol.  I,  page  254.  ■       j    ..     .        „,,  «t  jr   p 

.Ce.  esiBi»  et  lei  calcul!  qui  le.  accompagnent  ont  iit  laxts  sou.  la  dirert.on  de  I  auteur  par  M'  E..E. 

Billington.  B.Sc. 
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La  section  ti-<lessus  ne  s'applique  qu'à  la  dureté  actuelle  du  coke. 
Dans  les  essais  qui  figurent  dans  le  vol.  I  on  a  cru  préférable  de  faire  entrer 
h  la  fois  la  dureté  et  la  porosité  des  cokes  dans  l'appréciation  de  leur  valeur 
commerciale  au  jioint  de  vue  physique.  Les  nombres  obtenus  en  multi- 
pliant le  carré  de  la  <lureté  relative  de  chaque  coke  (S')  par  la  proportion 
de  vides  ou  porosité  (P)  semblent  avoir  donné  une  excellente  base  à  la 
classificati(m  commerciale  des  cokes. 
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Analysfi  moyennes  des  échantillons  de  charbons  normaux  des  bassins  )  millers 

examinés. 

Dans  le  but  de  montrer  clairement  quel  type  de  charbon  donne  chacun 
des  bassin»  houillers  examinés,  nous  a\-nns  dressé  le  tableau  VII  qui  donne 
une  analyse  moyenne  pour  chaque  bassin.  Ce»  moyennes  ne  comprennent 
que  k-9  échantillons  normaux;  si  nous  avions  procédé  autrement  nous 
aurions  donné  une  importance  injustifiée  aux  veines  ou  aux  houillère*  dans 
lesquelles  il  avait  été  préli  vé  plus  d'un  échantillon.  Les  chiffres  d'humidité 
proviennent,  par  contre,  de  l'échantillon  pris  à  la  mine. 

Classification  des  charbons. 

Les  tableaux  VIII  IX  et  X  donnent,  pour  tous  les  charbons  normaux 
étudiés,  les  chiffres  de  rapports  les  plus  généralement  employés  dans  les 
bonnes  classifications,  ainsi  que  les  pouvoirs  r  lorifiqucs  déterminés  sur  les 
charbons  secs. 

La  première  colonne  donne  le  numéro  du  charbon. 

La  deuxième  o  lonne  donne  le  pouvoir  calorifique  du  charbon  sec  en 
calories  r-.ir  gramme,  tel  qu'il  a  été  déterminé  à  la  bombe  calorimétriaue 
F.  Kohler. 

La  troisième  colonne  donne  le  rapport  du  carbone  à  l'hydrogène 
dans  le  charbon  s<>c,  calculé  d'après  l'analyse  élémentaire  faite  sur  le  char- 
Ikîh  sec. 

La  quatrième  colonne  donne  le  rapport  du  carbone  à  l'hydrogène  dans 
un  charbon  s^-ché  à  l'air;  ce  rapport  est  calculé  d'après  l'analyse  élémen- 
taire du  charlxjn  sec,  en  tenant  compte  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène 
(ontenu  dans  l'humidité  résiduelle  (la  détermination  de  l'humidité  fut 
faite  sur  l'échantillon  pris  à  la  mine.)  M.-R.  Campbell'  recommande  le 
rapport  carbone  à  hydrogène  comme  base  excellente  de  classification  des 
charbons.  S«s  anilys.  s  ont  été  faites  sur  des  échantillons  léchés  à  l'air, 
tandis  que  Us  nôtrts  portent  sur  des  échantillons  secs.  Ces  tableaux 
montrent  lis  différences  qui  en  résultent  dans  les  rapports  C-H. 

'  U.S  Ool.  Survey.  Prof.  Paper  48  (1906).  pp.  156-173. 
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La  cinquième  colonne  donne  le  rapport  combustible  bien  connu, 
c'est-à-dire  le  rapport  carbone  fixe  divisé  par  matières  volatiles.  C'est 
une  classification  qui  dépend  de  l'analyse  rationelle  du  charbon  et  qui 
n'est  évidemment  pas  affectée  par  la  quantité  d'humidité  de  l'échantillon. 

La  sixième  colonne  donne  un  rapport  suggéré  par  D.-B.  Dowling.' 
Ce  rapport  est  représenté  par  carbone  fixe  plus  J  matières  volatiles  divisé 
par  humidité  plus  J  matières  volatiles,  les  analyses  correspondantes  étant 
faites  sur  l'échantillon  séché  à  l'air.  Actuellement  les  analyses  ont  été 
faites  sur  l'échantillon  sec  et  ramené  à  l'échantillon  séché  à  l'air  en  tenant 
compte  de  l'humidité  trouvée  dans  l'échmitillon  humide  de  la  mine  séché 
à  l'air. 

La  septième  colonne  (qui  manque  dans  le  tableau  X)  donne  le  rapport 
carbone  divisé  par  oxygène  plus  cendres,  employé  par  D.  White.'  Il 
est  bon  de  remarquer  que  si,  comme  nous  l'avons  montré  ailleurs,  l'oxygène 
et  les  cendres  ne  sont  dans  une  analyse  de  charbon  que  des  termes  conven- 
tionnels, et  ne  faisant  que  se  rapprocher  des  éléments  constitutifs  définis 
du  charbon  primitif,  l'ensemble  oxygène  plus  cendres  a  une  valeur  et  une 
signification  bien  définies;  c'est  la  partie  du  charbon  qui  n'est  ni  carbone, 
ni  hydrogène,  ni  azote,  ni  soufre. 

Le  tableau  VIII  donne  une  classification  des  charbons  d'après  leur 
répartition  géographique  et  leurs  bassins  houillers  respectifs.  Dans  le 
tableau  IX  les  charbons  sont  classés  d'après  leur  pouvoir  calorifique; 
si  on  veut  comparer  avec  le  rapport  de  Dowling,  il  aurait  été  sans  doute 
préférable  de  recalculer  le  pouvoir  calorifique  eu  ramenant  à  l'échantillon 
séché  à  l'air.  Dans  le  tableau  X  les  charbons  sont  classés  d'après  le  rapport 
du  carbone  à  l'hydrogène  dans  le  charbon  sec. 


TABLEAU  VIII 
CLASSIFICATION  DES  CHARBONS. 

Charbons  classés  d'après  leur  distribution  géographique. 


C/H 

Rapport 

Bassin  houillcr. 

Char- 

Pouv. 

C/}l 

séché 

Rapport 

de 

C/0+ 

bon  n° 

cal. 

sec 

à  l'air. 

combust. 

Dowling 

cendres. 

Sydney,  N.-É 

36 

77()0 

15-3 

14-5 

1-58 

3-6 

S-4 

3.S 

7780 

14-8 

14-3 

1-44 

3-6 

61 

.^S  SP. 

7800 

14.8 

14-3 

1-70 

40 

61 

.?x 

7780 

15-4 

14-8 

1-74 

40 

61 

,?7 

7290 

14-9 

14-3 

1-53 

36 

40 

39 

7660 

14-9 

13-8 

1-53 

3-4 

5-6 

13 

7350 

14-8 

140 

1-48 

35 

4-9 

12 

7600 

14-7 

13-5 

1   39 

31 

4-7 

1  Rapport  n°  1035a  de  la  Commisâion  KéoloKique  du  Ministère  des  Mines  du  Canada,  p.  43.     Voir  auui 
le  Canadian  Mining  lournal.  vol.  XXIX,  p.  14.1,  1908. 
•  P.  8,  etc..  Bulletin  382.  U.S.  Geol.  Survey. 
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TABLEAU  VIII— Suite 


Bassin  houiller 

Char- 
bon n» 

Pouv. 
tal. 

C/H 
sec 

C/H 
séché 
à  l'air 

Rapport 
combust. 

Rapport 

de 
Dowling 

C/0  + 
cendres 

Invcrness,  N.-É 

14 

15 

6750 
6540 

140 
15-1 

11-8 
13-9 

124 
1-30 

25 
3-1 

3-2 
2-7 

l'ictou,  N-É 

4 
16 
1 
2 
8 
3 

6680 
7350 
6990 
7320 
7700 
7200 

16-2 
161 
15-8 
16-5 
16-5 
16-9 

15-3 
15-4 

is-s' 

15-9 
16-4 

1-57 
1-66 
1-86 
1-85 
2-49 
2-46 

3-7 
3-9 

'"4.2  ' 
S-3 
5-4 

2-7 

3-9 
3-4 
41 
5-1 
3-9 

Springhill,  N.-É 

S 

6 

49 

7430 
7220 
7780 

15-3 
15-9 
160 

14  7 
150 

1-81 
1-64 
1-90 

41 

3-8 

4.4 
3-9 

7-8 

Joggiig-Chignecto, 

7 
9 
10 

6750 
6570 
6440 

13-8 
14-7 
15-5 

12-8 
13-7 
15-2 

111 
1-37 
1-22 

3-2 
3-3 

31 

2-8 
2-5 

Grand  Lake.   N.-B... 

U 

7160 

15-3 

150 

1-66 

4  1 

3-8 

40 
41 

5940 
5360 

12-5 
13-4 

8-2 
8-2 

0-88 
108 

1-5 
1-5 

1-8 

1-6 

Edmonton,  Alta 

46 
42 
45 

5960 
6060 
6310 

140 
14-2 
14-6 

90 
91 
91 

116 
1-36 
119 

1-6 
1-7 
1-6 

20 
2-3 
2-3 

Rivière  Belly,  Alta.. . 

43 
44 
47 

6130 
6510 
5450 

13-7 
13-6 
13-4 

10-4 
11-4 
121 

1-39 
1-37 
1-33 

2-2 
2-6 
2-9 

2-3 
2-5 
1-4 

Frank-Blairmore, 
Alta 

48 
32 
33 
28 
34 
34  SP. 

6800 
6920 
6880 
6930 
6510 
6960 

15-9 
16-7 
16-6 
16-9 
171 
16-9 

«5 -7 
16-2 
16-6 
16-6 
16-8 
16-6 

204 
1-89 
206 
2-34 
219 
2-51 

4-7 
4.4 

51 
5-3 
51 

5-7 

2-9 

30 
3-2 
31 
2-6 
3-4 

Crowsnest,  C.B 

31 
30 
29 
51 

52 
53 
27 
26 

7370 
7420 
7490 
7060 
7270 
7770 
7680 
7490 

17-5 
170 
16-9 
17-7 
16-9 
15-6 
180 
17-5 

17-4 
16-8 
16-5 
17-3 
16-4 
15-2 
17-5 
17-3 

2-53 
2-90 
2-72 
2-98 
2-42 
2-30 
2-46 
2-72 

5-9 
6-4 
5-9 

■■5-4" 
6-2 

4-1 
4.4 
4.4 
3-7 
4-3 
61 
5-4 
4-6 

Cascade,  Alta 

25 
23 

23  SP. 
23  M. 
24 

7340 
7400 
7040 
7270 
7280 

19-6 
220 
20-6 
21-3 
20-6 

191 
21-7 
20-3 

io-i' 

410 
6-44 
5-68 
5-82 
401 

8-3 
12-7 
11   + 

"S.2 

3-9 
5-2 
40 
4-2 
41 

Similkameen,  C.B 

Ex.  t 
Ex.  2 
Ex.  3 

14-9 
15-9 
16-1 

14-2 
15-4 
14-9 

1-60 
1-65 
1-61 
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TABLEAU  Vni— Suite 


Bassin  houiller 

Char- 
bon n" 

Pouv. 
cal. 

C  H 

ïCC 

C,H 
séché 
à  l'air 

Rapport 
combust 

Rapport 
Dowling 

C/0  + 

cendres 

Nicola  valUy,  CB 

22 

22  SP. 
22  M. 

()490 
6760 
0510 

13-4 
13-6 
13-5 

12-3 
130 

1-2 
1-2 
l'2 

2-8 
31 

2-6 
3  0 
2-5 

Nanaimo-Comox,  C.K. 

20 
18 
17 
21 

21  SP. 
21  M. 

7310 
7130 
6930 
7150 
7210 
7230 

15-5 
15-0 
15  0 
16-5 
16-5 
16-7 

15  1 
14-5 
14-3 

1-2 
1-2 
11 
1-8 
21 
1-9 

3-3 
31 
3  0 

3-5 
3-4 
2-9 
3-5 
3-9 
3-6 

Alcrtbay,  C.B 

Ex.  ,U 

6170 

1-2 

Whitehorse,  Territoire 

Kx.  il 
Ex.  32 
Ex.  33 

6700 
6310 
6790 

17-5 

2^3 

:  0 

20 

2-8 

du  \  ukon 

16-5 

30 

TABI.EAl'  IX 

CLASSIFICATION   DES  CHARBONS  D'APRÈS  LEUR  POUVOIR 

CALORIFIQUE. 


Charbon 


49 

.35  SP 
38 
35 
53 
36 
8 

27 

39 

13 

12 

29 

26 
S 

30 

23 

31 

16 

25 
2 

20 

37 

24 

23  M 

52 

21  M 
fi 


Pouv. 
cal. 


7880 

7800 

7780 

7780 

7770 

77(M) 

77(K) 

7680 

7660 

7650 

7600 

7490 

7490 

7430 

7420 

74(K) 

7370 

7350 

7340 

7320 

7310 

7290 

7280 

7270 

7270 

7230 

7220 


CM 


160 

14-8 

15-4 

14-8 

15-6 

15-3 

16-5 

180 

14-9 

14-8 

14-7 

16-9 

17-5 

15  3 

170 

22  0 

17-5 

161 

19-6 

16-5 

15-5 

14-9 

20-6 

21-3 

16-9 

16-7 

15. 9 


C/II 

ï-rché'  à 
l'air 


14-3 

14-8 

14-3 

15-2 

14-5 

15-9 

17-5 

13-8 

140 

13-5 

16-5 

17-3 

14-7 

16-8 

21-7 

17-4 

15-4 

191 

15-8 

151 

14  3 

20  1 


16-4 


Rapport 
conibui-t. 


15-0       i 


1-90 

1-70 

1-74 

1-44 

2-30 

1-.58 

2-49 

2-46 

1-55 

1-48 

1-39 

2-72 

2-72 

1-81 

2^90 

6-44 

2-53 

1-66 

4-10 

1-85 

1-24 

1-.53 

401 

5-82 

2-42 

1-91 

1-64 


Rapixjrt 

de 
Dowling 


4-0 
4-(t 
3-6 


3-6 
5-3 
5-4 
3-4 
3-5 
3-1 
5' 
6 
4 
6 
12 
5 
3 
8 
4 


3-6 

8.2 


C/O 
♦  cendres 


3-8 


7-8 
61 
61 
61 
61 
5-4 
51 


4-4 
5-2 
41 
3-9 
3-9 
41 
3-5 
40 
41 
4-2 
4-3 
3-6 
3-9 
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TABLEAU  IX— Suite 


C/H 

Rapport 

Pouv. 

c/n 

féché  à 

Rapport 

,<le 

C/0 

n» 

cal. 

stc 

l'air 

combust. 

Dowling 

+  cendres 

21  SP 

3 

7210 
7200 

16-5 

2  14 

3-9 

16-9 

16-4 

2-46 

5-4 

3-9 

11 

7160 

15-3 

150 

1-66 

41 

3-8 

21 
18 

7150 
7130 

16-5 

1-79 

3-5 

15  0 

14-5 

118 

31 

3-4 

51 
23  SP 

7060 
7(M0 

17-7 
20-6 

17-3 

2-98 

3-7 

20-3 

5-68 

11-4 

40 
3-4 

1 
.34  SP 

6990 
6960 

15-8 
16-9 

1-86 

16-6 

2-51 

5^7 

3-4 

28 

6930 

16-9 

16-6 

2-34 

5-3 

31 

17 

6930 

15  0 

14-3 

112 

30 

2-9 

32 

6920 

16-7 

16-2 

1-89 

4-4 

30 

33 

6880 

16-6 

166 

206 

51 

3-2 

48 

6800 

15-9 

15-7 

2  (M 

4-7 

2-9 

Ex.  33 
22  SP 

6790 
6760 

16-5 

2-02 

3-0 

13-6 

130 

1-23 

31 

30 

14 

6750 

140 

11-8 

1-24 

2-5 

3'2 

m 

6750 

13-8 

12-8 

111 

2-8 

31 

Ex.  31 
4 

6700 
6680 

17-5 
16-2 

2-32 

2-8 

15.3 

1-57 

3-7 

2-7 

9 

6570 

14-7 

13-7 

1-37 

3-2 

2-8 

15 

6540 

151 

13-9 

1-30 

31 

2-7 

34 

6510 

171 

16-8 

2   19 

5-1 

2-6 

44 

6510 

13-6 

11-4 

1  37 

26 

2-S 
2-5 

22  M 
22 

6510 
6490 

13-5 

1-20 

13-4 

12-3 

119 

2^8 

2-6 

10 

6440 

15-5 

15-2 

1-22 

3-3 

2-5 

45 
Ex.  32 

6310 
6310 

14-6 

00 

119 
2-03 

1-6 

2-3 

Ex.  34 
43 

6170 
6130 

'■■■l3-7" 

■  "io'i" 

1-24 
1-39 

2-2   " 

2-3" 

42 

6060 

14-2 

91 

1-36 

1-7 

2-3 

46 

5960 

140 

90 

116 

1-6 

20 

40 

5940 

12-5 

8-2 

0-88 

1-5 

1-8 

47 

5450 

13-4 

1         12-1 

1-33 

2-9 

1-4 

41 

5,?60 

13-4 

1           8-2 

1-08 

15 

1            1  -6 

TARI.E.M' 

X 

CLASSIFICATION  DES  CHARBONS  D'APRÈS  LE  RAPPORT  DU 
CARBONE  Â  L'HYDROGÈNE. 


Charbon 
n° 

Pouv. 
rai. 

C/H 

sec 

C/H  Bcché 
à  l'air 

Rapiiort 
rombust. 

Rapport  de 
DowlinR 

23 

23  M 
23  SP 
24 
25 
27 

7400 
7270 
7040 
7280 
7340 
7680 
7060 
7370 
749C 

220 
21-3 
20-6 
20f 
19-6 
180 
17-7 
17-5 
17-5 

21-7 

6-44 

5-82 
5  68 
401 
410 
2-46 
2-98 
2-53 
2-72 

12-7 

20-3 

20- 1 
191 
17-5 
17-3 
17-4 
17-3 

11-4 

8-2 
8-3 
5-4 

51 
31 
26 

5-9 
6-2 

I 


,v 


;:F*. 
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TABLE.MT  X— Suite 


Charbon 

l'oiiv. 

C/il 

C7H  séché 

KapiKirt 

Rapport  iJf 

n» 

cal. 

sec 

ù  l'air 

'■oml)U^t. 

Uowling 

Ex.  31 

34 

67(»0 
6510 

17-5 

2 '32 

171         1 

16-8 

219 

""s-i"" 

30 

7420 

170 

16-8 

2-90 

6-4 

52 
29 

7270 

16-9 

16-4 

2-42 

74')0 

16-9 

16-5 

2-72 

■■■■5-9"" 

34  SP 

6960 

16-9 

16-6 

2-51 

5-7 

28 

6930 

16-9 

16  6 

2-34 

5-3 

3 

7200 

16-9 

16  4 

2-46 

5-4 

32 

6920 

16-7 

16-2 

1-89 

4-4 

21  M 

3i 

7230 

16-7 

1-91 

6XH0 

16-6 

16-6 

2.06 

5-l"" 

Ex.  33 

21  SI' 
21 
8 

6790 

16-5 

2  02 

7210 

16-5 

214 

7:. 50 
7700 

165 
16-5 

1-79 
2-49 

lS-9'" 

5-3"" 

2 

7320 

16-5 

15-8 

1-85 

4-2 

4 

6680 

16-2 

15-3 

1-57 

3-7 

16 

7350 

161 

15-4 

1-66 

3.9 

Ex.     3 
49 

161 
16-0 

14-9 

1-61 
1-90 

7880 

Ex.     2 

15-9 
15-9 

15-4'" 

15-7 

1-65 
2-04 

'  48 

6800 

4^7    "" 

6 

7220 

15-9 

15  0 

1-64 

3-8 

1 

6990 
7770 

15.8 
15-6 

1-86 
2-30 

53 
.-iO 

i.v2 

7310 

15-5 

15- 1 

M! 

3-3"" 

10 

6440 

155 

15-2 

1-22 

3-3 

38 

7780 

15-4 

14-8 

1-74 

40 

11 

7160 

15-3 

15  0 

1-66 

41 

5 

7430 

15-3 

14-7 

1-81 

41 

36 

77m) 

15-3 

14-5 

i;i8 

3-6 

15 

6.540 

15   1 

13-9 

1-30 

3.1 

18 

7130 

l5  0 

14-5 

1-18 

3-1 

17 

6930 

150 

14-3 

112 

30 

39 

7660 

14  9 

13-8 

155 

3-4 

37 

7290 

14  9 

14-3 

1-53 

3-6 

Ex      1 

Î4  9 

14-8 

14-2 
14-3 

1-60 
1-44 

■  35 

7780" 

3.6   "" 

35SI> 

7800 

14-8 

14-3 

1-70 

40 

13 

7650 

14-8 

140 

1-48 

3-5 

12 

7600 

14-7 

13-5 

l-,39 

31 

9 

6570 

14-7 

13-7 

1-37 

3.2 

45 

6310 

14-6 

90 

i:9 

1-6 

42 

6060 

14-2 

91 

1-,S6 

1-7 

46 

5960 

140 

90 

116 

1-6 

14 

6750 

l'O 

11-8 

1-24 

2-5 

7 

6750 

13-8 

12-8 

111 

2-8 

43 

61. SO 

13-7 

10-4 

1-39 

2-2 

44 

6510 

13-6 

11-4 

1-37 

2-6 

22  SI' 

6760 

13-6 

13-0 

1-23 

31 

22  M 

6510 

13-5 

1-20 

22 

6490 

13-4 

\ï-i 

119 

2-8" 

41 

5360 

13-4 

8-2 

108 

1-5 

47 

5450 

13-4 

121 

1-33 

2-9 

40 

5490 

12-5 

8-2 

0-88 

1-5 
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Comparaison  des  pouvoirs  calorifiques  ditertninis  et  des  pouvoirs  calorifiques 

calculés. 
Nous  donnons  dans  le  tableau  XI  le  pouvoir  calorifique  déterminé  à  la 
bombe   de  tous  les  échantillons  de  charbons  normaux  ainsi  que  le  pouvoir 
calorifique  calculé  d'après  les  analyses  rationnelles  et  élémentaires  de  ces 

échantillons.  •     .      -n 

Les  charbons  sont  classés  géographlquement  et  par  bassm  houiller; 
la  première  colonne  donne  le  numéro  de  référence  de  l'échantillon. 

La  deuxième  colonne  donne  le  pouvoir  calorifique  déterminé  à  la 
bombe  du  charbon  sec,  exprimé  en  calories  par  gramme. 

La  troisième  colonne  donne  le  pouvoir  calorifique  calculé  d'après  les 
analyses  élémentaires  au  moyen  de  la  formule  de  Dulong. 

80 ■  8C  +  344-6  (H-iO)  +  22 -55  =  P.C.  en  calories  par  gramme. 

C,  H,  O,  S  représentant  la  quantité  pour  cent  de  carbone,  hydrogène, 
oxygène  et  soufre,  contenue  dans  l'échantillon. 

La  quatrième  colonne  donne  les  différences  entre  les  chiffres  de  la 
troisième  colonne  et  le  pouvoir  calorifique  déterminé.  Au  pied  de  la  co- 
lonne se  trouvent  les  moyennes  de  ces  différences:  une  moyenne  arithmé- 
tique pour  laquelle  les  différences  n'ont  été  prises  qu'en  valeur  absolue; 
une  moyenne  arithmétique  pour  laquelle  les  différences  entrent  avec  leurs 
signes  algébriques. 

TABLEAU  XI 

COMPARAISON  DES  POUVOIRS  CALORIFIQUES  DÉTERMINÉS 

ET  CALCULÉS. 


Pouv. 
cal. 

P.  C. 

calculé 

P.C. 
calculé 

Bassins  houillers 

Charbon 
n° 

déter- 
miné 

par  la 
formule 
Uulong 

Diffé- 
rence 

par  la 
formule 
Criîutal 

Diffé- 
rence 

Sydney,  N.-É 

50 

7010 

7290 

+  280 

7160 

-1-150 

36 

7700 

7600 

-100 

7730 

+  30 

^s 

7780 

7830 

+  50 

7600 

-180 

.?SSP 

7800 

7920 

-1-120 

7960 

-1-160 

38 

7780 

7850 

+  vo 

7970 

-1-190 

37 

7290 

7360 

+   "0 

7250 

-  40 

39 

7660 

7720 

-t-   0') 

7790 

-1-130 

13 

7650 

7570 

-   80 

7630 

-   20 

12 

7600 

7450 

-1.50 

14 

15 

6750 
6540 

6770 
6390 

o620 
7280 

+  20 
-150 

4 
16 

6680 
7350 

-  60 

-  70 

6800 
7420 

-(-120 
+  70 

1 

6990 

7080 

+  90 

7350 

-1-360 

2 

7320 

7220 

-100 

7710 

+390 

8 

7700 

7670 

-  30 

7910 

+210 

3 

7200 

7230 

+  30 

7430 

+230 
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TABLEAU  XI— Suite 


Bassins  houillcr» 

C'hartion 
n" 

Pouv. 
cal. 

déter- 
miné 

P.  C. 
calculé 

par  la 
formule 
Uulong 

Diffé- 
rence 

P.  C. 

calculé 

par  la 

formule 

Coûtai 

Diffé- 
rence 

Springhill,  N.-E 

5 

4'J 

6 

7430 
7880 
7220 

7450 
8060 
7220 

+  20 

-f  180 

0 

7780 
8340 
7370 

+350 
+460 
+  150 

Josgins-l'hinerto,  N.-£.. 

7 

6750 
6570 
6440 

6810 
6590 
6360 

+   60 
+  20 
-   80 

.;'.     1 

(irand  l.aki',  N.-É 

11 

7160 

7220 

+  60 

7170 

+   10 

40 
41 

5«<40 
5360 

54»H» 
5290 

-540 
-   70 

S)uris,  Sask 

46 
42 
45 

5<<60 
6060 
6310 

5820 
6110 
6000 

-140 
+  50 
-310 

Eilmonton,  Alta 

4.» 
44 
47 

6130 
6510    ■ 
5450 

6280 
6430 
5490 

+  150 
-  80 
+   40 

iJelly  river,  Alta 

-__——. 

Frank-Blairmore,  Alta 

48 
i2 
33 
28 
.U 
34  SP 

6800 
6<>2() 
6880 
6930 
6510 
6960 

6910 
6770 
6970 
6940 
665C 
7120 

-fUO 
-150 
+  90 
+   10 
+  140 
+  160 

7110 
7310 
7320 
7250 
6950 
7290 

+310 
+390 
+440 
+320 
+440 
+330 

i\ 
30 
29 
SI 

.S  2 
.i3 
27 
26 

7370 
7420 
7490 
7W)0 
7270 
7770 
7680 
7490 

73.SO 
75(K) 
74(H) 
7260 
7460 
7980 
7690 
7520 

-  20 
+  80 

-  90 
+  200 
+  190 
+  210 
+    10 
+  20 

7620 
7690 
7630 
7390 
7540 
8(M0 
7910 
7770 

+  250 

+270 
+  140 
+330 
+  270 
+27C 
-1-230 
+  280 

Cascade,  C.H 

25 
23 

23  SP 
23  M 
24 

7,140 
7400 
7010 
7270 

7280 

7040 
7530 
7290 
73(M) 
7280 

-300 
+  1,«) 
+  250 
+  30 
0 

7660 
7660 
7.S.50 
7490 
7480 

+320 
+  260 
+  290 
+  220 
+  200 

Similkameen,  (.".H 

Kx.  1 
Ex.  2 
Ex.  3 

7260 
7180 
6965 

22 

22  SP 
22  M 

6490 
6760 
6510 

6690 
6970 
65(K) 

+  200 
+  210 
-    10 

Nicola  Valley,  C.B 

Nanaimo-Comox,  C.B.. 

20 
18 
17 
21 

21  SP 
21  M 

7310 
7130 
6930 
7150 

7210 
72.?0 

7(M0 
7020 
6680 
7050 

7270 
7120 

-270 
-110 
-250 
-100 
+  60 
-110 

7510 
7650 
76(M) 

+360 
-1-410 
+370 

\ 
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TABLEAU  XI— Suite 


Bassin»  houiller» 


Alert  bay.  C.B. 


Whilehor.-e,  Territoire 
du  Yukon 


Erreur  moyenne: 
Arithmétique.  . 
■'\lt:él>ri[|iie. 


Charbon 
n" 


Pouv. 
cal. 
déter- 
mine 


Ex.  34 


Ex.  31 
Ex.  32 
Ex.  3i 


6170 


6700 
6310 
6700 


P.  C. 
calculé 

par  la 
formule 
Dulong 


66<J0 


6930 


Diffé- 
rence 


-   10 


+  140 


P.C. 

calculé 

par  la 

formule 

Goûtai 


Diffi- 
rence 


7200 
7310 
72.SO 


±113 

4-     4 


+  500 
-f  1000 
+  460 


±278 
+  26? 


La  cinquième  colonne  donne  le  pouvoir  calorifique  calculé  d  après 
l'analyse  élémentaire  par  la  formule  de  Goûtai.»  La  quantité  pour  cent 
de  matières  volatiles  est  d'abord  calculée  en  considérant  le  charbon  comme 
uniquement  formé  de  carbone  fixe  et  de  matières  volatiles;  on  obtient  alore 
le  pouvoir  calorifique  en  multipliant  le  pourcentage  de  carbone  fixe  du 
combustible  par  82  et  en  ajoutant  au  résultat  le  produit  obtenu  en  multi- 
pliant le  pourcentage  de  matières  volatiles  dans  le  combustible  par  un  tac- 
teur  qui  varie,  comme  on  voit  plus  loin,  avec  la  quantité  de  matières  vola- 
tiles dans  le  combustible  pur  (carbone  fixe  +  matières  volatiles.) 


%  M.V.  dans  le  combustible  pur S 

Facteur ,•■■.;; 7  s 

%  M.V.  dans  le  combustible  pur |3 

Facteur ,  •    •.;  ; ié 

%  M.V.  dans  le  combustible  pur j^ 

Facteur ■.■•■• *"ï 

%  M.V.  dans  le  combustible  pur J3 

Facteur 


6  7  8  9  10  11  12  13  14 
142  139  136  133  130  137  124  122  120 

16  17  18  19  20  21  22  23  24 
US  113  112  110  109  108  107  105  104 

26  27  28  29  30  31  32  33  34 
102  101  100    99    98    97    97 

36    37    38    39    40 

91     88    85    82    80 


96    95 


appliquons  cette  formule  à  l'analyse  du  charbon  50;  carbone  fixe 
53.0%,  matières  volatiles  34-7%;  cendres  12^-3%.  _Lej  "^t'^res  volatiles 
ramenées  au  combustible  pur  sont  34-7  X  j5:^tf-j^,       39-6. 

Le  facteur  de  multiplication  est  alors  86  et  le  pouvoir  calorifique  en 
calories  par  gramme  est  (53  x  82)  +  (347  x  81)  =  7157 

La  dernière  colonne  donne  les  différences  entre  les  chiffres  de  la  cm- 
quième  colonne  et  les  pouvoirs  calorifiques  déterminée  On  trouvera  au 
pied  de  cette  colonne  les  différences  arithmétiques  et  algébriques  moyennes. 

Il  est  impossible  de  calculer  par  cette  formule  les  pouvoirs  calonfiqiies 
de  certains  charbons  canadiens,  attendu  que  souvent  les  "^t'^res  vola- 
tiles sont  en  plus  grande  quantité  que  ne  prévoit  la  f«!:'"">^.  ^%,^°"4^^ 
Une  formule  qui  donnerait  d'une  façon  satisfaisante,  même  des  résultats 
approchés,  serait  très  utile,  mais  les  différences  entre  les  pouvoirs  calon- 

~T;^,„:d.  journal  Mr  C„W.uchtun,.  1905.  «1.  «.  p.  .007.  Ab.tr.  E.ectrochcmlcal  and  M.uUur,ical 
Indiutry,  1907,  vol.  S.  p.  145. 
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fiqucs  déterminés  et  les  nombns  tle  Goûtai  sont  malheureusement  très 
grandes,  môme  dans  les  limites  que  l'auteur  a  assignées  à  l'emploi  de  sa 
formule. 

Variations  de  pouls  des  éi  r.antiUons  conservés  en  hottes  ferni''es. 

Les  boites  d'échantillons  examin<fs  s«)nt  semblables  à  celles  dont  on 
s'est  servi  pendant  toute  la  dur^-e  «les  travaux  pour  expé<iier  ou  conserver 
les  échantillons.     Elles  ont  été  décrites  dans  le  vol.  II,  page  139. 

On  s'est  servi  ptiur  ces  essais  d'un  échantillon  de  charlion  n"  14,  broyé 
à  1'  et  sé'ché  il  l'air.  La  lK)îtc  A  fut  pesée  vide,  remplie  de  charlwn  et  pi-sée 
de  nouveau.  On  arrosa  alors  son  contenu  avec  de  l'eau,  on  la  ferma  comme 
à  l'habitude  et  on  pesa  pour  la  dernière  fois.  (  )n  étala  alors  sur  des  pla- 
teaux suflfis;imment  lie  charlwn  pour  roinnlir  la  lK)ite  B,  on  fit  sécher  au 
four  pendant  plusieurs  heures  et  on  détermina  la  perte  de  poids;  le  charlwn 
sec  fut  alors  placé  dans  la  l)olte  qu'on  ferma  et  pesa. 

Les  tleux  Ixjît  ^  furent  placiVs  dans  leurs  iKÛtes  extérieures  et  mises 
de  côté,  iW  façon  à  déterminer  a%ec  (luelle  vitesse  le  ch.irlwn  humi'  pour- 
rait perdre  son  eau  et  le  charlmn  sec  |Tourrait  m  Kayner.  Les  l»-  aient 
jiesé-es  à  des  intervalles  d'environ  4  heuris. 

La  partie  du  charlxm  «lui  avait  été  séché  perdit  ',  pour  t  ahumidité, 
c'e^t-à-dire  que  107-5  gramme-  de  l'échantillon  primitif  contenaient  100 
grammes  de  charbon  sec;  1015  5  Rranimes  de  l'écli  iniillon  primitif  avaient 
été  mi>  dans  la  boîte  A  et  975  5  grammes  dans  la  boite  B. 

le  tableau  XII  montre  les  changements  de  poids  des  contenus  des  boîtes, 
tous  les  chiffres,  pour  plus  de  clarté,  ayant  été  ramenés  à  la  base  de  100 
grammes  de  charbon  sec.  La  figure  1  représente  les  mêmes  observations 
sous  une  forme  graphiciue.  Il  est  tout  ;\  fait  certain,  d'après  essais, 
que  les  boîlis  h  échantillon  ne  garde  pas  parfaitement  l'humidité  des  ibjects 
(lu'elles  contiennent;  il  est  cependant  impossible  de  dire  combien  il  y  a 
eu  d'humidité  gagnée  ou  oerduc,  attendu  (lue  le  charbon  semblait  absorber 
de  l'oxygène  avec  une  rapidité  remarquable.  On  s'en  rend  bien  compte 
dans  la  courbe  pour  le  charbon  humide;  ce  charbon  perd  d'alH)rd  du  poids 
l)ar  perte  relativement  rapide  de  son  humidité,  mais  plus  tard  il  en  prend, 
et  finalement  il  dcxient  plus  lourd  qu'au  début;  ce  phénomène  ne  peut 
s'expliquer  (lu'en  admettant  l'ox^-dation  du  charbon.  L'échantillon 
avait  été  broyé  à  la  grosseur  utilisée  pour  cet  essai  il  y  avait  environ  huit 
mois. 
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TAUI  KAl    XM 

VARIATIONS  DE  POIDS  OU  CHARBON  EN  BOlTE. 


Charlion  pri»  »ixhi  ù 
l'air 

ChartKin  apri»  hiinii 
(lilicalion 

Chartx)!!  .ipris  •■irh.iv;! 

CharlHtn  nii»<n  1h)Iu 


DhIc 


|.iv-08. 


l-iv-tW    . 

J-lv-(lS  . 
Ki-iv-OH  . 
21  ^OH  .. 
iO-vi-OX    . 

J-viii  0» 
l8-vi-iW.. 
iO\u-ll 


Julie 
itouli-i 


(  h.iriK.ii 

humilie  itana 

la  liolti-  A 


107-5 
109-7 


(I 

1 

IS 

50 

90 

12f> 

y>H 

1368 


U»7 


100 -7 
109  6 
W)  S 
109  0 
100  9 
110-2 


(harlH.n 

iK-c  dan»  la 

boite  B 


107-5 


lUO-0 


1(N)-1 
100-J 
l(l()<() 
l(K)-9 
101  i 
102 -.< 
10,1-6 


Pertes  de  poids  à  l'échantillonnage  et  poussière  de  charbor. 
Nous  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  des  pertes  de  poids  sous 
forme  de  poussières,  ou  de  toute  autre  façon,  quand  oi.  ùrLantiilonne  un 
gros  lot  de  charbon,  et  de  la  répercussion  possible  de  ces  pertes  sur  1  échan- 
tillon final.  Noux  avons,  pour  cela,  tenu  un  compte  soigneux  des  pends 
de  tleux  envois  primitifs  de  charbon  et  des  parties  mises  de  côte.  Nous 
avons  éualen-.  nt  recueilli  et  analysé  les  échantillons  de  poussière  produite 

pendant  l'échantillonnage  d'un  de  ces  charbons.  

Nous  avons  déjà  décrit  dans  le  vol.  II  le  procédé  d  échantillonnage  ; 
tes  échantillons  de  poussière  étaient  recueillis  su;  des  feuilles  de  papier 
étalées  soit  dans  la  salle  d'échantillonnage,  «jit  en  dehors  du  bâtiment, 
près  de  la  sortie  du  tuyau  du  venti'iteur  qui  aérait  la  pièce  où  se  faisait 
le  broyage  ou  l'échantillonnage. 

I  e  lot  du  charbon  n"  35.  pesant  9300  livres,  ^ut  broyé  et  ramené  à 
une  prise  d'échantillon  d'en%'iron  70  livres,  passant  à  travers  le  tamis  de  \  ; 
la  perte  totale  pour  l'ensemble  des  opérations  se  monte  à  62  livres. 

L'échar.  Mlon  final  contenait  5-9  pcjur  cent  de  cendres.  Les  échantil- 
lons de  poussière  qu'en  recueillit  donnèrent  les  proportions  suivantes  de 

cendres: —  •    -  -r 

Pris  h  \  -        i'îur  alors  que  le  charbon  primitil 

passait  à  travers  une  grille  à  barreaux  de  3'     12-3% 

Pris  au  même  moment,   près  de  la  sortie  du 

tuyau  du  ventilateur ■  •     11-2% 

Pris  à  l'intérieur,  sous  l'aspiration  du  ventila- 
teur, pendant  k-  opérations  de  broyage.  .     11-9% 

Pris  à  l'extérieur,  près  de  la  sortie  du  tuyau  du 
ventilateur,  pendant  les  op^-rations  de 
broyage 10-5% 
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I.C  iharlK.n  n'  -16  pe«ait  8  tonni-.;  la  perte  totale  durant  l  échantil- 
lonnaKO  m-  m  nta  A  \M  livTus. 

(V  fut  M'  C.  I.»n.lry  <iui  .lirÎKea  \v*  opérations  dïihant.ilonnagc  et 
préleva  U-  érhantillons  de  pou^siîre. 

Hot  Kir  Qv*n 


lé  il- 


Fig.  2.     DESSIN  DL  FOUR  A  AIR  CHAUD. 


Four  d  air  chaud. 

La  fig.  2  montre  la  construction  générale  du  four  d.  séchage,  dont  nous 
avons  donné  une  courte  description  dans  la  partie  IX  du  vol.  II,  page  132. 
Cette  figure  montre  comment  les  produits  de  la  combustion  du  gaz  chauflent 
le  four  sans  pénétrer  à  l'intérieur  et  comment,  au  moyen  de  plateaux  à 
doubles  tôles,  l'air  chaud,  qui  traverse  le  four  de  bas  en  haut,  est  obligé 
de  passer  sur  la  surface  de  tous  les  plateaux 


! 
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Essais  d'altération  à  Vr.ir  du  charbon. 

Ce  sujet  ne  devait  d'abord  pas  rentrer  dans  l'étude  des  charbons,  tel 
que  le  programme  en  avait  été  tracé,  mais  ù  cause  de  son  importance  on  a 
essayé  d'obtenir  ([uclques  renseignements.  Quand  on  découvre  une  veine 
de  charbon  à  la  surface  du  sol,  on  n'obtient  généralement  que  des  échantil- 
lons de  surface  qui,  on  le  sait,  ditïèrent  Ix-aucoup  de  ceux  qu'on  pourrait 
obtenir  de  la  veine  profonde,  dont  la  substance  a  échappé  à  l'action  des 
agents  atmosphériques.  L'action  de  ces  agents  n'est  pas  assez  bien  connue 
pour  qu'on  puisse  déduire,  avec  une  certaine  sûreté,  la  nature  du  charbon 
sain  en  partant  d'analyses  de  charlwn  altéré.  Ce  sont  des  renseignements 
de  cette  nature  qui  sont  extrêmement  désirables. 

On  avait  prélevé  des  échantillons  de  charbt)n  à  des  degrés  divers  d'al- 
tération dans  six  différentes  veines,  et  on  avait  tracé  un  programme  d'essai. 
Malheureusement  le  travail  courant  s'est  trouvé  si  grand  qu'il  nous  a  été 
impossible  de  remplir  notre  programme  dans  son  intégrité  ou  avec  la  promp- 
titude qui  est  si  désirable  dans  une  entreprise  de  cette  nature.  Le  travail 
accompli  fut  néanmoins  considérable  et  bien  cju'il  n'ait  pas  été  assez  com- 
plet pour  permettre  de  tirer,  sur  le  champ,  des  conclusions  générales,  il 
présente  cependant  une  certaine  valeur  si  on  l'utilise  en  nu' tue  temps  que 
d'autres  travaux  qui  ont  été  ou  qui  peuvent  être  entrepris  sur  le  même  sujet. 
Le  programme,  qui  avait  également  pour  but  de  jeter  quelque  lumière 
sur  les  changements  que  les  échantillons  de  charbon  subissent  pendant  leur 
séjour  au  laboratoire,  est  le  suivant:  les  échantillons  seront  pesés  à  la  récep- 
tion et  pesés  à  nouveau  quand  on  ouvre  les  bouteilles  ou  les  boîtes  ;  le  contenu 
de  ces  récipients  sera  broyé  dans  un  concasseur,  pulvérisé  dans  un  broyeur 
à  boulet,  soigneusement  mélangé  et  divisé  en  quatre  lots: — 

Lot  A. — 2  gros  et  10  petits  tubes  d'échantillons  seront  remplis  entière- 
ment, et  3  petits  tubes  seront  remplis  aux  trois  quarts  avec  du  charbon  brut; 

ces  tulws  seront  étiquetés:  Ex (brut);   Ex indiquant  le  numéro 

de  l'échantillon  primitif. 

Lct  B.— On  fera  sécher  50  à  100  grammes  pendant  une  heure  sur  un 
plateau  dans  un  four  à  10S°C,  2  grands  et  10  petits  tubes  d'échantillons 
remplis  entièrement,  et  5  petits  tubes  remplis  aux  trois  quarts  avec  du  char- 
bon sec.     Ces  tubes  seront  étiquetés  Ex (sec). 

Lot  C— On  placera  sur  un  plateau  200-300  grammes  de  charbon; 
on  pèsera  et  on  remuera  de  temps  en  temps  pendant  six  mois  ou  même 
davantage;  les  plateaux  seront  conservés  dans  une  boîte  à  l'abri  des  pous- 
sières.    Ces  échantillons  seront  désignés:    Ex (spécial.) 

Lot  D.— Le  reste  sera  mis  dans  une  bouteille;   on  datera  du  jour  du 

broyage,  on  étiquettera  Ex (réserve)  et  on  mettra  de  côté. 

On  fera  les  analyses  suivantes  sur  les  divers  lots: — 
Lot  A.— On  déterminera  immé-diatement  l'humidité  et  les  cendres  et 
on  fera  aussi  une  analyse  élémentaire.     On  détermine  a  à  nouveau  l'humi- 


97 

dite  à  des  intervalles  de  trois  mois  et  on  refera  plus  tard  des  analyses  élé- 
mentaires. 

Lot  B.— On  fera  immédiatement  une  analyse  élémentaire;  on  en  refera 
une  autre  six  mois  après. 

Lot  C— ()n  prélèvera  de  temps  en  temps  un  peu  du  lot  mis  sur  plateau 
et  on  en  fera  une  analyse  élémentaire.  Le  plateau  sera  pesé  avant  et  après 
chaque  prélèvement  de  façon  à  pouvoir  ramener  à  cent  les  pertes  de  poids 
par  altération. 

Le  tableau  XIII  donne  les  poids  du  charbon  sur  plateau  aux  époques 
des  pesées;  ces  poids  ont  été  ramenés  à  une  prise  constante  de  100  grammes 
de  charbon  primitif.  On  a  tenu  compte  naturellement  des  poids  prélevés 
chaque  fois  qu'on  a  fait  une  analyse  élémentaire. 

Les  tableaux  XIV  à  XIX  donnent  les  résultats  de  toutes  les  analyses. 
Les  lignes  4  et  S  donnent  la  proportion  d'humidité  dans  le  charbon.  Toutes 
les  autres  analyses  sont  ramenées  au  charbon  sec  de  façon  à  pouvoir  être 
comparées;  pour  faciliter  les  comparaisons,  les  analyses  sont  ramenées  à 
un  charbon  sec  et  sans  cendres.  Dans  tous  les  cas  où  l'utilité  s'en  fait 
sentir,  nous  avons  indiqué  clairement  si  l'analyse  d'où  provient  le  chiffre 
a  été  faite  sur  un  charbon  sec  ou  sur  un  charbon  brut. 

Toutes  les  déterminations,  après  correction  d'humidité  si  c'est  néces- 
saire sont  indiquées  après  avoir  fait  entrer  dans  le  calcul  la  date,  mise  entre 
parenthèse,  à  laquelle  les  déterminations  ont  été  faites.  Aucun  chiffre 
obtenu  par  déduction  n'a  de  date  en  regard.  On  n'a  fait  aucune  détermina- 
tion d'humidité  sur  les  échantillons  Ex (spécial)  prélevés  sur  les  pla- 
teaux le  3  avril  1909;  l'humidité  de  ces  échantillons  a  été  calculée  à  partir 
de  celle  qu'on  a  trouvé  deux  mois  plus  tard,  en  supposant  que  le  changement 
de  poids  de  ces  plateaux  provenait  entièrement  de  l'apport  d'humidité. 

Les  cendres  furent  déterminées  dans  les  échantillons  Ex (brut),  sur 

le  charbon  sec  provenant  des  déterminations  d'humidité;   on  admit  qu'on 

obtenait  aussi  les  cendres  du  charbon  Ex (sec)  correspondant.     De  la 

même  façon  il  est  évident  qu'on  ne  commet  pas  une  grosse  erreur  en  ad- 
mettant que  les  charbons  Ex (brut)  et  Ex (spécial)  ont  le  même 

soufre  et  le  même  azote,  r.ipporté  au  charbon  sec,  que  celui  qu'on  trouve  sur 

le  charbon  correspondant  Ex (sec). 

Les  analyses  élémentaires  des  charbons  Ex (brut)  et  Ex (sec) 

au  lieu  d'avoir  été  faites  aussitôt  que  le  prévoyait  le  programme,  n'ont  été 
entreprises  qu'au  bout  de  8  mois.  Il  est  presque  certain  qu'à  cette  époque 
les  échantillons  bruts  avaient  perdu  de  l'humidité,  à  moins  qu'ils  n'aient 
déjà  subi  un  séchage  à  l'air,  et  que  les  échantillons  secs  avaient  pris  de 

l'humidité.     Les  analyses  élémentaires  de  Ex (spécial)  sont  moins 

sujettes  à  la  critique.  Les  différences  entre  les  analyses  élémentaires  de  ces 
trois  séries  d'échantillons  indiquent  assez  clairement  la  grandeur  probable 
de  l'erreur  sur  l'humidité. 


98 


00 

3SSSS3SS2S 

ô 

8SS§S:S8§Sô 

ac 

'•r.V^O^aCXoC'^ 

oSoSSoÔooc 

ri 

r»)o««0»  —  acift  —  ■*) 

8SSSSS|£|S 

X 

(N^Or-.r^iX'*—  ^'N 

ssssssssss 

K 

É 

«r-r-^TW.  —  i«  —  < 

ssss8g;s?|s 

t^ 

3: 

X  a  r-  *  »  M  f^  •/;  ifi  »ft 

â 

ssssssssss 

X 

— -^  ■*!  0  0  0  00  0  »  0 

w. 

o*xx»  —  «/-.  *Na'^ 

â 

SSîSSSSSSS 

« 

M 

^ 
^ 

(N  —  —  0  c  ©- 0  f^  «*)  X 

ao 

oe-«c*«*(N*t- 

M 

bl 

»  O*  O- o«  »  O"  »  5  ©>  O- 

Sà9ÔaôaboôÔ>»flC>Ô 


^   I        a 

il 

Ce 


Su 

ta  £ 


1 1§ 


2  liu 


EE 


l 


ESSAIS  D'ALTÊRATI 


1.     rrovinaïuv  du  charbon 


Utscription  «lis  échantillons. 


ÉCHANTILL 


Échantillons  normaux,  charbon  pris 
sur  le  terril,  exirail  depuis  quel- 
ques heurei!.,  tout  venant  de 
la  mille 

(27-vi-08) 


I 
Échantillon      lluhanlillon    avec 


normal 


J.     NuiiKTo  de  l'échantillon. 


39 


llnniidité  dans  le  charLion 

4.  Ijumi.lité  totale  . |  4.,     (21.xii-08) 

5.  Humidité  dan.s  U-  cliarljon  sec 'I 


Analyse  rationnelle  dn  charbon 

(_>.     (■arl«)ne  fixe  dans  le  charl«)ii  »ec— de  l'analyse  «lu  ch.trbon  brut  (B) ',J  57-2 

'•  "  n  "  ..  — de  l'analyse  du  charbon  sec  iS) ',1  58-0 

**  -  n         -  n  et  siins  cendres — <le  B ',,Î'>()-1 

''■'•-••  "  n  „       — tic  S {,|  60-9 

Kl.     Matières  volatiles  <laiis  le  chaiUm  stc — de  l'analyse  ilu  charbon  brut  (B' 


l'humidité  ie  la 
mine 


Échantillon 

spécial  pour 

essais  de  cokéi- 

fication 

(20-vi.09) 


139 


4-9     (vii-OS) 
ib   (3avi:-08) 


11. 
12. 
l.f. 


—  de  l'analyse  du  charbon  i^ec  (S). 
i<lres — -âf  B 


et  siinscen<li 


^leS. 


J«-0     (l-ii-09:i 

.<7-2   (12-viii-O.s 
J9-9 


14.     Cendres  dans  le  charlmn  sec — charbon  brûlé  en  mouifle. 


15.     KapiK.rt  CF/MV— <le  B. 
10.  „  „       —de  S 


_Analyse  élémentaire  du  charbon. . . 
17.     Carbone  dans  le  .  1   .rlxin  sec— de  l'analyse  du  charl«)n  brut  (B). 
j^-  »  .•  »  — de  l'analyse  du  charlHin  sec  (.S) .  . 

'"■  r,  n  „  et  sans  cendres — <le  B 

20.  .  „  „  „  „      —de  S 


2039 


58-8 

èi'-ï 


4-8  (29-vii-08    1     ()-3   (31-vii-08) 


151 

156 


21.  Ilydrogèni  dans  le  charbon  sti — de  l'analye  du  charbon  brut  (Bj. 

^^-  n  ..  ,  — ^de  l'analyse  du  charl)on  s<.'c  {S) 

Y'  "  „  „  et  sans  i-endres — de  B 

-■*•  "  n  .  „  ,       — de  S 

25.  Niufri  .1,1ns  le  charlion  sec 


20. 


dans  le  cl'arbon  sec  et  Siins  cendres. 


77-7     (6-ii-09j 

M2-i 

5-i8  (6-'ii'-b9) 

5-4S 


27.     Azotf  dans  le  charlxm  sec 

2>'^.  „       dans  le  ch.irlxîn  sec  et  sans  ceiiilres. 


1-8    (ll-viii-Os 
1-9 

1-6  (10-V-08J 
1-7 


37  1   (26-iii-09) 
38-7 


41    (l-iv-09) 


1-58 


80-4  (2-iii-09) 
'84-3 


S -48  (2-iii-(i9) 
'5-74 


-''•  O.xyKènc  datis  le  charlKjn  sec — de  l'analyse  du  charbon  brut  (Bi 

^"-  r.              „               „          — de  l'analyse  du  charlion  .sec  I S). . 

■''•  "  ,.  »  et  siins  cendres — de  B 

■''•  -  -  .  -  „       — deS 


.1.^      Cmdres  dans  le  charlmn  sec — charlion  brûlé  dans  l'oxvuène. 


.U.     Ka|>i)orl  cirlmne  à  hydrogène,  C/II — de  li. 
''■^-  ....  -  „  —de  S 


«■3 
8-8' 


S -4  (6-ii-09) 


150 


1-6  (13-vii-09) 
1-7 


1-6  (2-vi-09) 
1-7 


6-3 


4-6  (2-iii-09) 


l'oiisuir  caloriti(|iie  du  charbon 

36.     biir  charbon  sec  et  .Miis  cendres — il'aprè.^  l'exiiérience calorie^l  ^050  (ll-v-09) 

•^■_      "  _  '  "  "      — «l'après    l'analyse    élémentaire.  .  .c,llorie^li  f  185 

38.     Couleur  du  charlion  brové | 


M>.     Conduite  à  la  nikéification 


14-7 


8540 


TABLEAU  XIV 

FÊRATION  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


lANTILLONS  DE  CHARBON  DE  LA  DOMINION  COAL  CO..PUITS  DOMINION  N»  12,  LINGAN.  C.B. 

tillon 
pour 
e  cokéi- 
ion 

vi-09) 

Échantillon  Ex.  27  pour  essais  d'altération  à  l'air,  pris  au  tiers 

à  partir  du  toit  dans  la  descenderie  maîtresse,  à   125 

pitds  (le  Kx.  28.  Exposé  à  l'air  pendant  3  ou  4  mois. 

(27-vi-08) 

Échantillon  Ex.  28,  charbon  d'affleurement  naturel,  pour  essais 
d'altération  à  l'air,  prise  à  l'entrée  non  boisée  de  la  des- 
cenderie maîtresse,  et  du  même  lit  de  la  même 
couche  que  l'échantillon  Ex.  27 

(27-vi-08) 

Charbon  brut 
mi»  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(12- vi-09) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 
(3-iv-09) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 
(12-vi-09) 

19 

Ex.  27  (brut) 

Ex.  27  (sec) 

Ex.  27  (spécial) 

Ex.  27  (spécial) 

Ex.  28  (brut) 

Ex.  28  (sec) 

Ex.  28  (spécial) 

Ex.  28  (spécial) 

4-2     (2-xi-08) 

1-4 

2-3  (21-vi-09) 

10- 1  (2-xi-08) 

4-0 

61  (21-vi-09) 

's8-6 

59.  i 

58-8 

ÔO-O 

'56-8 

57-1 
'tQ\ 

-iii-09) 

'40.Ô'(36-x-68)"' 
400  (ll-vi-09) 

'46-' 

39-3  (12-vi-09) 

io'o 

59-8 

'37-8'(36-x-68J' 
38-6  (ll-vi-09) 

46-2 

38-0   (12-vi-09) 

'39-9 

iv-09) 

2-0  (2-xi-08) 

20 

1-9  (22-vi-09) 

5  0  (2-xi-08) 

50 

4-9   (22-vi-09) 

"i-45 

1-50 

1^49 

1-50 

iiilc») 

82-5  (2-iii-09) 
'84-3 

8i^6'(iii'.09) 

'82^7 

80  0  (3-iv-09) 
'81-8 

74-2     (iii-09) 
■78:1 

'7i-9'(iii'-09)" 
■75^5 

69-2  (3-iv-09) 

■72^7 

iii-(i9)  ' 

5-33  (2-iii-09> 
"s-44 

'5-S4'(iii-09J"' 

5-46  (3-iv-09) 
"5-58 

4-13     (iii-09) 
"4^35 

4-49"(iii-69)" 

4-45  (3-iv-09) 
"4-67 

5-65 

4-72 

vii-09) 

1-1 
M 

M   (23-vi-09) 
11 

11 
11 

0-6 
0-6 

0-6  '?''-vi-09) 
0- 

0-6 
0-6 

i-09) 

l'7 
1-7 

1-7  (7-vi-09) 
1-7 

1-7 
1-7 

1-5 
lo 

1             -vi-09) 
It 

15 
1-6 

7-3 
"7-5 

"8-7 

"8-8 

9-5 

14-6 

19-4 

16-7 

17:6 

9-8 

15-3 

20-4 

-09) 

21 

2  0(iii.09) 

2-2 

5-0     (iii-09) 

4-8     (!ii-09) 

4-8  (3-iv-09) 

15-5 

14^6 

14-6 

180 

15-5 

160 

8390 

8270 
1 

S140 
Voir  brunâtre 

,  ^ 

7170 

6980 

6620 

t 

Vssez  bon  coke 
mais  friable       | 

Assez  bon  coke 

Ne  donne  pas  de 
coke 

Ne  donne  pas  de 
coke 

I 


ESSAIS  D'AL' 


I.     rrii\tii. 111.1  du  <  h  irixin 


2.       I)i-.  l'ptioll  >U-  rrlMlllillull» 


ÉCMANTU.l.ON 


iMi.intillon»  i,:|imaiix,  tout  w- 
ii.uil  lie  la  liii"'.-,  \rlnc  n"  1 


(Sv-08) 


Éfh.in 

xp^cial 

i-Mtaifc  <it 

tioat 


.<.     Niini.rixli'  réi-li.iiilillon 

lliiiiiidilr  il.iiis  U-  1  li.irUni 

4.  lliiiiiiiliK'-  toiaU- 

5.  llmiiiiliu'  il.ina  li'  i-li,irl"Mi  ; 


\n.ilvM' r.iti'iîiiii  lli' 'lu  i''i>.''l'""  ,         ,       ,      ,        1      .,n 

(,      (ail. on,   tixr  <l..n.  U  rliirlHiti  «■i— .1,-  l'.in.i  y..c  <  ii  .li.ir  «m  liru'  1  h, 

— ,lf  I  .in.ilysc  ilii  l'h.irlion  SIC  (>) 

u'  "  et  s.iils  c-cllilro— dl-  li 

■>  _  -  „       — «11-  !> 


10.     M.u  u  ri-,  vol.itiU>  <l.ins  k-  oli.irlH.n  ^.i— d.'  l'.in.dy-r  du  ch.irlM.n  briil  (1!)   ' 


r.rli.iMtillon       ]  Kih.iiu'llon  aviT 
normal  !     riiiimidité  de 

i  la  mine 


.'.» 


133 


1   0  iJ-xi-tW,      i     II-9     (v-08) 
I     0-2     (ll-vi-08> 


Ml -S 

07-3 


11. 

12. 
13. 


— df  r.maly.-»'  ihi  cli.irlKiii  sic  (.S) 

ft  sansiiniiris — di'  U 

„      —If  S 


14.     (iiulns  d.i>- ,  le  iliarl«>n  m-i — c  liarUm  brûlô  <n  moultlf, 


15.  kapiMirt  tl'M\— <li  H. 

16.  ,  -       — <!>■  ^ 


Analyse  l'irincntairo  <'iii  rli.irlKili.  . .  ,       ,      ,        i      .     u , 

17.  C..rl.jiu-  dans  k^  clurbon  s. .,— de  l'an.i  ys<-  <  M  r liarUin  brut  (  B) . . . . 

Ij>  ^  — de  I  analyse  du  cliarbon  sir  (>) 

jg'  "  „  t't  sans  cendres— 1  le  H 

2o:     '.!       l       »       "     "   — 'J^'^ 

21.  llv.lnKcne  dans  le  < ii.irU.n  s.<— de  raiialysc  du  rliarJH.n  brut  iHl. 

,i  -                                                    — ,1c  lanalyse  du  cb.irlHin  biT  (^». .  . 


j;   7   ;.'9i-<»i 
n-(>  (2.S-vi-0»; 


.?2-S 
Ml 


1.^•,^  (24-vi-OK 


12-9  (13-vi-OS) 


22. 
23. 

24, 


et  s.ms  ccndrt  s — de  H 
•,1c  S. 


71   5   ,ll-i-()9i 


2U 


i)9-2 

6«-8 


26-7   (1 
31-2     " 


14-1    ( 


2.S.     Soiiire  ilans  le  charbon  sec •  ■  ■ 

26.  „      dans  le  charlion  sec  et  sans  cendres 


27.  .\/.ote  ,lans  lu  charl)on  sec ■ 

28.  „      ilaiis  le  charbon  sec  et  sans  cendres 

20      t  )x\Mi-^<  ,1  ans  le  charbon  sec— <le  l'analy-e  du  charbon  brut  (  li) . 
,.,■         '  "^  — de  !',.nah>e  ilu  charbon -ec  !^'.. 

et  s.in^  cendres — de  l> 

"  .  „       —de  S 


31. 
32. 


33.  Cnilres  «laiis  l,'  .harlion  sec— charton  brûlé  dans  l'oxygène 

34.  R.ipiiort  i-arboiie  ;\  hyilrogène,  C/H— «je  H. 


35. 


■Kk  S. 


4-34  il!-i-W 

=i.1,5"' 

0-S  (29-VI-08 


M      (7-V-08)     [. 
1-2 


2^22 


0-9  ( 


6-6 
7-9 


Pouv,iir  caloritiiiue  <lu  charbon  ,  .  ,..,i„r;... 

36      Sur  charlion  sec  et  sans  cen.lres— d  après  I  exi^iience <a  (>r  e. 

3j  „     — <l'après    l'analyse    élémentaire.  .  .calnrie- 


iS.     C'oi;iti;r  ,in  tii.nlion  l-r.-y^ 


.39.     Conduite  à  la  .-okéirKatioii. 


S140  (14-iv-09 
S3()0 


8150 


TABl-EAf  XV 
S  D'ALTÉRATION  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


UII.I.ONS  DlC  CIIAkIUJ.N  Di:  I.A 

\Vi:ST  CANAUIA.N  CUl.l.lEkII  S 

CO.,  IIOI II  I  ÈKt  DK  HKI.I  K\  l> 

.AI.TA,  VKINKS 

1  Kl  2 

Érii.intillon 

>p^cUil  pour 

l'Hsuiii  lie  l'oki'i- 

tu-utinn 

(29-viii-O'Ji 

Échantillon  Kx.  \(>  ixiur  cwiai»  d'altération  à  l'air.     Pri»  prè»  dr 
la  laïf  ilii  liiiciul,  apièi'  avoir  tnlevé  ô'à  «' iK- tliarbon 
— l,a  burlacf  avait  été  exposé»?  à  l'air  intrc 
6  €t  12  moi* 

(S-v-O») 

Échantillon  Ex.  15  pour    ewaiii  d'altération;  charbon  rl'atik'uremcnt 
(le  la  veine  n»  2.     Cet  aflleuremcnt  a  été  recoupé  pai  une  tran- 
chée au  1x1»  de  laquelle  est  un  petit  tunnel  (où  a  été  pria  Ex. 
16).     (.'affleurement,  avant  d'avoir  été  lévélé  par  la 
tranchée,  était  recouvert  par  plusieurs  pieds  de  drift. 

(h.irlhin  brut 
mi»  in  tiilKS 

(vii-l)8) 

KxpoM-e  sur  pl.iieaux  !l7-vii-08) 

Ch.irlxm  brut 
mis  en  tulx's 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

niih  (Il  luU'ît 
lvii-08) 

t  harbon  brut 

mis  en  tubes 

l3-iv-09j 

C'barlK>n  brut 

mis  en  tubes 

(n-vi-09> 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-!v-09) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(ll-vi-09) 

2033 

Kx.  16  (brut  1 

Kx.  16  (>iiM 

i:x.  16  (spt-cial) 

Ex.  16  (»i)écial) 

Kx.  15  (brut) 

Ex.  15  (sec) 

Ex.  15  (spécial) 

Ex.  15  (spécial) 

1-3     (2-xi-08) 

0-8 

0-9  (19-vi-09) 

12-9  (2-xi-08) 

S-9 

8-2  (19-vi-09) 

55  0 

49-2 

59-2 

.<i4-4 

48-6 

65-9 

58-2 

6H-8 

6.S-i 

57-6 

28-4  (U-vi-09; 

35-4   (12-vi-09> 

26-7   {16-viii-09; 

2S-y  (30-.\-08) 
29  2  (ll-vi-09) 

35-9  (30-X-08) 
35-7  (ll-vt-09) 

341 

41-8 

3t-2 

.U-8 

42-4 

14-1    (14-viii.09) 

16-6  (2-xi-08) 

16-6 

16-6  (21-vi-09) 

15-6  (29-X-08) 

15-6 

15  4  (21-vi-09) 

1-94 

1-39 

222 



1   «7 

1-36 

71-5  (25-ii-()9) 

700  {3-iv-09) 

63-8  (24-ii-09) 

66-5'(23-'ii-b9)' 

62-8  (2-iv-09) 

700  (2l-ii-09j 

85-8 

84   0 

75-6 

74-5 

711 

4-31   (2S-ii-09) 

4-41   {3-iv-09) 

2-74  (24-ii-09) 

"3'-67'(23-'ii-b9)' 

3-30  (2-iv-09} 

4-5.3  (24-ii-(»9) 

5-17 

5-2.'' 

3-25 

3-91 

.S -43 

4-32 

0-9  (16-viii-09) 

10 
1-2 

1-0     (21-vi-09; 
1-2 

10 
1-2 

0-4 
0-5 

0-4  (21-vi-09) 
0-5 

0-4 
0-5 

1-0 
1-2 

1-0  (4-vi-09) 
1-2 

10 
1-2 

0-9 
M 

0-9  (4-vi-09) 
11 

0-9 
11 

5-5 

7-0 

16-5 

16-9 

6-9 

19-5 

6-6 

8-3 

19-5 

200 

8-2 

230 

16-7   (25-ii-09) 

10-6  (24-ii-09) 

16-6  (3-iv-09) 

15-7  (24-ii-09) 

15  0  (23-ii-09) 

15-7  (2-iv-09) 

16-6 

15-9 

23-3 

lO-O 

15-S 

165 

..•••• 

.      8150  (5-xi-09) 

8460 

8330 

8270 

6400 

6260 

6520 

•  • 

Noir  brun 

Légèrement  brur 

noir 



Coke  moyen 

Coke  moyen 

Ne  donne  pas  de 
coke 

Ne  donne  pas  de 

■•| 

coke 

1^ 

M 

Ml- 


ESSAIS  O'AL 


1. 

l'rnvi'D.iiiii' 'lu  l'hai'lon 

ÉCHANTI 

i. 

Êfh.iiilillon*  normaux,  tout  vriMnt 
de  la  iniiu' 

(6-v.OH) 

Êcbar 

■pécialpi 

de  coke 

(30. 

^.l'hani'llon 
normal 

f.chiintillon  avrc 

l'humidité  de 

la  mine 

{ 

NiitiiLTi)  ili'  rét.'h.intill(in            .    .                             

2H 

128 

2C 

II 

4. 

S. 

iiiiiiililt'  dan»  ir  i-narlKin 
lluiiiiilitL'  totale ',( 

«•9  (2-:;i-0K) 

1-:  (v-08) 
oa  (ii-vl-w) 

IS   (1 

A 

n.iiv-M'  r.iMonmlU*  du  ohiirlion 

(  .irtKiiu-  lixc  «lan»  le  iharlMm  wi- — tU-  l'analyM-  du  charbon  brut  ^B) ', 

n          n         n              n           ^U- l'aiialyM' du  t- .  arU)n  HCC  (S) .......' , 

70J 

7. 

58-9 

9 

.      -«l'-s '. 

M.iticrcs  volaliU»  dan»  If  tliurliun  stc — <li' l'analyM-du  rharbon  brut  (H).  ', 

,              ,              ,              ,          — tic  l'anolvncdu  ohiirl»n  Mc  (S).  .  ' , 

.              ,              ,              ,          et  «anucfiidre» — il«- B ',, 

•      —de  !^ ' . 

(  inclrt»  dans  le  charUin  mm — ih.irlion  hrûlt-  vn  niouffle ',  i 

^•0 

10 

24-8  i2«-i-(») 
25- 1  (25-vi-0«j 

2') -7 

2S-3   (1 

11. 
\2 

U. 

300 

14 

16-4  (24-vi-08i 

160  (t3-vi-08) 

15-8(1 

k  .iMKiri  l'K/AlV — de  B                                 ', 

IS 

2-, 17 
2-.U 

16 

^       — ^\^.  s                     '  ( 

2-3:? 

A 

1 7 

iiaiyse  cit'mt'ntairt'  fin  rli.irljon. . . 
(ârUiïi»-  d  ins  \v  rliarlx)!!  m-c — de  l'analvst'  du  charbon  brut  (B) '  < 

\^ 

m               r>               n          — 'il'  rmaly*'^  du  rharbon  m;c  (S) *  ( 

fl  saiw  crndrtï» — tic  \^ *  » 

71-2  l4-i-09) 

iv 

^0 

_,|e  S ' , 

«5-2 

1  K"d'"<ii'i'nc  flans  le  rharlion  wc— <ie  l'an.dvso  du  charbon  brut  (B) '# 

'1 

'2 

„                  ,               „           — de  l'analyse  du  cliarlon  sec  (S) ', 

„                  „               „           et  sans  et  ndres^ — de  B ' , 

V      —de  s ', 

4-25  (4-1-09) 

1 

.| 

S  09 

:5. 

6 

0-5  (29.vi-08) 

Ou 

0-6  (1 

7 

0-9  (6-V-08) 

M 

S 

,      dans  le  rharbon  sec  et  siins  cendres ',, 

9 

0 

„              „               „           —de  l'analyse  du  eharlxin  sec  (S; ' , 

,              ,               „          et  sans  cendres — de  B 

„     —il,- S ■ , 

6-7 

>| 

2 

HO 

(  endns  dans  io  rharl)on  hvc — ('harlK)n  brûlé  dans  l'oxyiîènc Vc 

1 

16.4  (4-1-09) 

t 

S 

^  — (j^.  S                                     

Kl -8 

I' 

!6 

uuvoir  ca!orifit|Uf  du  rharlion 

Sur  iliariion  mx  et  saiw  txiidris — <raprt;.  l't'xirt'rience .•  ■  ■  ■   ^'*i1<^ï''^î' 

.,               „                 „              „     — tl'aprts    l'analyx'    élénientairt" .  .  .calorii^ 

8290  llO-v-09) 
XMM 

8330  (2 

<7 

<S 

i<» 

TABLEAU  XVI 

S  D'ALTÉRATION  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


CHANTILLONS  DK  (  HARBON  DE  LA  WEST  C  ANADIAN  LOLLIbKIES  CO.,  HOUILLÈRE  DE  LILLE,  ALTA,  VEINE  N»  I 


Échantillon 

ipécial  pour  rwui> 

de  coUifk-alion 

(30-viit-U9) 

Êchaniillnn  Ex.  18  pour  cwuii  il'allération  à  l'air.    Charbon  pria 

■ur  l'épnntc  dr  U  Vfin»,  uprè»  avoir  enlevé  8'  ik  charbon 

de  la  »ur(a<f,  Il  24  pwd»  d    l'entrée  d'unr  de»- 

cendcrie  de  iiiospeition     cille  de  deux  an* 

(6-v08> 

Échantillon  Ex.  17  pour  waaia  d'altération  4  l'air.    Vieux  chai  bon 
de  lu  lurUce  da  l'épont*  dt  la  veine,  à  troia  picda  d*  l'entrée  de 
la  dewenderie  d*  prospection  vUUI*  à»  dciw  an*.    C«t 
échantillon  ne  rcpréMUta  pna  l'altération  d«  turfaca 

(6-v.M) 

Charbon  brut 
mij  en  tulwi 

(vii-08) 

t  h.irtMin  *tc 
nii»  m  luhv» 

(vii-08) 

.'Expoeé  tur  platiaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 
mia  en  tubes 

(vii-08} 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-OB) 

Exposé  sur  pUteaux  (17-vii^) 

Charlmn  brut 

.iii>  en  tubes 

(3.iv.09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubca 

(12-vi.09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubea 

(3.iv-09) 

Charbon  brut 

rois  en  tubes 

(l2-vi-09) 

2028 

Ex.  18  (brut) 

Ex.  18  (née) 

Ex.  18  (iplcial) 

Ex.  18  (ipécial) 

Ex.  17  (brut) 

Ex.  17  (sec) 

Ex.  17  (spécial) 

Ex.  17  (spécial) 

1-S   (12-vi!i-09) 

1-2  (2-xi-OB) 

0-2 

10(19-vi.09) 

4-6  (2-xi-OB) 

2-2 

3-2  (19-vi-09) 

635 

63-4 

.    58-9 

62-4 

61-7 

68S 

71-2 

.      .0 

67  S 

69-5 

29-2   (12-vi-09) 

25-6  (12-vi-09) 

.    2S-3   (t3-viii-(») 

30-4  (30-X-08) 
29  y  (ll-vi-09) 

28   1  (30-X-08) 
26  2  (ll-vi-09) 

31-5 

28-8 

.    300 

32  S 

30-5 

15-8  {13-viii.09) 

7  5  (29-X-08) 

7-5 

7  3  (21-'i-08) 

11  2  (29-X-08) 

11-2 

11  0  (21-vi-09) 

218 

.      2-3? 

2  07 

80-5  (ii-09) 

79-7  (3-iv.09) 

72-5     (ii-09) 

71-5  (3-iv-09) 

80- 1  (ii-09) 

71-6  (25-ii-09) 

86-8 

86- 1 

81-8 

80-6 

86-6 

806 

4  61  (ii-09,l 

4-86  (3-iv-Q9; 

3-53  (ii-09) 

3-82  (3-iv-09) 

4-84  (ii-09) 

3-89  (25-U-09) 

4-97 

5-25 

3-99 

4-30 

5-24 

4  38 

.      0-6  (t4-viii-(») 

OS 
0-9 

0-8  (21-vi-09) 
0-9 

0-8 
0  9 

0-5 
0-6 

0-5   (21-vi-09) 
0-6 

0-5 
0-6 

11 
1-2 

M   (4-vi-09) 
1-2 

11 
1  2 

0-8 
0-9 

0-8  (4-vi-09) 
0-9 

0-8 
0-9 

5-7 

60 

11-4 

12-2 

5-7 

12-1 

61 

6-5 

12-7 

13-6 

61 

13-5 

7-3  (ii-09) 

7-5  (ii-09) 

7-5  (3-iv-09) 

11-3  ',ii-09) 

11   1  (25-ii-09) 

11-2  (3-iv-09) 

175 

16-4 

20-5 

18-7 

16-5 

18-4 

! 

.    8330  (27-X-09) 

8490 

8570 

8510 

7450 

7450 

7420 

Noir  brunâtre 

Noir 

Coke  moyenne- 
ment dur 

Coke  dur 

Ne  donne  pas  de 
coke 

Ne  donne  pas  de 

coke 

6 
7 
8 
9 

lu 

11 
12 
13 

U 

15 
16 


17 
18 
19 
20 

21 
22 
2J 
24 

25 
26 

27, 
28 

29. 
30, 
31, 
32, 

33. 

34. 
35. 


36. 

37. 

38. 
39. 


TA 


1      l'iovenaïu-f  du  clurbon | 


1 1.  -tripiion  des  échantillons. 


Niiiiitro  lie  l\'chantillon. 


r  iiiiiililL  ilans  II  tluirbon 

t.     liuniiilité  total'.' t-- 

^.     I liiiniciiic  ilans  lu  charbon  stc t' 


\ll.lly^c  rationnelle  du  charl)on 

t  .irlxjnt'  li.\f  dan»  le  charbon  sec — de  l'analyse  du  charbon  brut  (,B; r, 

•>  "         »  »  ~-dc  l'analyse  du  charbon  sec  {S) <;' 

1  »         »  „  et  sans  cendres — de  B e 

"  "  "  »  r  n         lie  S <; 


ESSAIS  D'ALTRÊATl 

ÉCHANTILLON  DE  CHA 


Echantillons  normaux,  ch><rbon 
tout  venant  de  la  mine 

(lO-v-08) 


Échantillon 
normal 


34  SP. 


M  Ul-xii-08) 


Échantillon 
spécial  pour 

essai  de 
cokéification 

(27-vii-09) 


Échantillon  avec 
l'humidité 
de  la  mine 


134  SP. 


•0  (vi-08) 
0-6  (29-vi-08) 


l.<. 


M.uiéres  volatile»  dans  le  charbon  set— tie  l'analy.se  du  charbon  brut  ^B).  ''( 

»  »  »  »  — «le  l'analyse  du  charbon  sec  tS) . .  '^, 

"  »  »  »  et  sans  cendres — de  B '  ^ 

"  "  »  »  •  »      — de  S i;  ^ 

(  eiulres  dan»  le  charlton  sec — charlwn  brûlé  en  mouflle t  • 

k.ii>i>ort  CK/MV— de  U c 

,      --des '.'.'.'.'.'.'.'.'.'. â 


\!l.tly^^■  Oléiiientaire  du  charbon. . . 

C  arlK)iie  dans  le  charbon  sec — de  l'analyse  du  charUjn  brut  (B;. 
■  »  »  »  — de  l'analyse  du  charbon  sec  (.S; .  . 

'  n  »  n  et  siins  cendres — de  B 

"  »  »  i>  »       — de  S 


59-6 
60- 0 
711 
71-6 


24-2  (29-i-09) 

23 -S  (25- vi-08) 

28-9 

28-4 


16 '2  (2-vii-08J 


2-46 

2->' 


1 1\ (irijgine  dans  le  charbon  sec — de  l' inalyse  du  charbon  brut  (Bj 

»  »  »  — lie  l'analyse  du  charbon  sec  (S) ' , 

■  »  »  et  sans  cendres — de  B 

»  »  »  »,      — de  S 


'■«m In  dan»  le  charlxiii  sec 

„      dans  le  charlxjn  sec  et  sans  cendres. 


\/ij',t  dans  le  charlmn  sec 

dans  le  charbon  sec  et  sans  cendres. 


'■  '\>,tne  dan»  le  charbon  sec— de  Tanalyse  du  charbon  brut  (Bj (/^ 

"  »  »  — de  l'analyse  du  charbon  sec  (Sj 

1!  Il  „  et  sans  cendres — de  B ] 

"  »  »  on       — de  S 

'  iiilri'^  dan»  le  charbon  sec — charlxjn  brûlé  dans  l'o.xyijène 

'l'l«jrt  carbone  à  hydrogène,  C/ll — de  H 

„— des .■.;;:;:;;;; 


'M  r.ilorilî(iue  du  (  liarlx)n 

'  i  harbon  sec  tt  sans  cendres— d'après  l'expérience calories 

<< »  "      — d'après    l'analyse    élémentaire.  .   calorie 


i'  ur  (lu  charbon  brové. 


i'iiiiie  i  la  cokéification. 


720  (16-i-09J 

86-8 


2034  SP. 


Échantillon  Ex.  19  pour  ess.iis  d'à 
pris  aux  fronts  de  taille,  3  pieds 


Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 


Ex.  19  (brut) 


2-4  (13-viii-09) 


58-4 
71-8' 


18-2  (30- vi-08) 


4-27  (16-1-09) 

5-io 


0-6  (29- vi-08) 
0-7 


1-0  (7-V-08) 
1-2 


5-2 
'6-2 


16-3  (16-i-09) 


17  0 


8310  (ll-v-09) 
8520 


22-9   (16-viii-09) 


28-2 


18-7    (14-viii-09) 


2-55 


Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 


Ex.  19  (sec) 


1-4  (29-X-08) 


11-9  (29-X-08) 


8 
74-7' 


22  1  (29-X-08) 
22  S  (H-vi.09) 


25-3 


11-9 


0-6    (16-viii-09) 


8280  (lO-xi-09) 


78-4  (ii-09) 
89-6 


3-96  (ii-09) 
4-50 


0'5 
0-6 


10 
1   . 


41 

4-8' 


12  0  (ii-09) 


19. 8 


8550 


2-95 


77-5  (ii-09) 
87-0 


3-99  (ii-09) 
'■i-52 


0-5  (23-vi-09) 
0-6 


10  (4-vi-09) 
11 


5-2 
■5^9' 


11-8  (ii-09) 


19-4 


8420 


Assez  bon  œke 


TABLEAU  XVII 
FRÉATION  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


Dh  CHARBON  DE  L'INTl  kXATIONAL  COAL  &  COKE  CO..  COLEMAN.ALTA.  VEINE  N»  4.  HOUILLÈRE  DENISON 

es^iis  (l'altération  à  l'air.    (  li.irbon  frai» 
le,  i  pied»  au-dessus  du  mur  dt  l.i  veine 

(7-V-08) 

Échantillon  Ex.  20,  pour  essais  d'altération  à  l'air.    Vieux  charbon  pris 

sur  la  paroi  du  tunnel  de  prospection,  à  40  pied»  de  l'entrée  et 

250  pieds  de  Ex.  19,  3  pieds  au-dessus  du  mur  de  la 

veine.    A  été  exposé  i  l'air  pendant  S  ans. 

(7-V-08) 

Échantillon  Ex.  21  pour  essais  d'altération  à  l'air.    Charbon 
d  aineuremeni.  pns  sous  des  mottes  de  gazon,  à  100 
pieds  environ  de  E     20,  et  3  pieds  au-dessus 
du  mur  de  la  veine 

(7-V-08) 

m  sec 

Exposé  sur  plateaux  (  17-viii-08) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vi~08) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-viii-08i 

tubes 

08; 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

^3-iv-09) 

(  harbon  brut 

nii>  en  tubes 

(12- vi-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(12-vi-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(12- vi-09) 

(sec) 

Ex.  19  (spécial) 

Kx.  19  (spécial) 

Ex.  20  (brut) 

Ex.  20  (sec) 

Ex.  20  (spécial) 

Ex.  20  (spécial) 

Ex.  21  (brut) 

Ex.  21  (sec) 

Ex.  21  (spécial) 

Ex.  21  (spécial) 

•3 

Il  7  (19- vi-09) 

1-5  (29-X.08) 

0-3 

0-8  (19- vi-09) 

3  0  (29.X-08) 

1-5 

21  (19-vi.09) 

(S. 9 

74  •; 

'64-7 

'72:8 

64-4 

■72-5 

èo-ô 

iïb 

60-9 
'71^3 

-x-OS) 
-vi-09) 

n-i   (12-vi-09) 

lï-'i 

11  X  (21-vi-09) 

11-1  (29-X-08) 

'24-i(29-x-08)' 
24-3   (ll-vi-09) 

'27-2 

Il  .1 

24  S   (12-vi-09) 
■27:5 

'24-9(29-x-68J'" 
24-5    (ll-vi-09) 

M-O 

;■;;;!;!:;;;:;;. ■; 

24-5  (12-vi-09) 
'28^7 

J-96 

"2-68 

11  •!    (21-vi-09) 

2-63 

•  •• •....••• 

14-7  (29-X-08) 

14-7 
"2-45 

14-6   (21.vi-09) 
2-48 

») 

77-6  (iv-09) 
88-6 

78  0  (iii-09) 
"88-6 

'77-6'(iii'-69)"" 
"87-5 

78-7  (iv-09) 
'88-7 

71  4  (iii-09) 
'83-8 

'76-4'(iii'-09)"" 
'82-5 

70-2  (iv-09) 
'82-4 

-wy  '  ■  ' 

vi-09) 

4- 18  (iv-09) 
"4-75 

0-5 

— 

4-23  (iii-09) 
■■4:76 

0-6 

'  4-37'(iii-()9)" 

'"4-92 

0-6  (21-vi-09) 

4- H  (iv-OP) 
"4-67 

0-6 



3-48  (iii-09) 
'4-69 

0-4 

'  3-68' (iii-09)   " 

"4^32 

0-4  (22-vi-09) 

3-72  (iv-09) 
"i'-36 

0-4 

à-09) 

10 
11 

0-7 

11 

1-2 

0-7 

11  (4-vi-09) 
1-2 

0-7 

11 
1-2 

05 

0-9 
10 

0-5 

0-9  (S-vi-09) 
10 

0-5 

0-9 
10 

4-7 

"s'-'s 



4-7 
"5-3 

"s-i 

"si 

4-2 

'■4-7 

90 

"io-6 

■■9-9 

'ii-7 

100 

'ii-7 

») 

11-4  (iii-09) 

11-2  (iii-09) 

11-3  (iv-09) 

14-8  (iii-09) 

14-7  (iii-09) 

14-8  (iv-09) 

lS-4 

"17-8 

190 

20-5 

'i9-i 

18-9 

8530 
Noir 

8540 

8540 

8590 

Noir 

7740 

'7670 

'7670 

Nnir 

coke 

A  p«ine  cokéifié 

Assez  bon  coke 

Aasex  bon  coke 

Ne  donne  pas  de 
coke 

Ne  donne  pas  de 
coke 

ESSAIS  D'ALI 


1.     l'rovi-nanc-e  du  charbon 

ÉCHAN 

2.     Description  tics  échantillons  . 

Échantillons  normaux,  charbon  pris 
sur  la  grille  de  2' et  la  cour- 
roie de  triage 

(30-iv.8) 

Échant 

spécial 

essai 

cokéific< 

(23 

Échantillon 
normal 

Échantillon 

avec  l'humidité 

de  la  mine 

.<.     Numéro  de  l'échantillon 

31 

131 

2 

Humidité  dans  le  charbon 
4.     Humidité  totale fj 

0-7  (2-xi-08) 

1-4  (v-08) 
0-4  (ll-vi-08) 

1-0  (13-v 

S.     Humidité  dans  le  charbon  sec <  ; 

'* 

Analyse  rationnelle  du  charbon 
û.     Carbone  fixe  dans  le  charbon  sec — de  l'analyse  du  charbon  brut  (ii). . .     ''< 

62-4 
62-8 
71-3 
71-8 

^-           »           »         I.               -,           — de  l'analyse  du  charbon  sec  (S) '  ; 

6-66 

8-           „           ».               n           et  sans  cendres — de  B <  ; 

9.         ,         „       ,            „              „         „     -<ieS <■;■ 

75'6 

10.     Matières  volatiles  dans  le  charbon  sec — de  l'analyse  du  charbon  brut  (B) .  ':; 

2S-1  (28-i-09) 

24-7  (lO-vi-08) 

28-7 
28-2 

"■            »              >•               .               ..          — de  l'analyse  du  charbon  sec  (S).    '; 

215(13-> 

1^-            »              f<              n              r<              et  sans  cendres — de  B '; 

Un              n              „              „              ,            „          —de  S ', 

24-4 

14.     Cendres  dans  le  charbon  sec— charlx>n  brûlé  en  moufflc '  t 

12-5  (17-vi-08^ 

100  (13-vi-08) 

11-9   (14- 

15.     Rapi»rt  CK/MV— de  B <; 

2-49 
2-54 

16-            „               „       —de  S <;■ 
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-Analyse  élémentaire  du  charbon. . . 
17.     (  arlxme  dans  le  charlxin  sec^le  l'analyse  du  charlxjn  brut  (B).       . .    .    '  < 

!**•            »               „               ,.          — de  l'analyse  du  charbon  sec  (S) ' , 

7.V.5  (9-i-09) 

l9-            r,               r.               „          et  sans  c-endres — de  B ' , 

2('-            -               ,                „                 ,           „       ^leS .; 

86-4 

21.     Hydrogène  dans  le  charVwn  sec — de  l'analvse  du  cHarlwn  brut  (B) ' , 

22>              r                  „               „           — de  l'analvse  du  charbon  sec  (S) ' , 

4-3  (9-i-09) 

"■             r,                  „                „           et  sans  cendres — de  B ' , 

2^-              -                  .                -                 ,           „       -des <• 

4-9 

25.     Sjiifre  dans  le  iharl)on  sec < , 

()-5  (15-vi-08) 
(1-6 

05  (16-> 

Zt>.           „      dans  le  charixm  sec  et  sans  cendres ' , 

^ 

27.     Azote  <ians  le  charlxjn  sec ' 

1-2  (6-V-08) 
1-4 

28.         ,      dans  le  charlxjn  sec  et  sans  cendres .        ' , 

' 

29.     Oxygène  dans  le  charlx)n  sec— <lc  l'analy^^e  du  charlxjn  brut  (B) ':< 

•'''•              r              „               „          — de  l'analyse  du  charlion  sfc  ^!^} ', 

.S.  9 

■"•              "              ..                „           et  siins  cendres — de  H ' , 

iî-           .           ,            „             „         „      -<ieS ';; 

6-7 

3.5.     Cendres  dans  le  cliarlwn  sec — charbon  brûlé  dans  l'oxygène  ..                     '', 

12-6  (9-i.09, 

M.     Kapiwrt  carlK)ne  à  hvdrogène,  C/H — de  B | 

■'3-           „                  „                    „             „  —de  S 

17-5 

l'ouvoir  calorifique  du  charlnjn 
Ml.     Sur  charlxin  sec  et  s.in>  cendres-  d'après  l'expérience caldrie- 

MJO  (27-iv-09, 
8.570 

8520  (16-] 

''•       >•               "                 -              -      — d'après    l'analyse    élémentaire.  .  .calorie: 

'>*.     Couleur  du  charlH)n  hrové  . 

■ -■                ■                                    1 1 

i').     Conduite  .1  la  cokéifieation 

Donne  du  coke 

i 

TABLEAU  XVIII 
J  D'ALTÉRATION  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


ÉCHANTILLONS  DE  CHARBON  DE  LA  CROWSNEST  PASS  COAL  CO..  MINE  N» 

3,  HOUILLÈRE  MICHEL,  C.B. 

Échantillon 
spécial  pour 

ewai  de 
cokéification 
(27-vii-09) 

Échantillon  Ex.  23  pour  essais  d'altération  à  l'air.     Pris  dans  un  ancien 

tunnel  à  Aanc  de  coteau,  à  30  pieds  de  l'entrée,  après  avoir 

enlevé  10'  à  12'  de  charbon  de  surface.    Cette  surface 

était  resté  à  l'aii  pendf  it  8  ans  } 

(7-V-08) 

Ëchantilton  Ex.  22  pour  essais  d'altération  à  l'air.    Le  charbon 
est  resté  8  ans  i  à  l'air.     Pris  dans  un  vieux  tunnel  à  flanc 
de  coteau,  à  30  pieds  de  l'entrée,  en  détachant  avec 
les  doigts  les  morceaux  de  la  surface 

(7-V-08) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Kxposé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(12-vi-09) 

2031 

Ex.  23  (brut) 

Ex.  23  (sec) 

Ex.  23  (spécial) 

Ex.  23  (spécial) 

Ex.  22  (brut) 

Ex.  22  (sec) 

Ex.  22  (spécial) 

Ex.  22  (spécial) 

1-0  (13-viii-09) 

1-9  (29-X-08) 

0-1 

0-7  (21-vi.09) 

1-4  (29-X-08) 

0-0 

0-S  (21-vi-09) 

71-4 

^^.7 

6-66 

71-6 

550 

73-8 

•0 

75-6 

740 

70-7 

25-3   (12-vi-09) 

22-6   (12-vi-09) 

21-5(13-viii.09) 

25  0  (30-X-08) 
25-2  (ll-vi-09) 

23  1  (30-X-08) 
22-6  (ll-vi-09) 

26-2 

290 

24-4 

260 

29-3 

11-9   (14-viii.09) 

3-3  (29-X-08) 

3-3 

3-3  (22-vi-09) 

22-2  (29-X-08) 

22-2 

22-2  (22-vi-09) 

2-82 

2-44 
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2-85 



2-41 

85-1  (iii-09) 

'85-3'(iii-69)"" 

84-8  (3-iv-09) 

67-7  (iii-09) 

67  1  (iv-09) 

66-8  (iii-09) 

89- 1 

87-7 

87-5 

860 

88-3 

86-2 

4-89  (iii-09) 

5-02  (iii-09J 

4-99  (3-iv.09) 

4-24  (iii-09) 

4-20  (iv-09) 

4-39  (iii-09) 

506 

516 

S -48 

5-38 

5-19 

5-66 

OS  (16-viii-09) 

0-4 
0-4 

0-4  (22-vi-09) 
04 

0-4 
0-4 

0-5 
0-6 

0-5  (22-vi-09) 
0-6 

0-5 
0-6 

1-5 

1-5 

1-5  (5-vi-09) 
1-5 

1-5 

1-2 
1-5 

1-2  (5-vi-09) 
1-5 

1-2 
1-5 

3-7 

50 

3-8 

50 

4-S 

4-6 

3-9 

5-2 

4-9 

6-5 

4-6 

60 

3-4  (iii-09) 

3-3  (iii-09) 

3-3  (3-iv-09) 

22-6  (iii-09) 

22-5  (iii-09) 

22  0  (iv-09) 

17-6 

17-40 

160 

160 

170 

15-2 

8520  (16-xi-09) 

8780 

8730 

8640 

8760 

8660 

8540 

Noir 

Plutôt  brun 

Donne  du  coke 

Donne  du  coke 

Coke  dur 

Coke  assez  bon 

t 

1 

1 

3 

2 
2 
2 
2 

2 
2 

2 
2 

2! 
31 

3: 


3J 


3« 
3! 

3J 

3! 


TABL 

ESSAISJD'ALTÊRATIO 


Et  IIAMII.I.O. 

SS  DE  CHA 

Écbatitilliin  normal,  charbon  du 

bunc,  tout  venant  fraii  de 

la  mine 

(l8-iv-08) 

Échantillon  Ex.  2!>  («ur  e«»ai»  d'altérat 
frais  pri>  Jt  1400  pied*  de  l'enti 

Échantillon 
normal 

Échantillon 

ave  l'humidité 

de  la  mine 

Charbon  brut 
mil  en  tiities 

(vii-08) 

t  hartxin  wc 
nûs  en  tulH'ii 

(vii-08) 

Ëxpoté  tu 

Charbon  b 

mi*  en  tut 

(3-iv-09 

i      Numéro  ilc  réi'har.lillon 

22  SI'. 

122  SR 

Ex.  25  (brut) 

Kx.  25  (M-c) 

Ex.  25  (*p^ 

1  liMiitlité  dans  le  charlxjn 

-i        1  lii**iiflît^  ti)t;)l<> 

2-7  a8-vi-08) 

2-9  (vil-03) 
2-3  (3(l-vii-08) 

2-6  (29.X-U8) 

1-3 

Analysi'  rutionncllc  du  charbon 
11.     l-'arlwnc  tixo  dans  li'  charlMin  r.ic — de  l'analyse  du  «liai bon  brut  (U). . . . 
7.            „            „          ,                ,            — de  l'analyse  du  charlion  sec  (S) 

47'3 
4K1 
54-3 
55-2 

545 

<)             .            .         .                ,                   ,            .       —de  S     '  ; 

56-7 

■  7, 

■  % 

C' 

10      M atièrei»  vokitiles  dans  if  charbon  sec— <le  l'analyse  du  charbon  brut  (B) 
U.            p                n                n                n           — dc  l'analyse  du  rharlwn  SOC  (S) . 

39-8  l28-i-09) 

39  0  (25-vi-08) 

45-7 

44-8 

40-8  (30-X-O8) 
42-4  (ll-vi-09) 

1  î             -                -                -               .                -              -          — de  S 

43-3 

1 1.     Cendres  dans  le  charbon  sco — charbon  brûlé  en  mouHIe 

12-9  (19-vi-OSj 

11-4  ^30-vii-C8) 

3-9  (29x08) 

3-9 

■  7, 

■  'Â 

15      kainxjft  CF/MV — de  B  . .         .,                                       .            . 

119 
1-23 

Id            „             ,      — de  S 

1-31 

Aiuilyse  élémentaire  du  clurU)n. . . 
17      C'arljone  d^ins  le  charbon  sec— de  l'analyse  du  charbon  brut  (B)   . 

C- 

79  0  (iii-09) 

78-1  (iv-09 

1>.            B                »                »          — de  l'analysie  du  charbon  sec  (S) 

V).           „                „                „          et  sixns  cendres — de  B 

■Vc 

69-4  (9-ii-09) 

78-:  (iii-09) 

82-4 

81-6 

20.           n              p              T>                nu       — de  S 

.% 

79-9 

81-7 

^M      Hydrogène  dan^  le  charlton  =ec — de  t'analyse  du  charbon  brut  (B) 

U.            m                 n              n          — de  l*anaiyse  du  charbon  scc  (S) 

5-70  (iii-09) 

5-61 

5-11   (9-ii-09) 

5-87  (iii-09) 

5-94 

5-86  (iv-0 

Jt              ^                 „               „                 «           »      —de  S 

5i88 

613 

J^      '»ufre  dans  le  charbon  sec.            ...            .        . 

0-7  (15-vi-08) 
0-8 

0-5 
OS 

0-5  (22-vi-09) 
0-5 

0-5 

■Vc 
f 

0-5 

Il .      \ii}'\'  dans  le  cliarbon  sec 

2-0  (S-v-08) 
2-3 

2-3 
2-4 

2-3  (7-vi-09) 
2-4 

2-3 

-■^          „      dans  le  charbon  sec  et  sans  cec<lres '  v 

2-4 

1 

.'".     l 'xyyène  dans  le  charbon  sec — de  l'analyse  du  charbon  brut  (B) 

î"              f,              „               „          — de  l'analyse  du  charl>on  sec  (S) 

■9^7 

8-4 

9-2 

8-8 

-U                _               »                 _           et  san**  cendres — de  B 

8-8 

9-6 

.% 

."/c 

111 

9-3 

•  '.     1  <  ndrtb  ilans  le  cluirbon  sec — charbon  brûlé  dans  l'oxygène 

13- 1   (9-ii-09) 

4-1  (iii-09) 

4-3  (iii.09) 

4-3  (iv-09 

'  !       •  qiiHjrt  carbone  à  hydrogène,  C/H — de  B 

13-9 

13-9 

''•^           n                „                   it            »  — de  S 



13-6 

13-3 

i     unir     .lorifique  du  charbon 
'(j      ''iir  charbon  sec  et  sans  cendres — d'après  l'expérience calo 

ries 
ries 

7760  (21-iv-09} 
8030 

'        •■              n                »             »     — d'après    l'analyse    élémentaire,    .calo 

8340 

8320 

8210 

'  ' >:il<.iir  du  charlxjn  broyé 

Noir  avec  t 

''      '  •  .     ■litf  ,1  la  colcéification 

Coke  moyen 

TABLEAU  XIX 
tRATlON  A  L'AIR  DU  CHARBON. 


DE  CHARBON  DE  LA  NICOI.A  VALLEY  COAL  AND  COKE  CO.,  MINE  N»  2.  HOLILLÊRE  MIDDLESBORO,  C.B. 


d'altération  A  l'air;   charbon 
U  de  l'entrie 

(2-VI-08) 

Échantillon  t'x.  26  (lour  cMaii  d'altératian  à  l'air.    Charbon 

décompo»é  pria  di  80  pied*  de  l'entrée.     Il  avait  été 

expoié  à  l'air  pendant  10  moia  |. 

(2-vi-0«) 

Êchantilkm  Ex.  24  pour  esaab  d'altération  à  l'air.    Charbon 
d'aflkurenwnt  pris  sous  3  pieds  du  drift  de  surface 

(2-vi-OB) 

Expoté  lur  plateaux  (tr-vii-Oei 

Charbon  brut 
mit  en  tubes 

(vU-08) 

Charbon  sec 
mis  en  tubes 

(vii-06) 

Expoaé  sur  plateaux  (17-vii-08) 

Charbon  brut 
mu  en  tubes 

(vii-08) 

Charbon  sec 
mben  tubes 

(vii-08) 

Exposé  sur  plateaux  (17-vii-Oil) 

Charbon  brut 

mia  en  tube* 

(3-iv.09) 

Charbon  bnit 

mil  en  tubct 

(12-vi-(») 

Charbon  brut 
mis  en  tubes 
(3-iv-09) 

Charbon  In  ut 

mis  en  tubes 

(12-yi-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(3-iv-09) 

Charbon  brut 

mis  en  tubes 

(12-vi.09) 

Ex.  25  (*p«cial) 

Ex.  2S  (spécial) 

Kx.  26  (brut) 

Ex.  26  (sec) 

Ex.  26  (spécial) 

Ex.  26  (spécial)        Ex.  24  (iN-ut) 

Ex.  24  (sec) 

Ex.  24  (spécial) 

Ex.  24  (spécial) 

1-7  (21-vi-(») 

41  (2-x;o»i> 

1-2 

21  (21-vi-09) 

1-3 

25-5  (29-X-08) 

7-4 

9-5   (21-vi-09) 

54-8 

53-7 

45-9 

52-5 

47-8 

571 

560 

50-2 

54-6 

52-3 

41  l  (12-vi-09) 

42-4  (12-vt-09) 

45-4  (12-vi-09) 

44  0  (30-X-08) 
43-2  (ll-vi-09) 

43-2  (3O-X-08) 
43-9  (ll.vi-09) 

42-9 

440 

49  8 

45-4 

47-7 

41  {22-vi-09) 

3-9  (29.X-08) 

3-9 

3-9  (22-vi-09) 

8-6  (29-X-09) 

8-6 

8-7  (22-vi-09) 

1-33 

1-27 

101 

1-20 

110 

8-1  (iv-09) 

78-8  (iii-09) 

77-3  (iv-09) 

64-5  (iii-09) 

'66-7  (iii"-Û9J"    ' 

61-9  (iv-09) 

76-6  (iii-09) 

1-6 

82-2 

80-5 

70-5 

67-5 

79-7 

660 

5-61 

5-55  (iii-09) 

5-74  (iv-09) 

3  02  (iii-09) 

"4-67'(iii-69) 

3-82  (iv-09) 

5-85  (iii-09) 

5-86  (iv-O?) 

5-79 

5-98 

3-30 



413 

"ô-w 

4-42 

0-5 
05 

OS 
05 

0-5  (22-vi-09) 
0-5 

0-5 
0-5 

04 
0-4 

0-4  (22-vi-09) 
0-4 

0-4 
0-4 

2-3 
2-4 

2-2 
2-3 

2-2  (7.vi-09) 
2-3 

2-2 

2-3 

2-0 
2-2 

2  0  (5-vi-09) 
2-2 

20 
2-2 

9-2 

8-8 

10-3 

21-5 

23-6 

10-9 

24-9 

9-6 

9-2 

10-7 

23-6 

25-8 

11-4 

270 

4-3  (iv-09) 

41  (iii-09) 

3-9  (iu-09) 

40  (iv-09) 

8-6  (iii-09) 

7  9  (ili-09) 

8-3  (iv-09) 

3-9 

142 

ii^i 

13-5 

21-4 

16-2 

14-9 

210 

3250 

8060 

8110 

5820 

5700 

5780 

bninc 

Noir 

Très  brun 

Coke  n:.yyen 

Coke  moyen 

Coke  médiocre 

Ne  donne  pas  de 

coke 

Ne  donne  pas  de 

coke 

99 
rOMBl'STION  SPONTANÉE  DU  CHARBON. 

Introduction. 

Je  m'étais  proposé  dentriprtnclrc,  aprè«  lachèvemcnt  de.  travaux 
»e  rapportant  aux  e»«aU  dca  charU>n>..  de*  recherches  sur  la  combustion 
sfxmuwi-v  <iu  charlmn.  Pour  me  préjwrer  à  ces  recherches,  j'avais  étudié 
tout  ,.■  ,|u.  avait  été  étTit  sur  ce  sujet  et  j'avais  préparé  le  résumé  suivant 
cUHtmé  A  être  présenté  au  congrès  annuel  du  (  anadian  Mining  Institute 
tenu  A  Tor..nto.  en  nvirn  1910.  Je  fus  malheureusement  emp-ché  de  con- 
.luire  moi-même  ces  recherches,  et .  c  fut  le  D'  J.-B.  Porter  et  .^es  assistants 
<|ui  hrent  les  travaux  nécessaires  pendant  ces  deux  dernières  années.  Nous 
,Hnsons  pouvoir  en  publier  les  résultats,  actx.mnaRnés  d'une  introduction 
h.st„nc,ue  plus  détaillée,  d'ici  quelcjues  mois  en  même  temp«  que  le  vol. 
Vil  du  pré-st'nt  rapp«)rt. 

Cl-  mémoire  cjui  parait  ici,  après  autorisation,  a  été  publié  d'abord 
dans  le  volume  XIII  des  Transactions  du  Canadian   Mining   Institute 
Quelques  petits  changements  ont  été  apportés,  mais  on  n'a  pas  essayé  de  le 
mettre  à  jour.     Si  on  veut  des  renseignements  plus  complets  et  plus  récents 
on  de\Ta  consulter  le  volume  VII. 


La  détérioration  du  charbon  en  tas  est  un  très  grave  ennui  pour  tous 
les  gros  marchands  ou  consommateurs,  et  le  l)esoin  de  renseignements 
plus  complets  et  plus  prétis  se  fait  vivement  .sentir.  L'étude  de  la  litté- 
rature  alx.ndante  qui  traite  de  la  combustion  spontanée  montre  que  si  on  a 
tn.v.nilé  Iieaucoup,  ■!  reste  encore  Ix-aucoup  plus  à  faire.  Cette  littérature» 
n  est  pas  très  aaessible  1 1  bien  qu'on  en  ait  publié  d'excellents  résumé-s 
ces  derniers  ne  traitent  surtout  que  «le  l'expédition  du  charbon  par  bateaux' 
de  sorte  qu  il  semble  qu'il  manque  une  étude  d'ensemble  de  ce  que  nous 
savons,  au.^i  bien  en  faits  qu'en  théorie,  sur  l'emmagasinage  à  terre  du 
charlH.n.  C  est  pour  essayer  de  remplir  ce  besoin  que  nous  avons  écrit 
le  présent  mémoire. 

La  combustion  spontanée  du  charbon  peut  s'envisager  de  trois  façons- 
combustion  dans  les  mines,  combustion  dans  les  soutes  de  bateaux,  com- 
bustion dans  les  tas  à  terre.  Toutes  ces  combustions  peuvent  prendre  à 
I  occasion,  de  très  grandes  proportions;  elles  ont  causé  des  pertes  d'argent 
considérables,  tt  les  deux  premières  ont  amené  de  nombreux  accidents 
mortels. 


ctabùiamT,'  d.t'i^Z'""^  ™,"™"'"""""  ■>"'"  '■»'<"  <)"■"  »  trouva»,  en  rédi,can,  »„  ,n*moir.  et  en 
cubl,«,nt  e  ,  d,a,ranime,,  dan.  le  Rap,K,rt  de  la  CommlMion  Royale  de  la  .Vouvelle  Calle,  <,„  Sud  (1897, 

TJZnlTZ  clr'i  ■?■  '^-7"-",:'-É^'«"''-™'  -Pontané  du  charbon  .«.r.ic„,r™e«  d  '„.  le. 
tran,,K>rt,     (J.  Soc.  Chem.  InduM..  Jl  juillet  IW).  pp.  759-773.)     J'ai  également  beaucoup  puirf  dan.  "La 

r  40 'zrri«  '"CM:'  '"  r^-  '-  "•  ""''•"""  ""  "  "-"  ^■'^-"-■-  «---  otc'z\^. 

rZ„        îi        ,î,   ..  '  "     "^  combun.on  .pontanfe  de.  charbon,  dan.  le.  »ute,  de  bateaux"  nar  le 

t^r^M^fi   îfvxH  f- '''''*••  "•  "^'^ ^■"'"'' ^'«^ ""'■•  ^«-v'' ^- "' et pXïnorv:,', 

..J..3  1.    .\i.nmg  J.rtrniji  LXXII.  Ivu.',  p.  124  et  auiv.) 
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Quelques  exemples  montreront  l'importance  du  sujet: 

Aux  houillères  d'Hamstead,  dans  le  South  Staffordshire,  Angleterre, 
on  exploite  une  couche  d'environ  20  pieds  île  puissance,  connue  sous  le 
nom  de  "Thick  Coal  Seam."  Cette  couche  n'a  pas  tle  gaz,  mais  elle  prend 
feu  spontanément  avec  grande  facilité.  En  1895  il  n'y  eut  pas  moins  de 
200  incendies,  dans  les  20,000  pieds  de  galeries  de  retour  d'air.  En  1896  il 
y  en  eut  250.  En  novembre  1898,  un  incendie  se  déclara  si  soudainement 
et  avec  une  telle  intensité  qu'on  dut  abandonner  la  mine,  et  cela  en  dépit 
de  minutieuses  précautions  et  d'une  surveillance  presque  ctnstante. 

Dans  les  neuf  annrés  qui  vont  de  1873  à  1883,  cinquante-sept  bateaux 
chargés  de  charbon  ont  quitté  les  ports  britanniques  pour  se  perdre  en  mer 
à  la  suite  d'incendies  spontanés  constatés.  Trois  cent  vingt-huit  autres  ont 
disparu  dans  la  même  période,  et  on  ne  peut  faire  que  des  suppositions  sur 
leur  sort.  Ces  chiffres  ne  s'appliquent  qu'à  des  vaisseaux  réellement  perdus. 
En  1874  seulement,  soixante-dix  cargos  prirent  feu  ou  chauffèrent. 

Dans  ces  deux  ou  trois  dernières  années  j'ai  vu  ou  entendu  parler  de 
plusieurs  incendies  spontanés  de  charbons  du  Cap  Breton  ou  de  Pensyl- 
vanie  emmagasinés  à  Montréal.  V^)ici  un  extrait  d'une  lettre  que  le  D' 
Porter  a  reçu  du  président  d'une  maison  de  l'Ontario  qui  employait  du 
charbon  en  vra<-  de  Pensylvanie:  "Quant  aux  ennuis  que  nous  causent  ici 
nos  charbons  en  tas,  j'ai  le  regret  de  vous  apprendre  que  la  situation  a 
beaucoup  empiré  depuis  ma  lettre  du  24  septembre,  et  je  me  suis  rendu 
compte  que  la  plus  grande  partie  de  mon  tas  commençait  à  chauffer.  .  .  . 
Le  seul  lot  de  charbon  qui  ne  semble  pas  avoir  chauffé  est  celui  qui  forme 
un  tas  relativement  petit  et  isolé.  .  .  .  J 'avoue  que  ce  qui  s'est  passé  cette 
année  m'a  découragé  d'essayer  de  mettre  en  tas  de  grosses  quantités  de 
charbon  tout  venant;  c'est  très  malheureux  car  c'est  1;\  le  moyen  le  plus 
économi(iue  et  le  i)lus  satisfaisant  de  manii)ulation,  attendu  que  nous  avons 
nos  propres  bateaux  et  tout  l'espace  nécessaire  pour  faire  les  tas.  De  plus 
en  hi\<  r,  quand  le  temps  est  mauvais,  nous  avons  toujours  plus  ou  moins  de 
(iilîficulté  à  avoir  des  wai^ons  d'une  façon  r.'gulière." 

Ce  sont  là  des  cas  de  combustion  plus  ou  ntoins  ouverte;  mais,  comme 
on  verra  plus  loin,  tous  Io:i  charbons,  même  sans  élévation  pKTceptible  de 
température,  sont  dans  un  état  de  combustion  lente  pendant  certainement 
plusieurs  mois  après  leur  sortie  de  la  mi'  '•  et  cette  combustion  entraîne 
naturellement  une  détérioration. 

Les  accidents  sur  c.irgos  ont  beaucoup  diminué  dans  ces  dernières 
anné-es,  grâce  surtout  à  la  grande  rapidité  des  voyages  et  h  une  meilleure 
connaissance  di>  [néciutions  ;\  [irendre.  Mais  ;\  terre,  et  notamment  au 
Canada,  les  accidenis  dûs  au  chauffage  des  charbons  augmentent  proba- 
blement. 

Dans  tuas  les  grands  (lavs  industriels,  toutes  les  grosses  entreprises 
sont  plus  ou  moins  obligée.^  d  .l'voir  de  grandes  réser\e.s  de  charbon.     Les 
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amiraut^'s  ont  des  réserves  de  guerre;  les  industriels  ont  des  stocks  pour 
parer  aux  ennuis  amenés  par  les  grèves  des  mines  ou  des  chemins  de  fer,  ou 
plus  simplement  pour  avoir  un  volant  contre  les  variations  de  prix  ou  de 
livraiso  , 

Au  (  in.ila.  h  nature  de  nos  hivers  nous  oblige  presque  absolument  à 
en  :na>;;,sinc-r  <!■•  gr<î->  Jcs  quantités  de  charlxin,  surtout  dans  les  villes  comme 
M  ni  r  ,  J  où  lo  ,  h.i  !  non  arrive  relativement  à  bon  marché  en  été  par  bateaux, 
mai-  '  H  -ion  .irix  aevient  presque  prohibitif  en  hiver,  quand  il  arrive  par 
wagons. 

Une  compagnie  de  chemin  de  fer  emmagasine  à  elle  seule  à  Montréal, 
200,000  à  250  000  tonnes  de  charbon  chaque  hiver;  elle  dépense  des  sommes 
considérables  pour  éviter  les  incendies;  elle  a  beaucoup  d'ennuis  et  les 
pertes  par  détériorations  sont  énorme;,.  Toutes  les  compagnies  de  chemins 
de  fer,  tous  les  marchands  de  charbon,  tous  les  gros  consommateurs  doivent 
aussi  emmagasiner  du  charbon. 

Tout  (ela  suffit  pour  montrer  la  grande  importance  de  la  question 
et  pour  montrer  aussi  que  tout  renseignement  nouveau  qui  amènerait  la 
réduction  des  pertes  en  tas,  ne  serait-ce  que  d'une  cent  par  tonne,  contri- 
buerait à  augmenter  la  richesse  nationale. 

Le  charbon  des  houillères  de  Hamstead  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  étant  extrêmement  apte  à  s'enflammer  spontanément,  fournit  un 
bon  point  de  départ  dans  l'étude  de  la  question.  Messieurs  Haldane  et 
Meachcm  ont  donné  beaucoup  d'excellents  renseignements  à  cet  égard.' 

Ils  signalent  que  la  température  moyenne  de  l'air  est  de  60°  F  au  pied 
du  puits  d'entrée  d'air  et  de  77°  F  dans  la  galerie  de  retour  d'air.  La  tem- 
pérature naturelle  de  la  couche  vierge  au  fond  du  puits  n'est  que  de  68°  F, 
de  sorte  que  cette  élévation  de  tempé-rature  ne  peut  pas  provenir  entière- 
ment de  la  chaleur  naturelle  de  la  couche;  au  contraire  la  couche  s'échauffe 
graduellement  dans  la  mine.  "Le  charbon  qui  se  trouve  derrière  une  face 
exposée  à  l'air,  s'échauffe  graduellement  d'un  mois  à  l'autre  et  d'une  année 
à  l'autre.  C'est  ainsi  qu'en  deux  endroits  à  côté  d'une  galerie  maîtresse, 
l.i  tempt-rature  au  fond  des  sondages  de  10  pieds  était  de  66-  F  en  1894  et 
de  83"  F  et  90"  en  1898." 

Ces  auteurs  calculent  que  chaque  pied  cube  d'air  qui  sort  de  la  mine 
enlève  une  unité  de  chaleur  (British  Thermal  Unit).  Dans  cette  quantité 
(le  chaleur,  les  hommes  chevaux  et  chandelles  figurent  pour  7  pour  cent; 
les  tassements  de  couches  susjacentes  pour  10  pour  cent  et  les  frottements 
(le  l'air  pour  2  pour  cent.  II  reste  donc  80  pour  cent  à  expliquer.  "La 
Mule  autre  source  possible  de  chaleur  dans  la  mine  est  l'action  chimique 
(le  l'air  sur  le  charlwn  et  les  autres  matériaux  exposés." 
^"  Prif  't's  températures  en  divers  endroits  des  galeries  d'aérage  et  on 

'  •Obs.Tv^uions  on  tlip  Relation  of  IJnderground  Tomperature  and  Spontaneous  Fin-s  in  the  Coal  to 
(K„latlon:„„l„,>h..r.-„„.,>v!,ich  Fav....- il',  par  j-S  H.-.ld.r,...  M.D  ,  F  R.S.,.t  F.-G.  Mcaehcm,  M.i.M.E., 
Fians.  Inst.  M.E..  1»9«.  vol.  .\VI.  pp.  4.S7-4q2. 
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fit  l'analyse  des  échantillons  d'air  «jii'on  préleva  aux  mêmes  endroits. 
Les  analyses  montrent  qu'au  fur  et  à  mesure  (|u'on  avance  dans  la  mine, 
l'air  perd  son  oxygène  et  se  charge  de  gaz  carbonique,  la  perte  moyenne 
étant  d'environ  3-13  fois  le  gain  (dans  la  plupart  des  houillères  le  rapport 
est  d'environ  1-6).  Le  tableau  XX,  ci-dessous,  nvutre  clairement  la 
relation  intime  (jui  existe  entre  les  élév.itions  r'-;  température  et  les  pertes 
en  oxygène: — 

•"Mil.EAr  XX 


TcmiKTatiirc 


IVrUs  (Il  ()xyj;ènc'. 


^^°i' ()-(K) 


71 
7,? 
74 


OU) 
0-25 
()-,?7 


lVm|>érat  lires 

7K''K 

SI»       

,s,<        


IVrtcs  111  oxygène. 

0-,<6% 

()-77 

0-88 

1-70 


La  temjx'rature  de  l'air  ([ui  circule  dans  la  mine  n'augmente  pas  uni- 
formément à  mesure  (lu'on  avance,  car  les  retours  d'air  des  fronts  de  taille 
sont  refroidis  de  temps  en  temps  par  îles  fuites  venant  des  galeries  d'arrivée 
d'air  de  sorte  que  le  pied  du  puits  d'aérage  n'est  pas  du  tout  le  point  le  plus 
chaud  de  la  mine. 

Maldane  et  Meachem  ont  également  fait  des  es.sais  de  laboratoire  sur 
ce  même  charbon.  Ils  ont  rempli  une  bouteille  d'environ  un  "quart" 
avec  du  charbon  grossièrement  pulvérisé  et  l'ont  scellé  après  l'avoir  mis  en 
communication  a\  ec  un  manomètre  à  mercure.  Ils  ont  trouvé  que  la  pres- 
sion de  l'air  dans  la  bouteille  diminuait  constamment  pendant  un  certain 
temps  (h  moins  que  le  charlnin  mis  en  bouteille  soit  très  frais,  au(iuel  cas 
la  pre.ssion  monte  d'alxird  par  suite  du  dégagement  d'hydrocarbures), 
et  une  analyse  du  gaz  résiduel  montra  riue  c'était  presque  de  l'azote  pur. 

Le  tableau  XXI,  ci-des.sous,  montre  la  marche  de  ce  genre  d'expérience. 
Le  charbon  qui  était  resté  en  morceaux  dans  le  laboratoire  trois  mois  aj^rès 
sa  .sortie  de  la  mine,  fut  broyé  dans  un  mortier  et  exposé  pentlant  trois 
heures  à  l'air  en  mince  couche  de  façon  à  laisser  les  gaz  s'échapper,  avant 
de  mettre  en  bouteille.  La  température  dans  la  bouteille  était  de  .S4''  F. 
environ.  Les  lectures  de  pression  furent  corrigées  d'après  les  variations 
de  température  et  de  pression  atmosphériciues. 


T.Mil.K.M    XXI 


Temps  écoulé 
après  la  fer- 
meture <le  la 
bouteille 


l'ression  né- 
Katiw  en  [lou- 
ées de  miToiire 


1  heure. . 

5  heures. 

1^  „       ■ 

24  „       . 

36  „ 

•18  ,. 

56  „ 

72  »       . 


0  1. S   |x)ue<' 

O.fi.S 

,1-2.S       „ 
.2-00 
.2-80 
.3-40       „ 
.3-85       .. 

4-.H< 


Tt  nip^.  écoulé 
.iprès  la  fir- 
nieture  de  la 
bouteille 


1  ri>Mon  ne- 
Kalive  en  |k)u- 
ces  (le  mercure 


♦  jours .S-,S   pouces 

':  ^-Ji      „ 

'>  5  ■  7.S       „ 

7  6-00 

•»  6-10       „ 

II  6-10       „ 

24  -      600 

6  mois 5.i<5 
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L'analyse  du  gaz  r^-siducl  est  donnée  par  le  tableau  XXII. 
TABI.KAI^  XXII 


t'onstituents 


(Kygène 

'>.iz  carboiii(|uo. . . 

Mt'thane 

Oxyde  de  carbone. 
A/ote 


our  cent 


0  07 
1-28 
0-65 
0-04 
')7Q6 


Cet 


que  le  charbon  absorbe  loxygène  probablement  avec  dégagement  de  cha: 
leur;  <le  menu,  dans  la  mine  la  diminution  de  loxygène  dans  1  air  et  accord- 
pagnee  d'une  élévation  de  températui o. 

un  co,,;.mt"T  -'"'T  ^7/r/''^-P-'■^■"'-^^  Haldane  et  Meachem  ont  fait  passer 

m  courant  d  a,r    de  deb.t  mesuré.  A  travers  une  couche  de  charbon  placée 

dans  une  boute.lle,  la  bouteille  étant  plongée  dans  un  bain  d'eau  à  tempS 

.  ure  reg  ee  et  constante.     Ils  prék.-aient  de  temps  en  temps  des  écZn- 

t..bleau  XXI 1 1  montre  les  résultats  de  deux  de  ces  expériences. 

TABI.EAf  XXIII 

nnJ^T''7-  ^'  ""''/■/-  '""""  '^'  <=h<^rbon  Menant  pulvérisé,  sorti  de  la 
"Jjne^dejnns  4  jours  et  fraîchement  pulvérisé. 


"F. 

5<) 

59 

.S9 

6(» 

101 

108 

\2?. 


1 

Temps 

j     Dél.it  du 

1          "'^" 

iVdiile 

loiirani 

!       IVrte 

ipre»  la 

i      d'.nrpar 

1         en 

pulvéri- 

lu lire. 

j    i-w^ène 

sation 

1  leurcs 

i     rieds  cid). 

r.  eeni 

2 

1          0-(Wl 

MO 

•^ 

!       oi.n 

0-72 

8 

i          0-080 

1-(K) 

20 

!          0114 

0-46 

25 

1         01 14 

1-29 

2Q 

!         0-114 

1-48 

.^2 

1         l»-10,? 

2- 18 

*>ain  en 
saz  car- 
Ijoniijue. 

r.  Cl  ni 
0-()7 
0  02 
0  05 
0-(U 
0-05 
012 
0-10 


Méthane  et 
oxyde  de 
carbone 


I'.  cent 
0-290 


0-075 
O-KM) 
0-110 


Ox>Rènc 
disorbé  par 

tonne  de 
cliarl)on  et 

par  heure 

l'ied.s  i  ub. 
2-45 
2  M) 
1-95 
1-26* 
.?-5« 
4-11 
5  59 


•Courant  dair  arrfté  |.end,.nt  iTl.eures  après  la  dernière  ^^i^i^^Ç^:^.  ~ 

auer.J/J''"''  y-'-T'  ^'^  ''"■""  '^^  ''^'■*''"  f"'''''"''  ^'«'■''^"*  ^•chantillon 
Heures  avant  l  expérience. 


(  '.v.yKene 
bsorbé  par 
tonne  de 
harbon  et 
par  heure 
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Un  échantillon  de  charbon  provenant  d'un  autre  puits  et  qui  était 
resté  en  morceaux  dans  le  laboratoire  pendant  environ  deux  ans,  absorba 
encore  de  l'oxygène  quand  on  le  pulvérisa. 

Haldane  et  Meachem  ont  tiré  de  ces  exptViences  des  conclusion,  im- 
portantes. 

(1)  La  vite  ..se  d'absorption  de  l'oxygène  par  le  charbon  est  proportion- 
nelle à  la  pression  résiduelle  de  l'oxygène  dans  le  milieu  ambiant. 

(2)  Cette  vitesse  double  à  peu  près  pour  chaque  élévation  de  tempé- 
rature de  iO"  F. 

(3)  A  une  température  donné-e,  cette  vitesse  décroit  avec  le  temps; 
à  59"F.  elle  diminue  de  moitié  en  20  heures. 

(4)  L'absorption  de  l'oxygène  se  fait  à  la  surface,  de  sorte  qu'un  mor- 
ceau tie  charbon  qui  a  été  exp<jsé  h  l'air  pendant  2  ans  absorbe  de  nouvelles 
quantités  d'oxygène  quand  on  expose  de  nouvelles  surfaces  à  l'air  par  un 
broyage. 

Les  expériences  d'où  on  a  tiré  ces  chiffres  sont  sujettes  à  critique,  mais 
il  est  certain  que  ces  chiffres  varierai .-nt  avec  chacjue  échantillon  de  charbon. 
Cependant  les  conclusion;^  générales  sont  probl.  blement  exactes,  et  nous 
pouvons  nous  en  souvenir  pour  commencer  l'étude  des  conditions  dans  les- 
quelles se  trouve  le  charbon  en  tas. 

l'n  tas  de  charbon  est  en  lui-même  un  très  mauvais  conducteur  de  la 
chdeur.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  neige  peut  rester  toute  l'année  sous 
tas  de  charbon.  On  m'a  signalé  le  cas  d'un  charbon  mis  en  tas  pendant 
l'hiver  dans  l'île  du  Cape  Breton,  amené  à  Montréal  le  printemps  ou  l'été 
suivant,  remis  en  tas,  et  contenant  encore  de  la  neige  du  Cap  Breton  lors- 
qu'on a  attaqué  le  tas  pour  la  consommation.  De  même,  on  a  l'habitude 
de  se  rendre  compte  de  la  température  d'un  tas  de  charbon  par  des  barres 
de  fer  plantées  dans  les  tas;  or  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  feux  dans  un 
tas,  à  .?  ou  4  pieds  d'une  barre  froide.  Nous  pouvons  donc  négliger  la 
conductibilité  du  charbon  lui-même  et  admettre  que  le  seul  moyen,  par 
lequel  la  chaleur  engendrée  dans  un  tas  puisse  s'échapper,  est  les  courants 
d'air.  I>e  même,  à  cause  de  cette  mauvaise  conductibilité,  quand  un  tas 
est  fait,  la  température  atmosphérique  a  une  très  faible  action  au-dess<jus 
de  la  surface,  sauf  par  les  courants  d'air. 

Nous  considérerons  maintenant  un  tas  de  charbon  au  travers  duquel 
il  existe  une  légère  circulation  d'air. 

Alors:— (1)  À  moins  que  les  surfaces  exposées  soient  déjà  oxydées, 
le  charbon  absorbera  l'oxygène  de  l'air  et  il  se  dégagera  de  la  chaleur. 

(2)  A  moins  que  cette  chaleur  d'oxydation  en  soit  enlevé-e  au  fur  et  à 
mesure  par  le  courant  d'air,  la  tempé'rature  du  charbon  s'élèvera. 

(3)  Si  la  température  s'élève,  la  vitesse  d'oxydation  s'accroît;  il  se 
dégage  plus  de  chale,  .-.  si  bien  que  plus  le  charbon  est  chaud,  pins  il  .i 
tendance  à  séchaulïer  encore  à  moins  ([u'un  phénomène  secondaire  n'in- 
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tervienne  pour  refroidir  le  charl3on.  Laccroissement  de  vitesse  de  l'oxv- 
dat,on  avec  la  température  variera  d'un  charbon  à  l'autre  et  bien  quel 
vitesse  d  oxydafon  puisse-  ne  pas  doubler  pour  chaque  élévation  de  ï  F 
comme  ce  serait  le  cas  avec  le  charbon  d'Hamstead,  l'accroissement  de 
v.tesse  est  certamement  rapide.  Dans  le  cas  de  réactions  chimiques  entre 
substanœs  en  contact  intime,  comr.  par  exemple  dans  les  so l'ut  ^ns  a 
v.tesse  de  réaction  double  approximativement  pour  chaque  18"  F  délé 
vation  de  température. 

(4)  A  mesure  que  la  température  du  charbon  s'élève,  le  nombre  de  ses 
éléments  qu.  peuvent  brûler  avec  une  vitesse  notable  s'accroît 

,.V  .;.■.""*'•  ''^'"Pf'^f  ^-  ''"""^  'a  vitesse  d'oxydation  du  charbon 
cest-ù-dire  la  v.tesse  de  dégagement  de  chaleur,  décroit  avec  le  temps   ce 
qui  provient    naturellement,  de  l'achèvement  graduel  de  l 'oxyda tZ  de! 
éléments  facilement  oxydables  du  charbon.  yu-i'on  aes 

(6)  Plu-s  la  tcmpcTature  s'élève  et  plus  l'oxydation  est  rapide  plus 
e  courant  d  air  doU  être  fort  pour  amener  l'oxygène  nécessaire.  En  Jme 
temps  plus  la  température  d'un  point  donné  dans  un  tas  de  charbon  e" 
dessus  de  la  température  du  reste  du  tas  et  de  l'air  extérieur,  plus  letcou- 
ran ts  de  convection  s'établiront  avec  vigueur.  Un  point  chaud  d  un  tas 
peut  donc  se  guérir  lui-même  en  faisant  naître  des  courants  de  convection 
suffisants  non  seulement  pour  a.iener  l'oxygène  .  :essaire,  mais  cot 
pour  emmener  la  chaleur  plus  vite  qu'elle  ne  sc>  dé8„,e  et  de  cî  te  IZ 
pour  refroidir  le  point  chaud.  s  .,  ,  ci  ue  cette  laçon 

Généralement,  après  que  le  tas  de  charbon  est  fait,  la  température 
monte  légèrement  partout  à  l'intérieur  du   tas,   l'oxyda  ion  duTharbon 
frais  étant  relativement  rapide;  pc-u  de  temps  après,  grâce  à  l'achèvement 
graduel  de  I  oxydation  des  surfaces  exposées  et  à  l'effet  refroidissante" 
courants  de  convection.  la  température  cesse  de  monter  et  le  chaZu  con  ! 

rToue     '       r  ^""''  ""'■"'•■  P^"  '  P^'"  ^  '^  température  atmosphé- 

rique.    De  temps  en  temps,  cependant,  il  arrive  que  le  premier  échauffe- 
mç-nt  amené  le  charbon  au-de3sus  de  ce  qu'on  peut  apoeler  la  tempénUure 
critique;    I  oxydation  est  alors  si  rapide  que  les  influences  retarda  ai" 
et  refroidissantes  sont  insuffisantes  et  le  charbon  devient  de  plus  en  plu 
chaud  et  entre  finalement  en  combustion  ouverte. 

Un  tas  de  charbon  aura  tendance  à  prendre  feu  si.— 

(a)  Le    harbon  est  de  nature  facilement  oxydable. 

(6)  Les  surfaces  exposées  du  charbon  sont  grandes 
vite.^'^  L'air  arrive  assez  vite  pour  fournir  l'air  nécessaire  mais  pas  plus 

(d)  La  chaleur  engendrée  ne  peut  pas  s'échapper  facilement 

(e)  La  température  initiale  est  élevée. 

Reprenons    es  diver.es  conditions,     (a)  est  confirmée  par  le  professeur 
Fischer  <le  Gottingen,  qui  déclare  que  les  charbons  qui  korbent  h^ 
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trnnt  le  hronie  sont  ceux  t|ui  ont  le  plus  dv  tendance  ^  s'oxyder  rapidement 
et  à  prendre  feu  spontanément.  Il  recommande,  comme  essai  pratique 
de  secouer  jx-ndant  cinq  minutes  un  gramme  de  charbon  finement  pulvérisé 
avec  20  ce.  «l'une  solution  demi-nornwle  de  brome.  Si  l'odeur  de  brome  a 
disparu,  le  charlnin  a  tendance  à  s'oxyder  rapic'ement  et  est  dangereux  à 
mettre  en  tas.  Le  prof.  Lewes  déclare  qu'un  charlxîn  qui  gagne  plus  de 
2','(  de  son  poids  quand  on  le  chauflfe  à  250°  F.  pendant  trois  heures,  est 
dangereux. 

(b)  Ainsi  que  nous  l'avons  montré  précédemment  l'oxydation  du 
charlH)n  est  un  phénomène  de  surface,  et  plus  la  surface  exposée  est  grande, 
plus  le  phénomène  est  rapide.  Les  tas  de  charbon  en  morceaux  prennent 
rarement,  sinon  jamais  feu;  le  danger  vient  des  charlx)ns  menus  ou  des 
tout  venants  de  la  mine  pour  lesquels  les  surfaces  exposées  sont  beaucoup 
plus  grnndes  pour  un  poids  donné.  Dans  les  soutes  de  navires  les  f^ux 
prennent  généralement  <lans  les  tas  de  charbon  brisé  qui  se  forment  sous  les 
éoout.lles  pendant  le  chargement.  On  sait  que  les  déchets  de  coton  im- 
prégnés d'huile  peuvent  s'enflammer  d'eux-mêmes.  Il  y  a  là  également 
une  substance  oxydable  ayant  une  grande  surface  à  l'air  pour  un  faible 
poids. 

(c)  et  (d).  C'est  surtout  dans  les  gros  tas  que  cts  conditions  peuvent 
se  rencontrer.  La  chaleur,  en  efïet,  ne  s'en  échappe  pas  facilement,  et  si 
la  circulation  de  l'air  peut  être  trop  rapide  en  un  point,  et  trop  lente  en  un 
autre,  il  y  a  une  probabilité  d'autant  plus  grande  pour  qu'en  un  point  dé- 
terminé l'air  arrive  juste  avec  la  vitesse  critique.  L'augmentation  de  danger 
provenant  de  la  hauteur  et  de  la  grandeur  des  tas  a  été  démontrée  à  plu- 
sieurs reprises.  La  preuve  la  plus  frappante  nous  en  a  été  donnée  par 
H.  Fayol.' 

On  trouvera  un  exix)sé  des  beaux  travaux  de  H.  Fayol  à  Commentry 
en  France,  dans  le  mémoire  du  prof.  Threlfall  que  nous  avons  déjà  cité 
ou  enc(jrc  dans  le  rapport  pour  1897  de  la  Commission  Royale  de  la  Nouvelle 
Galles  du  Sud. 

Fayol  construisit  un  tas  de  charbon  menu  fraîchement  sorti  de  la  mine 
de  Commentry;  ce  tas  avait  40  mètres  de  long,  sa  hauteur  allait  de  40  mètres 
à  O.,  et  sa  largeur  au  sommet  était  d'un  mètre.  Tous  les  jours  on  prenait 
la  pression  atmosphérique  ainsi  que  les  températures  en  11  points  diffé- 
rents du  tas.  La  figure  3  reproduit  une  coupe  vert-ale  du  tas  avec  les 
points  d'observation;  les  courbes  de  tempé-ratures  journalières  prises  pen- 
dant 90  jours,  (nous  n'avons  reproduit  que  six  de  ces  courbes  sur  zone  de 
façon  à  éviter  la  confusion);  la  courbe  des  pre.ssions  atmosphériques  fon- 
dant la  même  période;  et  enfin  les  cou,x?s  longitudinales  et  transversales 
""  t^^  montrant  les  courbes  isothermes  à  la  fin  des  expé-ricnces. 

=  •■fit.-!,-,  ,ur  r^îtération  et  ia  .<„:,l„„t.u,>  d,-  h.  hou.Mc-  exposée  à  lair",  Bull.  Soc.  Industrie  Minérale 
sc-conde  scrie.  vol.  ».  troisiC-mc  lartie,  1879.  inaustne  M.nirale. 
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On  voit  par  ces  courbes  que  la  tcmp<:Tature  croit  avec  la  hauteur  du  tas 
et  que  les  températures  les  plus  élevées  se  trouvent  sous  la  plus  grande 
I      I      I      I      I  


Aitl 


Fig.  3.     Courbes  indiquant  les  températures  du  tas  de  charbon. 
hauteur  de  charbon  et  près  du  sol.     Dans  la  partie  la  moins  haute  du  tas. 
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le  iharlxjn  se  refroidit  rapidement  et  sa  temfW-ratu'c  s'abaisse  pour  rejoin- 
dre plu(i  tard  ù  peu  pri^s  la  temptrature  atmosphi'riciue.  Jusqu'.'k  une  hau- 
teur de  3  à  4  mètres  la  temptrature  sï-lève  iHiulant  un  certain  ti  nps  puis 
tombe  ù  nouveau  sans  jamais  atteindre  60°  ou  70°  C.  Au  delA  de  4  mètres 
la  teni|xrature  continue  A  sï-lever  et  finalement  le  tas  prend  feu. 

Fayo!  dit  :  "Ouelle  (|uc  soit  la  pro\enancc  du  charbon  dans  la  mine, 
quelle  (|ue  soit  sa  teneur  en  cemlrcs,  ou  la  nature  de  sc-s  cendres,  le  charl)on 
mis  en  t.is  ;\  l'air  s'échauffe  toujours  ;\  peu  pn's  de  la  même  façon,  <'t  semble 
suivre  dans  son  échaufïement  des  lois  il  peu  près  constantes.  Les  influences 
atmosphéri.iues,  chaleur  ou  froid,  stVheresse  ou  humidité,  n'ont  pas  été 
assez  mar(|uées  [Hiur  être  sensibles." 
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Fig.  4.     <."<)url)f  montrant  la  relation  intri"  la  Rramlcur  du  cargo  charbonnier  et  le 

danger  d'iniindie. 

Avec  le  charbon  menu  de  Commcntry  il  n'y  a  pas  de  combustion 
spontanée  dans  les  tas  de  moins  de  6  pieds  \  de  haut;  mais  quand  la  hauteur 
dépasse  13  pieds,  lu  combustion  spontanée  se  produit  presiiue  toujours. 
Ce  fait  qu'il  y  a  une  hauteur  limite  au  delà  de  laquelle  il  est  dangereux 
d'entasser  le  charlwn.  a  été  confirmé  ;\  plusieurs  reprises. 

La  Commission  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  a  mis  en  lumière  ce  même 
fi'it,  raccrois.->ement  du  danj;cr  avec  la  hauteur  des  tas,  d'une  toute  autre 
façon.  Elle  a  collationné  les  statistiques  de  2149  expéditions  de  charbon, 
sur  lesquelles  13  donnèrent  naissance  à  des  feu.x  ou  à  des  échauffements! 
La  fie;.  4  donne  une  courbe  montrant  la  prnp<irtit>n  d'accidents  pour  chaque 
dmiension  de  cargo.     Cette  courbe  indique  clairement  que   dans  les  con- 
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<lc  charFK>n  et  au  delà  nui  ont  tr-,v,>r^.  iv       .  voyages  de  500  tonnes 

ua  ■  '       ^  "^^^^"^'^  ' 'fiuateur  et  e  canal  de  SiiP»      i  „. 

donne  ,.  ,c.„p,.„,„„  ^'yln/dl  '"L,"'        "     '"''  """^  "«""""^ 


—»<-»< 


* 
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Mon  enquête  ma  appns  que  ce  charbon  était  en  réalité  déjà  assez  chaud 
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(on  a  otinu'-  sa  tom|Wr.itiiri-  à  00"  |')  (|,i,iii(l  on  l'.i  d.vharKr  du  «ramir, 
mais  (|iif  ^K•r^()Mlu•  n'avait  si^;lK^I^'•  (>■  lait  à  IV|m>!hu'. 

A  ut  t'Kard  on  |Hut  citir  uni'  tx(H'ritnii-  df  Fayol.  Il  montra  (in'in 
ihaiiffant  d'i  charlx.n  à  uni-  haut»-  timixTatiiri'  initiali-,  inn'iiiun'  a|Kndant 
au  jx)int  d'i^nition.  il  dtAinail  cxtnnununt  fatilt-  <U'  lui  fairo  prindn-  ftu 
sjxmtanénu-nt,  nu*nu-  dans  dr  ixtils  las.  CVst  piut-îtri'  l'i^iM-ricnio 
la  plus  ronriuantf  ([u'on  ait  f.iit  sur  l'inlkuncf  de  l'air  sur  la  ronihustion 
sjx)ntam'f. 

Fayol  fit  im  tas  conique  lontenant  «le  70  A  KM)  pieds  lubes  de  eliarix.n; 
le  tas  re|xisait  sur  le  sol  et  était  entouré  d'un  fossé  ([u'on  |K»uvait  rem|)!ir 
d'eau.  On  recouvrit  le  charlH)n  d'im  couvercle  assez  large  (xnir  entourer 
tout  le  tas  et  plonger  dans  le  fossé,  si  bien  (|ue  le  tas  était  herméticiuemeiit 
.séparé  de  l'air  environnant.  D.ins  tm  essai  on  chaulïa  le  charixin  ;\  envi- 
ron 100°('.  Le  couvercle  étant  en  fx>sition,  on  y  ("it  quel(|ues  trous  par 
lcs(|uels  on  fit  [xisser  de  l'air  h  volonté  et  par  les(|Uels  on  observa  les  tempé- 
ratures. Quand  les  trous  étaient  ouverts,  la  temix  rature  montait;  cpiand 
ils  étaient  fermés,  la  temix'rature  descend.iii.  Ouand  les  trous  restaient 
ouverts  pendant  deu.x  jours,  il  se  pr(«luis.iit  une  combustion  .s|X)ntanée. 
Le  feu  s'éteisnait  si  on  fermait  Us  trous  et  si  on  laissant  la  tempé-raturc 
descendre  à  M)°C. 

On  connaît  très  mal  les  comixisés  chimi(|ues  réels  cpii  constituent  le 
.  .bon,  bien  ru'on  ait  fait  de  nombreux  travaux  R.ir  les  pnxluits  de  dé- 
composition du  charlxm  par  la  chaleur.  On  a  traité  le  charbon  par  les 
acides,  les  alcalis,  l'éther,  l'aliool  la  pyridine  ec  autres  dissolvants;  les 
extraits  en  ont  été  examinés,  mais  les  résult.ils  (»btenus  ne  sont  pas  encore 
très  importants.  Il  est  certain  cependant  (|ue  plusieurs  charbons  ctmtien- 
nent  des  hydrocarbures  non  s.iturés  et  des  aldéhydes,  c'est-à-dire  des  ' 
tances  facilement  oxydables,  l'oxygène  s'ajoiitant  simplement  à  la  m.ok  .. 
sans  qu'il  y  ait  dégagement  de  gaz  carboni(|ue  ou  û\\ni.  t'es  com[X)sés 
non  saturés  sont  décelés  par  leur  iM)Uvoir  d'absorjjtion  du  brome,  ainsi 
(lue  le  montrent  les  exix'riences  île  Fischer  que  nous  avons  décrites.  L'oxy- 
dation des  aldél  yiles  donne  des  acides,  et  on  a  montré  qw  les  ch;irlx>ns 
altérés  i\  l'air  df)nnent  des  acides  organi(|ues. 

Bien  que  les  travaux  sur  l'altération  des  charbons  à  l'air  soient  très 
nombreux,  les  résultats  en  sont  difficiles  à  résumer,  ù  classer  ou  à  discuter. 
Ces  travaux  ont  jx)rté  sur  des  charbons  (U-  tous  les  Ages  et  de  toute  nature 
et  les  conditions  des  essais  ont  Mé  si  variables  et  si  incertains  (pi 'on  jx-ut 
tirer  très  peu  de  conclusions  d'ensemble. 

Les  variations  chimiques  qui  se  produisent  dans  le  charbon  quand  il  y  a 
absorption  d'oxygène,  sont  plus  faciles  A  observer  cpiand  les  phénomènes 
sont  rapides,  c'est-à-dire  à  des  tem[xraUires  plus  élevées.  Le  D'  Richters 
de  Waldenburg'  chauffa  2  grammes  de  charbon  à  coke  à  1 10°C.  pendant  10 

'  l'oly.  Journal  de  DinshT.  vol.  190.  p.  398.  div.  186S.     Le  ri.pport  de  la  Commission  de  la  Nouvelle 
■s  du  Sud  donne  !a  traduction  des  divers  ménioiies  de 'Richters. 
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hcurt-s  dans  un  t-ourant  dair  m-c  i-f  .l/.l.  .r-..  /    i     . 

Llcau  XXIV  donne  le,  analyse,  du  eharlK.n  avant  et  après  le  .îa..ffaKe. 
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«onltiiMni,  donc 


{.•"■l"'"': 86.«2| 
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chauSé  "^En'chauf.nt'l  'T'^  '"'''"^'"'"  ^"^  ''"''>'l--'"-  '"  charbon 
cnauttf^  hn  chauffant  du  charlxin  pt-ndant  une  longue  ix'riode  il  <:.tudi, 
U  courbe  dvs  variations  do  poids  d'après  chaque  ^-l^ment  œ^titu  if  Ï' 
figure  6  représente  quelc,ue.s-uns  de  ses  résultats  «>"^t.tut.f.     La 

C  iî',l7d?.,?T  ^"'T'  ''  '^'''"•"  '■''  '^'^*'"^''  '^■'^^f^^  dans  l'air  à  200° 
t-..  .1  perd  rapidement  son  eau  hygroscopique;    il  absorbe  Ciralemènt  I 

mer:n";ii:'"r""^  ^'"1  '^  ^''''  ^-^'''^--'^  d'abor'li  pi™ntÎ 
Tdl  dé  p    tdu  LT;      T     •'""'  ''".  '""■'^  '  ^^"^^-  '''  -  '-*-  --bustion 

ble Jnt"SuTussffr:  '"'"  "'"""!  '  '^'^"**^  température  ont  proba- 
^^•nent  heu  auss,  à  la  température  ordinaire,  mais  beaucoup  plus  lente- 

Il  ne  semble  pas  qu'on  possède  actuellement  de  chiffres  montrant  la 
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ri'hition  (|ui  i-xi»tf  tnlrt-  i"al»mrption  «loxyK'ùrif  et  lu  ((M.iititè  «!»•  thaleur 

^  I.'oxydatiiin  du  charlKdi.  tilh'  (|ui-  l'ont  illu^tr*"'  ks  tra<  aux  li-  RùhtiTH, 
de  Fayol.  d'Haldane  it  de  Meacheni.  •«■nil)le  devoir  Otre  su.'^MUle  |x>ur 
explifiiier  les  phénonu'nes  rl'alti'ration  ^  l'air  et  de  ronihiistion  »|X)ntanée. 
Malgré  tout,  l'opinion  Kinérale,  ju>tifi/-e  ou  non.  veut  qu'il  existe  en  «lehors 
de  l'oxydation  du  (harlM.n  uni  au»re  eaUM'  ex|)li.  .itive  des  in.endies  de 
charlKin.     Ouel<|ue>  auteurs  senii.lt  nt  même  eroire  (|ue  cette  dernière  cause 
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^\■  <>■     Courl)es  montrant  les  élémenis  .!••  v,,r!.,tion  .!»■  (wid:,  dun  oliarlxin  iliautTé. 

Élément»  ,1e  la  courbe  de  variation,  de  poid.  du  rh,.i  l«,n  Con.mentry,  pulvériié  et  exposé  à  lair  i  .'00»C. 
A -Courbe  de  variation  de  i-nda,  t,l  nu'obiiervée. 
p"       „       .','  ,','         ][       '[      due  à  l'aloMirption  de  l'oxym^ne 

K"        ..       ..  „        ','.      ".  "     '^  [wrle  d'eau  hytironiétrjque. 

.....       imr  comhu;4tion  lente 

doit  être  suffisante  p.iur  échauffer  le  «harlOTn  jusqu'à  sa  température  d'isni- 
tion.  C'est  une  théorie  extrèim  ineiii  improbable;  il  est  jeaucoup  plus 
vraisemblable  (lu'il  suffise  que  le  diarlx)n  soit  porté  à  une  tempé-rature 
encore  bien  inférieure  à  la  température  d'ignition  mais  assez  élev^-e  cejx^n- 
dant  pour  c|uc  l'oxydation  du  charbon  devienne  assez  rapide  pour  amener 
finalement  la  tenifiératurc  du  charlxjn  jusqu'au  point  d'ignition. 

Nous  étudierons  dune  m;unfenant  les  diverses  façons  par  lesquelles  un 
charbtjn  jK-ut  recevoir  un  échauftement  initial. 

(1)  Gaz  occlus.— On  sait  que  le  métal  palladium  peut  absorber  ;\  la 
température  -t  à  la  pression  ordinaires  près  de  900  fois  son  \olume  d'hydro- 
gène. Ce  gaz  ne  semble  pas  former  réellement  un  (■()mpf)sé  chimique  avec 
le  palladium;  il  semble  plutôt  se  dis.soudre  ou  peut-être  se  condenser  à  la 
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OtiamI  un  gaz  devient  exclu»,  il  y  a 


surface.     On  dit  qu'il  Oht  milus. 
w)uvent  d/^KaRtnunt  dp  chaleur. 

Le  charbon  de  lx)iH  p,ut  al«-,rl)er  de  grande,  quantité!,,  de  «az  cliver, 
la  c,uan...^.  ah^-rWe  augmentant  A  pc-u  pré.  pr«p.,rti.,nnellem ent  "la  p  "-' 
^c.n.  La  cuant.t.  ,f  ''''''•"'  ""'  '^^  "^•''«''  ^-n-'-nt  cette  cKcliln  ^t  à 
peu  pré»  %de  à  cx-lle  qui  ne  ck-gage  dan.  la  di.^.luticn  nu  la  liquéfaction 
I"  Ka/.     lu  charbon  de  noix  de  .„n..  ...r  exemple,  al>..rbe  plTZ 

"...res  et  d.^age  environ  l.SO  calories  ,x.r  gramme  de  gaz  absorb^^ 

..«t  f!;''  '■''^'■^v"  ''"  l"''",  ^^"''h^n^-nt  préparé  et  refroidi  à  Tabri  de  l'air 
est  très  Huje    à  prendre  feu  spontanément  quand  on  le  r.et  en  grands    t 

t    1,    I  azote  de  la.r.     L'oxydation  réelle  du  charh.n  est  proUiblement 
■HKligeable  jusc.u'à  ce  qu'on  arrive  .\  une  tempé-rat  re  ékvj  Sa  Le 

Chaleur  dégagée  par  locclusion  de  gaz. 

mentit  '  t'^^l'trd""'  T  '""''"  T'""""  '  '  '•'^^'«"^'    '"'»'«  P-»^-'''- 
mcn     t   jt  à  letat  de  cx.ml.ma.M.n.     Le  charl.  n  n'ab».,rlH   certainement 

Sndrr  "■'■'■  ""  ''"'^"""'  ^^"".''•'^^'*"^'  '  '•^"'-  ''-  *^-'--  dilSs 

On  a  fait  un  grand  nombre  <ranal>.s«.s  ûv  gaz  extrait»  du  ch  irlx.n 
mais  les  expt'-riences  sont  peu  concluantes  tharfx.n, 

min..^'ïr"r  ''■  ''''"■'""  '""''  ""P"'^  •'^  '"'''^  "^"'^""'  '■-f'«t«K'e  au  fond  de  la 
n un..,  .    ,k.gage  toujours  de-,  hydrocarbure.,  souvent  en  grande  quVnti  é 

.  Su^  z::t  '-'^-f^-'"-;*-  "-  ^^"it  daiiieL:*;'^r 

calorihqu..     Rien   n  empêche  cejKiidant  de  penser  que  ces  gaz  étaient 

sfr:;":'::;;^'"'.- T""'"^  t'  ""^'  ^^^^'""^  '^^^^^^  ^-^^  >-  pore"!  s! 

?e    wle  e     i    I  T"'  ■'  "'■'■''  ''^"^  hydrocarbures,  mais  il  absorbe 

,t„  T^  '^'i  '  ''""''■=   ''>  P^'-JX'^t'"""  «loxygéne  étant  plus  gran.ir  nue 

eH. IrV"'!'  ï""'"""  '""^  ''*^''  amplement  un  diffusion  de^^    dans 

gïne"::  excès     s''"'  T'^^r?  '['''''  """'''''"^  ^"  «^h-'-"  P-  '  -V- 

S  Lurr"et.in  ï.    '  '"     "".''^^  '''^"■'""  ^'^'"^  ""^  ^'«'^»'«^  pneumatique, 
on  pourra  extraire  les  gaz;  oxygèn.-,  azote,  hydrocarbures,  etc 

ment  LTus^bn"  7"'"''  ''"'  '^"'"'"'  ''*"  '^''''"'^''  ""'"'  '^'«  ^^^  mécanique- 
mint  mclus  dans  les  pores  et  les  gaz  occlus,  œnsiste  en  ce  fait  aue  les  Uz 

mécaniquement  inclus  ne  peuvent   pas  occuper  un   plus  glTvobme 

"nclisXir  "'  "7"'  '"''''"'''  ^"^  "■'"■■  ^-  P«-^--  'es  "cnf  rme"  : 
D  ë    e  n  11  H-^"'        "'  P""^'"'  "'^'^"P^^  ""  P'""  S^»"d  volume;  par  e.xem- 

t'à':::t^z;:2z^r  '"^^'^"^  ^'^'  ^^^^  p'-^^^'^-aines 

carbu^r^"'.r  ^"7"'  ^'''  """'  '""^'■'  """P'*=  ^'^  '^  f^Ç«"  dont  les  hydro- 
carbures en  question  sont  contenus  dans  le  charbon,  attendu  que  nous 
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un  manque  d'oxygène  dan.  fo,  gaz  qu'on  pe„,  ex,rairrirt"ïe   '       ' 

(2)  Oxydation  accélérée  par  Vocclusinn      Cï„^r,A    i  .     ■ 

sont  occlus  dans  la  même  suStanrc    îs  vLn     .  ou  plusieurs  gaz 

anges  à  1  ^tat  de  gaz.  la  combmaison  serait  inappréciable.     U  noir  de  ola 

r„:rSZnrdT:;Tp.*de^^tr  ",:?'"rr"°  =^^ 

à  ra.  ..„,.^  de  ,'ox.g^ne.  Z/darrc.!;:.Tgî  ÏSXt 
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de  vapeur  d'alcool,  il  absorbe  également  ces  substances,  qui  venant  en 
contact  très  intime  avec  l'oxygène  s'oxydent  avec  une  telle  rapidité  nue  la 
chaleur  dégagée  n  a  pas  le  temps  de  se  dissiper  et  que  la  température  s'élève 
jusqu'au  pomt  d'ignition. 

Le  charbon  de  bois  qu'on  a  chauffé  pour  classer  tous  les  gaz  occlus  et 
qu  on  refroidit  dans  une  atmosphère  de  sulfure  d'hydrogène,  prend  feu 
quand  on  le  met  dans  une  atmosphère  d'oxygène.  L'oxygène  se  combine 
avec  le  sulfure  d  oxygène  préalablement  occlus,  bien  que  ces  deux  gaz 
mélangés  dans  les  conditions  ordinaires  ne  réagissent  pas  l'un  sur  l'autre 
d  une  façon  appréciable. 

Le  charbon  fraîchement  extrait  de  la  mine  peut  se  comparer  au  char- 
bon de  bois  que  nous  venons  de  décrire.  Le  charbon  est  saturé  d'hydro- 
carbures au  heu  de  sulfure  d'hydrogène  et  exposé  à  l'air  au  lieu  d'être  mis 
dans  1  oxygène;  on  peut  naturellement  s'attendre  à  ce  que,  dans  ce  cas 
également,  il  y  ait  une  oxydation  accélérée,  qui  une  fois  commencée  se 
terminera  par  I  incendie  du  tas.  Même  si  le  charbon  a  perdu  tous  ses 
hydr^arbures  gazeux,  l'oxygène  occlus  viendra  en  contact  si  intime  avec 
même    ^"  ''"*  oxydables  du  charbon  que  le  résultat  final  sera  le 

Le  charbon  absorbe  si  peu  les  gaz  que  les  phénomènes  en  question 
n  élèvent  probablement  jamais  la  température  jusqu'au  point  d'ignition. 
mais  on  peut  leur  attribuer  la  chaleur  initiale  dont  nous  recherchions  là 
cause.  Pour  des  raisons  déjà  données,  l'incendie  ne  se  déclarera  que  dans 
ics  g^ros  t3s, 

(3)  Oxydation  des  pyrites.-Vne  des  plus  anciennes  explications  des 
mcendies  spontanés  des  tas  de  charbon,  et  aussi  une  des  plus  généralement 
admises,  attribue  ces  accidents  à  la  décomposition  de  pyrites  contenues 
dans  le  charbon.  Des  autorités  comme  Lewes  et  Threlfall  combattent 
vigoureusement  aujourd'hui  toute  théorie  qui  donne  un  rôle  prépondérant 
aux  pyrites.  ^ 

Les  arguments  donnés  par  les  deux  parties  sont  à  peu  près  les  sui- 
vants: — 

Presque  tous  les  charbons  contiennent  des  pyrites. 

On  sait  que  les  pyrites  s'oxydt-nt  à  l'air  en  présence  d'humidité  et  qu'il 
se  dégage  ainsi  de  la  chaleur.     La  réaction  peut  s'écrire  ainsi  • 

2FeS'  +  2H'0  +  70=  =  2FeSO  +  2H'S0.  mais  il  est  probable  que  la  réac- 
tion va.  en  partie  ou  totalement,  jusqu'à  la  formation  de  sulfate  ferrique 
ou  de  sulfates  basiques.  Les  pyrites  peuvent  également  se  décomposer 
de  façon  à  donner  du  soufre  libre. 

Le  ■  -ction  préc-édente  exige  de  l'eau  et  le  charbon  humide  passe  habi- 
tuellement pour  être  plus  sujet  aux  incendies  que  le  charbon  sec. 

Les  eaux  de  houillères  contiennent  sou^nt  de  notables  quantités 
d  acide  sulfurique.  ce  qui  montre  que  les  pyrites  se  décomposent. 
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Les  tas  de  charbon  exposés  aux  intempéries  présentent  souvent  des 
morceaux  visibles  à  l'œil  nu  de  sulfate  ferrique,  et  les  trous  de  ventilation 
sont,  paralt-il,  obstrués  parfois  par  des  dépôts  de  soufre  libre. 

Au  contraire  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  un  rapport  entre  la  quantité 
de  pyrites  d'un  charbon  et  sa  tendance  à  prendre  feu. 

Les  essais  de  laboratoire  sur  l'oxydation  du  charbon  montrent  que  le 
charbon  absorbe  l'oxygène  aussi  bien  et  peut-être  mieux  quand  il  est  sec 
que  quand  il  est  humide;  ce  serait  l'inverse  si  les  pyrites  s'oxydaient.  De 
plus  la  quantité  d'oxygène  absorbée  est  souvent  plus  grande  que  celle  qu'exige 
l'oxydation  complète  théorique  de  toutes  les  pyrites  présentes. 

On  sait  que  des  incendies  se  sont  fréquemment  déclarés  dans  du  char- 
bon sec. 

La  chaleur  d'oxydation  des  pyrites  est  faible;  poids  pour  poids,  le 
charbon  donnera  à  peu  près  cinq  ou  six  fois  autant  de  chaleur  en  s'oxydant 
complètement.  D'une  façon  plus  concluante,  un  poids  donné  d'oxygène 
dégagera  plus  de  chaleur  en  se  combinant  aux  éléments  immédiatement 
oxydables  du  charbon  qu'en  se  combinant  aux  pyrites.  C'est  probable- 
ment vrai,  mais  je  n'ai  connaissance  d'aucun  travail  de  recherche  qui  le 
prouve. 

Les  pyrites,  en  se  décomposant  à  l'air,  peuvent  difficilement  atteindre 
leur  température  d'ignition,  et  encore  moins  le  charbon  qui  les  entoure; 
en  fait,  on  n'a  jamais  appris  que  des  tas  de  pyrites  sans  matières  charbon- 
neuses aient  pris  feu  spontanément. 

Le  prof.  Lewes  rapporte  qu'il  a  d'abord  pensé  que  les  pyrites,  donnant 
naissance  a  du  soufre  dont  le  point  d'ignition  est  plus  bas  que  celui  du  char- 
bon, pourraient  en  fait  être  une  source  de  danger  en  abaissant  le  point 
d'ignition.  Il  a  observé  toutefois  que  le  soufre  s'oxyde  plus  vite  qu'il  ne 
se  dégage,  même  à  des  températures  au-dessous  de  60°  C,  de  sorte  que  ce 
danger  n'existe  pas. 

En  étudiant  ces  divers  arguments,  il  faut  nous  souvenir  qu'il  y  a  dif- 
férentes variétés  de  p>Tites,  et  que  la  marcasite  se  décompose  beaucoup 
plus  vite  que  la  ^'ariété  ordinaire.  Les  fines  écailles  de  pyrites,  qui  sont 
parfois  disséminées  dans  le  charbon,  sont  probablement  de  la  marcasite 
et  s'oxydent  certainement  beaucoup  plus  vite  que  les  gros  morceaux. 

Une  seule  allumette  peut  emflammer  un  tas  de  copeaux;  une  seule 
paillette  de  marcasite  peut  provoquer  la  formation  d'un  point  chaud  et 
amener  l'incendie  d'un  tas  de  charbon.  On  peut  expliquer  ainsi  le  fait 
que  la  tendance  d'un  tas  de  charbon  à  prendre  feu  n'est  pas  proportion- 
nelle à  la  quantité  de  pyrites  ou  de  soufre  contenus  dans  le  charbon. 

Nous  ne  cherchons  pas  actuellement  la  cause  qui  amène  le  charbon  à 
sa  température  d'ignition,  mais  seulement  la  cause  de  réchauffement  initial. 
Si  les  pyrites  donnent  du  soufre  et  si  le  soufre  s'oxyde  (ces  deux  phéno- 
mènes dégageant  de  la  chaleur)  à  basse  température,  il  y  a  là  facilement 
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une  cause  initiale,  bien  qu'on  ne  puisse  pas  considérer  le  soufre  comme 
abaissant  le  point  d'ignition. 

Le  point  crucial  semble  le  suivant:  qui.  du  charbon  ou  des  pyrites 
dégage  le  plus  vite  de  la  chaleur  en  s'oxydant  normalement  aux  basses 
températures  ?  II  semble  bien  prouvé  que  ce  soit  le  charbon.  Il  faudrait 
donc  écarter  les  pyrites  comme  cause  habituelle  des  incendies.  On  peut 
naturellement  toujours  concevoir  que  dans  certaines  circonstances  ce  soit 
I  mverse  qui  se  produise  et  que  ce  soit  les  pyrites  qu'il  faille  accuser.  Cela 
arrive  probablement  rarement  ou  même  jamais. 

Tout  le  monde  est  d'accord  sur  un  point.  Quand  des  paillettes  de 
pyrite  se  décomposent,  elles  gonflent  et  font  éclater  le  charbon,  ce  qui  ex- 
pose  de  nouvelles  surfaces  fraîches  à  l'oxydation  et  augmente  indirecte- 
ment  le  danger  d'échauflfement.  En  règle  générale  cependant,  ces  dislo- 
cations doivent  être  petites  comparées  à  celles  qu'amène  la  manipulation 
du  charbon,  mais  elles  aident  certainement  à  la  détérioration  du  charbon. 
(4)  Actton  de  l'eau.— C'est  un  phénomène  encore  plus  discuté  que  le 
précédent.  D'un  côté  nous  avons  des  preuves  scientifiques  que  le  charbon 
s  oxyde  moins  humide  que  sec,  et  d'un  autre  il  existe  une  opinion  univer- 
selle et  profondément  enracinées  chez  les  personnes  qui  ont,  par  profession, 
du  charbon  à  emmagasiner,  que  le  charbon  humide  est  dangereux. 

Les  recherches  scientifiques  de  Richters  et  d'autres  doivent  nous  con- 
vaincre dans  le  domaine  qu'elles  ont  exploré.  D'un  autre  côté  il  semble 
dangereux  d'admettre  sans  preuve  complète,  que  l'opinion  des  gens  du 
métier  n  est  pas  autre  chose  qu'un  reste  de  vieilles  superstitions  qui  se  dé- 
fendraient en  rejetant  les  faits  qui  la  condamnent  et  en  admettant  les  faits 
qui  la  confirment. 

Une  Commission  royale  britannique  du  charbon  a  étudié  le  problème 
en  18/6.  Les  Commissaires  conclurent:  "La  plupart  des  témoins  que  nous 
avons  entendus,  condamnent  vigoureusement  l'expédition  ou  le  transport 
du  charbon  hun  ie  et  leur  expérience  à  cet  égard  est  corroborée,  jusqu'à 
un  certain  po.nt.  par  des  preuves  scientifiques.  ...  H  semble  que  le 
mouillage  de  certaines  variétés  de  charbons,  et  notamment  de  celles  qui  con- 
tiennent des  pyrites,  active  les  combustions  spontanées;  mais  les  déclara- 
tions de  certains  témoins  laissent  l'impression  que  l'humidité  a  été  accusée 
de  phénomènes  de  combustion  qui  échappent  à  son  rayon  d'action.  Par 
contre,  d  autres  témoignages  semblent  indiquer  que  l'influence  dt  l'eau,  qui 
existe  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  tout  charbon  qui  n  a  pas  été 
ramené  à  la  surface,  n'a  pas  été  suffisamment  remarquée." 

Les  deux  autorités  scientifiques  de  la  Commission,  le  D'  Percy  et  le 
profe^ur  Abel  disent:  "La  combustion  spontanée  du  charbon,  qui  pro- 
vient de  I  oxydation  des  matières  carbonacées  poreuses  et  très  oxydables 
contenues  dans  le  charbon,  ne  semble  pas  être  favorisée  par  la  présence  de 
1  eau  dans  le  charbon  ou  par  le  mouillage  du  charbon  une  fois  dans  les 
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cargos;  au  contraire  Us  parties  qui  s'imprègnent  d'eau  auront  leurs  pores 
plus  ou  moins  remplies  deau  et  verront  diminuer  d'autant  le  pouvoir 
d'absorption  de  l'oxygène.  Ainsi  la  présence  d'eau  doit  agir  souvent  com- 
me cause  retardatrice  d'oxydation,  bien  qu'en  présence  de  pyrites,  elle 
puisse  amener  ou  accélérer  un  échauffement  spontané,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  reniiirciuer." 

En  dépit  des  citations  précédentes,  le  rapport  de  la  Commission  royale 
de  1876  semble  avoir  été  considéré  comme  condamnant  l'expédition  de  tout 
charlxm  humide.  Les  King's  Régula  .ion?  and  Admiralty  Instructions, 
A  ncle  52 î,  paragraphe  23,  disent:  "Le  charbon  ne  doit  pas  être  mis  humide 
à  Iwrd,  attendu  que  l'humidité  cause  parfois  un  dégagement  dangereux  et 
rapide  de  chaleur  et  de  gaz.  ...  Le  charbf)n  doit  toujours  être  tenu 
aussi  sec  que  possible."     Ce  paragraphe  a  été.  cependant,  abrogé  depuis. 

La  Commission  royale  de  la  Nouvelle  C-lles  du  Sud  écrit  dans  son 
rapport  pour  1897:  "On  doit  encore  r  garder  comme  non  résolue  la  question 
de  savoir  si  réchauffement  du  charljon  de  Xewcastle  dépend  en  quelque 
façon  de  la  quantité  d'humidité  qu'il  contient.  D'un  côté  nous  avons  les 
résultats  expérimentaux  très  nets  de  Fayol  qui  montrent  que  l'humidité 
n'a  aucune  influence  sur  la  tendance  à  la  combustion  spontanée  des  charbons 
de  Commentry  et  d'un  autre  côté  nous  voyons  que  l'action  désagrégeante 
des  pyrites  en  voie  d'oxydation  peut  avoir  un  effet  indirect." 

On  peut  dire  à  cet  égard  que  l'action  de  l'eau  dans  la  désagrégation 
des  charbons  pyritcux  n'a  jamais  été  niée,  bien  que  beaucoup  de  personnes 
pensent  que  cette  action  n'est  importante  que  dans  les  charbons  très  pyri- 
teux. 

La  Commission  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  après  la  publication  de 
son  premier  rapport,  entreprit  de  nouvelles  recherches  pour  déterminer 
l'effet  de  l'eau  sur  le  charbon  emmagasiné.  Elle  dt  ronstruire  deux  grands 
silos  de  bois  et  les  fît  remplir  tous  deux  de  charlwns  menus  aussi  identiques 
que  possible,  sauf  que  dans  un  des  silos  le  charlxin  était  chargé  sec  et  dans 
l'autre  le  charbon  était  complètement  mouillé  par  un  jet  d'eau.  Au  début 
la  température  du  charbon  humide  était  de  10°C.,  inférieure,  puis  elle 
s'éleva  légèrement;  après  46  jours  la  température  moyenne  de  ce  silo  com- 
mença à  décliner  d'une  façon  constante  jusqu'au  139ème  jour,  où  le?  ex- 
périences se  terminèrent.  Le  charbon  sec  au  contraire  s'échauffa  conti- 
nuellement, quoique  lentement  au  début;  au  63ème  jour  on  dut  noyer  le 
silo  et  décharger  le  charbon  ix)ur  éviter  l'incendie. 

Le  rapport  de  1900  déclare  qu'il  apporte  une  "réponse  directe  et  ab- 
solue" à  la  question  soumise  à  la  Commission.  "Le  charbon  est  moins 
sujet  à  la  combustion  spontanée  quand  il  est  chargé  humide  que  quand  il 
est  chargé  sec." 

Ce  même  rapport  discute  également  les  conclusions  de  la  Commission 
de  1876  dans  les  termes  suivants:    "La  Commission  britannique  a  reçu 
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26  rétH)nsc«  disant  que  It-  charbon  humide  était  le  plus  dangereux  Mais 
en  analysant  ces  réponses,  on  voit  que  25  d'entre  elles  sont  basées  sur  des 
impressions  «énérales"  ou  sur  des  "on  dit",  et  la  26ème  n'a  pas  été  suivie 
d  un  contre  interrogatoire.  Les  opinions  ainsi  émises  ne  venaient  pas 
d  hommes  scientifiques  mais  de  gens  engagés  dans  le  c-ommercc  du  charln.n 
...  .  nous  semble  qu'il   faille   maintenant  abandonner   toutes  ces 

théories. 

Un  cas  qui  confirme  l'opinion  de  la  Commission  de  la  Nouvelle  Galles 
du  Sud  est  celui  du  voyage  du  bateau  Strathdon,  qui.  parti  avec  un  charge- 
ment  de  charlx,n  de  Newcastle  dans  la  Nouvelle  Galles  du  Sud.  le  16  juin 
1900.  est  arrivé  à  San  Francisco  le  25  août.  Il  avait  plu  très  fort  pendant 
qu  une  partie  du  charbon  était  à  quai  en  attendant  son  chargement,  et  le 
chariK.n  s'était  tellement  mouillé,  que  l'eau  sortait  des  wagons  pendant  le 
chargement.  Ce  charlwn  humide  fut  mis  dans  les  soutes  2  et  3  tandis 
que  les  soutes  1  et  4  reçurent  du  charbon  parfaitement  sec.  Dans  ces 
soutes  de  23-6  pieds  de  profondeur,  on  fit  descendre,  par  les  ouvertures  de 
chargement,  des  tubes  de  22  pieds  qui  servirent  à  prendre  régulièrement 
les  températures  qu'on  inscrivit  sur  le  livre  de  bord.  Les  températures 
atmosphériques  furent  de  62»  F  au  départ,  de  92»  à  l'équateur  et  de  72»  à 
1  arrivée.  Dans  les  soutes  sèches  les  températures  furent  de  74°  F  au  dé- 
part, montèrent  à  94»  et  92»,  et  tombèrent  à  84»  au  déchargement.  Dans 
les  soutes  humides,  les  températures  correspondantes  furent  62»  F  77» 
comme  maximum  et  74»  à  75»  au  déchargement.  La  différence  maximum 
de  température  entre  les  deux  soutes  fut  de  22»  F.  et  la  différence  moyenne 
de  13-8  .  le  charljon  mouillé  étant  toujours  le  plus  froid. 

D'un  autre  côté.  V.-B.  Lewes  cite  le  cas  d'un  bateau  charbonnier 
dans  lequel  la  soute  principale  avait  été  chargée  en  temps  sec,  et  la  soute 
arrière  par  temps  de  pluie.  Au  bout  de  quelques  jours  la  température 
était  d  environ  10»  F.  plus  élevée  dans  le  charbon  humide,  qui  finalemcat 
prit  feu  spontanément. 

D'après  le  prof.  Lewes.  l'humidification  extérieure  retarde  d'abord 
1  absorption  de  l'oxygène,  mais  la  présence  d'humidité  accélère  ultérieure- 
ment  l'action  sur  les  hydrocarbures  de  l'oxygène  déjà  absorbé.  Il  faut  une 
distinction  très  nette  entre  le  charbon  humide  et  le  charbon  mouillé,  ce 
dernier  étant  dangereux  pour  lui. 

Nous  en  avons  dit  suffisamment  pour  montrer  la  complexité  du  sujet. 
Avant  d'aller  plus  loin  il  est  bon  de  définir  ce  qu'on  entend  par  charbon  sec. 
Le  charbon  extrait  de  la  mine,  ou  celui  qui  a  été  exposé  à  la  pluie,  contient 
de  l'eau  qui  s'en  va  quand  on  l'expose  à  l'air  sec;  quand  son  poids  reste 
const-mt  à  l'air  sec,  on  dit  qu'il  a  été  "séché  à  l'air."  Si  on  broie  alors  ce 
charljon  et  si  on  le  chauffe  à  105»  C.  pendant  une  heure  sous  une  faible 
ép.iissour,  il  se  dégage  eiiœrc  de  l'eau  et  le  charbon  est  dit  "séché  à  lëtuve." 
Cette  définition  de  charbon  sec  est  tout  à  fait  f  --ue.  et  il  serait  témé- 
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raire  d'affirmer  que  ce  rharlx)n  ne  contient  pas  deau;  il  contient  certaine- 
ment les  éléments  de  leau  et  on  peut  lui  en  faire  df-gager  facilement.  Dans 
les  questions  de  manipulation  et  d'emmagasinage,  charbon  sec  signifie 
charbon  séché  à  I  air. 

Il  est  probable  que  dans  les  débuts  on  a  attribué  à  l'eau  la  cause  des 
incendies  spontanés  i  „r  fausse  analogie  avec  l'échaufTement  des  foins 
humides  en  fermentation.  D'un  autre  c^té.  on  remarque  souvent  que  le 
sommet  d  un  tas  de  charbon  parait  plus  chaud  le  lendemain  d'une  forte 
V  *"■  „'^'"*',f  P''«tio"  évidente  nous  est  donnée  par  la  Commission  de  la 
Nouvelle  Galles  du  Sud  :  l'eau  ne  provo«,ue  pas  d'échauffement,  mais  comme 
ie  tas  de  charbon  était  déj'  chaud  à  l'intérieur,  l'eau  qui  s'est  infiltrée 
pendant  la  pluie  jusqu'au  charlnm  chaud,  s'est  transformée  en  vapeur  et 
remonte  à  la  surface  où  on  sent  alors  une  élévation  de  température 

On  a  souvent  fait  remarquer  que  beaucoup  de  réactions  chimiques  qui 
se  produisent  facilement  ou  même  avec  énergie  dans  les  conditions  ordi- 
naires.  n  ont  pas  heu  quand  les  corps  sont  parfaitement  secs.     Ce  n'est 
cependant  pas  là  une  preuve  que  l'emmagasinage  des  charbons  humides 
soit  dangereux.     La  quantité  d'eau  nécessitée  par  ces  réactions  est  si  petite 
que  certainement  tous  les  charbons  séchés  à  l'air  et  probablement  à  l'étuve 
contiennent  beaucoup  plus  d'eau  qu'il  n'est  nécessaire  pour  produire  les 
réactions  chimiques  dans  lesquelles  l'eau  est  un  accélérateur  et  non  un  corps 
indispensable  à  la  réaction  mC-me.  comme  dans  la  décomposition  des  pyrites. 
Richters  a  fait  des  expériences  sur  la  vitesse  d'oxydation  du  charbon 
mouillé  et  du  charbon  séché.     Il  a  montré  que.  non  seulement  le  charlx)n 
rVÎ'T    u"  ."'  '"'*'  ''"•^yS^"'^  '1"*^^  '«^  charbon       .uillé.  mais  qu'en  plaçant 
à  côté  du  charbon  sec  un  peu  de  chlorure  de  ca        n  de  façon  à  le  dessécher 
encore  davantage,  ce  charbon  absorbe  l'oxyg.       à  une  vitesse  encore  plus 
grande.  ^ 

Le  charbon  plongé  dans  l'eau  est  à  peu  près  à  l'abri  de  l'oxygène  de 
1  air,  aus.s,  ne  s'altère-t-il  que  presque  pas  ou  même  pas  du  tout.  Gii 
pourrait  donc  s'attendre  à  ce  que  le  cha.-L>on  mouillé  soit  très  fortement  à 
1  abri  de  1  oxydation;  mais  on  peut  craindre  d'un  autre  côté  que  le  charbon 
humide  soit  plus  dangereux  à  la  fois  que  le  charbon  sec  et  le  charbon  mouillé 
Les  résultats  ob- nus  par  Richters.  sïls  sont  exacts  dans  l'ensemble,  mon- 
trent clairement  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  que  le  charbon  sec  est  celui  qui 
sox.'de  le  plus  vite.  L'université  de  l'Illinois  (voir  Bulletin  17)  et  l'uni- 
ver  .  du  Missouri  (voir  Bulletin  1)  ont  entrepris  des  expériences  pour 
éclairer  ce  point.  Les  résultats  de  leurs  travaux,  qui  ne  sont  pas  encore 
achev^-s,  n  ont  encore  rien  apporté  qui  approuve  ou  condamne  les  con- 
clusions de  Richters. 

D'après  rnoi,  l'eau  retarde  toujours  l'oxydation  du  charbon,  sauf 
quand  11  y  a  des  pyrites;  par  contre  elle  a  une  influence  marquée  sur  la 
bvmnc  ou  la  mauvaise  condition  du  charbon  emmagasiné.    On  connaît 
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bien  dans  certains  cas  comment  l'eau  agit  sur  le  charbon;  dans  d'autres 
cas  on  ne  peut  émettre  que  des  hypothèse». 

(a)  Fayol  déclare  qu'on  peut  construire  sans  danger  un  tas  de  charbon 
aussi  haut  qu'on  veut,  pourvu  qu'on  procètle  par  minces  couches  succès- 
sives,  en  laissant  à  chaque  couche  le  temps  de  faire  sa  première  oxydation 
et  en  permettant  à  la  chaleur  ainsi  engendrée  de  se  dissiper  dans  l'air. 
Généralement  le  charbon  est  partiellement  oxytlé  avant  d'être  mis  en  tas 
et  le  danger  est  ainsi  réduit;  mais  si  le  charbon  est  emmagasiné  cnCT>re 
humide  de  la  mine  ou  mouillé  aussitôt  sorti  de  la  mine,  la  première  oxyda- 
tion ne  se  prcxluit  pas.  Le  charlwn  sèche  plus  tard  et  la  première  oxyda- 
tion, rapide  et  énergique,  se  produit  dans  les  tas;  la  chaleur  dégagée  scm- 
magasine  et  c'est  alors  qu'il  y  a  du  danger. 

(b)  Un  charbon  chaud  sur  lequel  tombe  une  forte  pluie  ou  qu'on 
arrose  abondamment,  se  refroidit  par  l'eau  même  et  par  la  vapeur  qui  se 
produit  ultérieurement.  Le  charljon  est  donc,  comme  dans  les  expériences 
des  silos  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  plus  froid  que  s'il  avait  été  sec.  et 
la  température  initiale  étant  abaissée,  le  danger  diminue. 

(c)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  dans  les  cargos  charbonniers 
le  feu  prend  presque  toujours  sous  le  cône  de  l'écoutille  de  chargement,  là  où 
s'accumule  le  charbon  menu  et  broyé,  et  où,  par  conséquent,  il  y  a  plus  de 
surfaces  exposées  à  l'oxydation.  Quand  on  décharge  du  charbon,  le  char- 
bon  menu  a  pareillement  tendance  à  former  une  masse  compacte  au  fond 
du  tas;  il  y  aura  donc  là  un  foyer  dangereux  à  moins  que  cette  masse  soit 
trop  compacte  pour  que  l'air  y  circule.  Quand  le  charbon  est  humide,  les 
poussières  et  les  petits  grains  se  collent  ensemble  et  contre  les  gros  mor- 
ceaux, si  bien  qu'un  tas  fait  avec  du  charbon  humide  sera  probablement 
plus  homogène  de  la  base  au  sommet.  Cette  diflPérence  dans  la  distribu- 
tion mécanique  du  charbon  peut  facilement  amener  une  grande  différence 
dans  la  tendance  à  la  combustion  spontanée;  il  est  probable  que  dans  cer- 
tams  cas  le  danger  soit  plus  grand,  et  que  dans  d'autres  il  soit  plus  petit. 

(d)  Quand  un  tas  reçoit  une  forte  pluie  après  sa  construction,  le  pous- 
sier et  le  fin  menu  sont  entraînés  par  l'eau  et  forment  une  couche  serrée  à 
1  ou  2  pieds  au-dessous  de  la  surface.  Cette  couche  doit  avoir  une  grande 
influence  sur  la  circulation  de  l'air  à  travers  le  tas  et  par  suite  sur  le  danger 
d  incendie.  Si  la  circulation  était  auparavant  trop  rapide  pour  qu'il 
y  ait  un  échauflfement  notable,  le  danger  croîtra;  si  cette  circulation  était 
trop  lente,  elle  se  ralentira  encore  et  le  danger  diminuera. 

Si  ces  théories  sont  axactes,  l'eau  est  un  préservatif  pour  t  >us  les 
charbons  non  pyriteux;  par  contre,  le  mouillage  du  charbon  avant  oi.  après 
la  mise  en  tas  peut  faire  beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de  mal.  II  est 
probable  que  lorsque  nous  connaîtrons  mieux  la  circulation  de  l'air  et  la 
vitesse  d'oxydation  du  charbon  dans  les  tas,  leau  sera  un  excellent  auxi- 
liaire; à  présent  c'est  un  allié  dangereux. 
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(,^)  imiletir  d'oxydation  des  schistts  bitumineux. — Le»  «histes  bitu- 
mintiix  '■>  lit  des  louihes  de  rh.irlions  H-mbtent  prendre  ftu  .mm  farile- 
mci  '  I  t-Ctre  môme  plus  farilemnit,  que  le  iharhon  lui-mt'mc.  Il 
r;  i  .|  ''  nque  cha(|iie  fois  qu'im  a  des  ennuis  à  Montr^-al  avec  le  char- 
L  >n  n  1  <  1.  '  leton,  on  trouve  un  morceau  de  schiste  au  centre  de  la  partie 
cl.M<'"  m..  iT  n'est  peut-être  lu  qu'une  simpW  ivànridence.  Le  pro- 
Wè  .'eiiir  ii>  f  à  r^'iwmdrei'st  le  suivant:  qui.  du  rharlk.n  pur  ou  du  schiste, 
•'o^..  (|r  (.■  !»i  I-  vite  et  dégaKe  le  plus  vin  de  la  chaleur  aux  tem[)/'raturefl 
Off'ii.  \'. 

■i/ithaufFenunt  initial  peut  provenir  du  voiai- 
-  <le  tuyaux  tle  va(»eur,  de  conduite  d'^<  happemcnt, 
d'<''toupt>  de  oiton  i]ui  s'oxyde  rapidement  quand  elle 
-rtaines  huiles,  et  qui,  dans  un  tas  de  rharUm,  peut 
forn  lin  i  i  ,,  n,  i.  il.  De  même  «.n  a  souvent  remarqué  que  le  feu  pre- 
nait au  voisinage  iinmj-diat  «le  pièces  de  bois  enfermé»  ^  dans  le  tas.  Il  se 
peil  que  le  bois  en  ix.urrissimt  dé^aRe  de  la  chaleur  ou  encore  qu'il  y  ait 
modification  des  courants  d'air  par  la  simple  présence  de  la  pièce  de  bois. 

(D  Chaleur  solaire. — Nous  avons  dit  plus  haut  que  plus  le  charbon 
était  mis  en  tas  (  haud,  plus  le  danger  était  grand.  Le  charlxin  qui  est 
noir  absorl)e  bien  la  chaleur  solaire  et  peut  facilement  atteindre  une  tem- 
pérature très  au  dessous  de  la  temiiérature  à  l'ombre  à  ce  moment.  Si  le 
charlx)n  de  la  surface  d'un  wagon  ()u  «l'un  tas  chauffé  par  le  soleil  est  en- 
foui sous  une  nouvelle  ([uantité  de  c  h.irlMin,  un  incendie  peut  aisément 
prendre  naissance.  Il  semble  ici  ciu'un  judicieux  arrosage  à  l'eau  serait 
une  l)onne  précaution. 

La  Commission  de  la  Nouvelle  (iailesdu  Sud  a  fait  quelques  expériences 
et  a  trouvé  que  pendant  sept  jours  consî-cutifs  la  température  maximum 
à  3*  ou  4'  auKlessous  de  la  surf.iic  d'un  tas  exposé  au  soleil,  était  de 
25-6°  F.  à  36-. S"  F.  plus  élev^-e  que  la  tcm[)éTature  maximum  à  l'ombre  dans 
les  journ^-es  corTesp«)ndantes. 

On  ne  sait  pas  très  bien,  dans  la  majorité  des  cas,  si  c'est  un  excès  ou 
un  défaut  d'air  ((ui  empêchera  un  tas  donné  de  prendre  feu.  Les  incendies 
de  cargos  commencent  sous  les  trous  de  chargement,  li\  où,  il  est  vrai,  on 
peut  s'attendre  à  avoir  le  plus  d'aération,  mais  ils  commenrent  aussi  dans 
le  cône  de  menu  charlxjn  où  l'aération  ne  peut  être  que  faible.  Le  remède 
semblerait  donc  être  une  ventilation  plus  énergique,  mais  on  a  trouvé  par 
la  praticiue  ([ue  c'était  la  dornière  chose  à  faire.  Les  incendies  de  tas  de 
charbf)n  commencent  généralement  près  du  fond,  loin  des  courants  de  cir- 
culation d'air  et  cepentlaiit  la  ventilation  passe  pour  dangereuse.  Il  est 
certain  qu'une  ventilation  profonde  et  complète  empêcherait  les  incendies 
dans  les  deux  cas. 

D'après  V.-B.  Lewes,  pour  que  la  ventilation  soit  bienfaisante,  il 
faudrait  ([ue  le  charlK)n   soit  lavé  dans  toutes  ses  parties  jiar  un  courant 
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continue  d'air  fraÎB.  l^  charlxin  pour  chaudi^ea,  dit-il,  aliNortK  deux  fuis 
«on  propre  volume  d'oxygène  en  dix  jours,  dans  le»  i-ondition»  favorables. 
Une  tonne  de  ce  chartxjn  occupe  42  h  43  pied»  cubes,  «lonc  12  pieils  cubes 
d'espace*  vide;  une  tonne  abM>rt)era  donc  60  pieds  cubes  d'oxygène  en  10 
jours,  ce  qui  représente  25  foi»  plus  d'air,  soit  300  pieds  cubes  d'air.  Si  les 
chiffres  sont  exacts  cela  signifie  que  l'air  doit  être  complètement  renouvel/- 
toutes  les  10  heures. 

Il  est  difficile,  et  m?me  presque  impossible,  d'imaginer  que  l'air  puisse 
circuler  à  travers  un  gros  tas  de  charbon  menu.  L'air  ne  semble  pas  venir 
par  les  côtés  des  ta»,  attendu  que  les  feux  se  produisent  sans  préférence  près 
des  côtés  «)u  au  centre,  et  que  leur  position  ne  semble  pas  6tre  affw  t^-c 
par  la  direction  du  vent.  Une  explication  plausible  est  que  les  inégalités 
de  température  du  tas  font  naître  des  courants  de  convection,  l'air  venant 
du  sommet  en  certains  points  et  y  remontant  dans  d'autres.  En  faisant 
l'inspection  à  deux  ou  trois  reprises  et  au  hasard,  d'un  gros  tas  de  charbon 
ventilé  par  un  grand  nombre  de  trous  verticaux  allant  du  fond  au  sommet, 
on  n'a  jamais  pu  découvrir  un  trou  à  circulation  d'air  descendante;  tou» 
les  trous  semblaient  donner  de  l'air  chaud,  et  en  hiver  quand  le  tas  était 
couvert  de  neige,  l'air  chaud  faisait  fondre  la  neige  aux  points  de  pass.ige. 

La  diffusion  gazeuse  doit  toujours  provoquer  la  circulation  de  l'air 
dans  un  tas  de  charbon;  mais  comme  l'oxygène,  qui  est  plus  lourd  que 
l'azote,  est  absorbé  par  le  charbon,  l'air  résiduel  dans  l'intérieur  du  tas 
doit  devenir  plus  léger  que  l'air  extérieur  et  la  vitesse  normale  de  diffusion 
doit  en  augmenter.  Les  variations  de  pression  barométrique  doivent 
également  avoir  une  légère  influence  sur  cette  circulation;  quand  la  pression 
est  basse,  non  seulement  l'air  des  espaces  vides  entre  morceaux  doit  se 
détendre,  mais  l'air  dissout  dans  l'eau,  dans  le  charbon  et  les  gaz  occlus 
doivent  se  dégager,  attendu  que  la  quantité  de  gaz  dissout  ou  occlus  est 
proportionnelle  à  la  pression.  Quand  la  pression  augmente,  un  courant 
d'air  s'établit  pour  remplir  les  interstices,  pour  ,e  dissoudre  dans  l'eau  et 
pour  s'occlure.  L'importance  de  ces  courants  alternatifs  si>ra  plus  grande 
à  la  surface  et  diminuera  continuellement  en  profondeur.  La  circulation 
la  plus  fax'orable  aux  incendies  se  produira  d(  ne  v  raisemblablement  à  une 
profondeur  proportionnelle  à  la  hauteur  du  tas  en  fait  les  feux  se  déclarent 
généralement  aux  deux  tiers  à  partir  du  sommet.  Nous  avons  admis 
jusqu'ici  que  le  sol  sur  lequel  refusait  le  tas  était  imjierméable,  mais  si  le 
tas  repose  sur  un  terrain  léger  et  sablonneux,  les  oscillations  des  courants 
d'air  de  haut  en  bas  amenées  par  les  variations  barométriques  se  produiront 
non  seulement  dans  le  tas  mais  aussi  dans  une  certaine  piirtie  du  sol  en- 
dessous.  La  quantité  d'air  qui  circulera  de  cette  façon  à  travers  le  charbon 
en  sera  accrue,  et  si  on  ajoute  les  arrivées  d'air  provenant  d'autres  causes, 
il  se  peut  qu'il  y  ait  trop  d'air  pour  une  combustion  à  la  base  même  du 
tas.     Cette  hypothèse  s'accorde  avec  le  fait  qu'un  tas  de  charbon  donne 
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beaucoup  plus  d'ennuis  sur  un  sol  argileux  et  humide  que  sur  un  sol  sa- 
blonneux et  sec,  mais  on  m'a  fait  remarquer  que  l'arrivée  ou  le  départ 
d'humidité  sur  la  surface  du  sol  sont  des  causes  de  circulation  d'air  frais 
à  travers  le  charbon  probablement  beaucoup  plus  efficaces  que  les  varia- 
tions barométriques.  Ceux  qui  admettent  que  le  charbon  humide  est 
dangereux  disent  que  les  incendies  de  charbon  sur  un  sol  argileux  viennent 
de  ce  que  le  charbon  reste  humide,  à  cause  du  manque  d'égouttement  et 
d'assèchement. 

Quelle  que  soit  l'explication,  il  semble  certain  qu'il  est  préférable  de 
mettre  le  charbon  en  tas  sur  un  sol  bien  drainé,  aussi  contruit-on  souvent 
les  tas  sur  un  lit  épais  de  cendres. 

Il  est  tout  à  fait  possible  que  certains  charbons  contiennent  assez 
d'oxygène  occlus  lorsqu'on  les  emmagasine,  pour  s'oxyder  d'une  façon 
considérable  sans  intervention  d'air.  Parr  et  Hamilton'  ont  trouvé  que 
des  échantillons  de  charbon  se  détérioraient  même  dans  les  récipients  les 
plus  soigneusement  scellés.  Ils  ont  examiné  du  charbon  qui  était  resté 
enfermé  pendant  trois  ans  dans  un  pot  hermétiquement  fermé,  et  ont  trouvé 
que  beaucoup  de  pyrites  s'étaient  oxydées  en  sulfate  de  fer.  Ce  sulfate 
de  fer  fut  dissout  et  dosé  et  on  trouva  que  l'oxydation  ainsi  accomplie 
correspondait  à  1-99  grammes  ou  1-39  litres  d'oxygène,  soit  7  litres  d'air. 
Le  charbon  était  de  la  grosseur  d'un  grain  de  blé  noir  et  remplissant  le 
pot  aux  trois  quarts.  Ce  résultat  est  difficile  à  comprendre  si  on  le  rappro- 
che des  chiffres  de  Parr  qui  montrent  la  petite  quantité  d'oxygène  renfer- 
mée dans  le  charbon.  Il  est  possible  que  les  pyrites  de  fer  se  soient  oxydées 
aux  dépens  des  composés  oxygénés  du  charbon.  Nous  ne  connaissons 
pas  les  détails  de  l'expérience,  si  l'eau  de  lavage  contenait  de  l'air  dissout, 
si  le  charbon  venait  de  temps  en  temps  en  contact  avec  l'air  durant  le 
procédé  de  lavage.  Il  est  possible  qu'une  grande  partie  de  l'oxydation 
me&vjrée  se  soit  produite  pendant  le  lavage  même,  et  non  dans  la  bouteille. 

Les  expériences  de  Fayol,  décrites  précédemment,  ne  prouvent  pas, 
comme  on  pourrait  le  croire,  que  le  charbon  ne  peut  pas  s'échauffer  avec 
l'oxygène  occlus  seulement.  Quand  il  arrêta  l'arrivée  d'air,  le  charbon  se 
refroidit  certainement,  mais  il  était  alors  au-dessus  de  100°  C.  et  tout  l'oxy- 
gène occlus  se  serait  déjà  combiné  au  charbon  au-dessous  de  cette  tempé- 
rature. Le  charbon  peut  s'échauffer  avec  l'air  occlus,  mais  à  mesure  qu'il 
s'échauffe  il  faut  lui  fournir  de  l'air,  sinon  il  se  refroidit.  Il  est  vrai  que  ce 
charbon  aura  tendance  à  attirer  l'air  frais  en  créant  des  courants  de  con- 
vection. 

Si  les  pyrites  de  fer  et  les  composés  oxygénés  du  charbon  peuvent  réagir, 
il  est  possible  aussi  que  le  charbon  frais  et  le  charbon  décomposé  forment 
un  mélange  dangereux.  Ce  point  n'est  pas  très  clair.  Fayol  dit  qu'un 
tas  n'est  pas  dangereux  si  on  le  construit  par  couches  successives  n'ayant 

>"The  weathcring  <t  Goal."     Bull.  1 7  de  la  station  czptrimratale  de  l'iinlvcriité  de  l'Ulinoil. 
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pas  plus  de  3  pieds  de  haut.et  si  on  s'arrête  un  certain  temps  avant  de  mettre 
une  nouvelle  couche  sur  l'ancienne.  D'autres  auteurs  disent  que  le  char- 
bon qui  a  chauffé  et  qui  s'est  refroidi  ne  chauffe  jamais  plus,  et  cependant 
le  surveillant  d'un  dépôt  de  charbon  à  Montréal  affirme  que  les  mélanges 
de  charbons  anciens,  chauffés  et  refroidis  et  de  charbons  frais  sont  très 
dangereux.  On  cite  le  cas  d'un  tas  en  construction  qu'on  a  laissé  inachevé 
pendant  un  mois  et  qu'on  a  repris  ensuite  et  où  des  feux  se  sont  déclarés 
ultérieurement  tout  le  long  de  la  surface  de  contact  du  charbon  nouveau  et  du 
charbon  vieux.  Ces  feux  peuvent  s'expliquer  par  le  mélange  ou  encore 
par  le  fait  que  la  surface  du  charbon  vieux  était  très  échauffée  par  le  soleil 
lorsqu'on  rechargea  du  charbon  par  dessus.  Le  charbon  de  certaines 
veines  passe  pour  rester  froid  quand  il  est  emmagasiné  seul  et  pour 
chauffer  quand  il  est  mélangé  à  d'autres. 

Près  des  mines  du  Cap  Breton  le  charbon  est  mis  en  tas  de  20  à  30 
pieds  de  haut  sans  aucun  signe  d'échaufîement  ;  le  même  charbon  emma- 
gasiné à  Montréal,  chauffe  en  moins  de  trois  mois  dans  les  tas  de  moitié 
moins  hauts.  Cela  vient  probablement  de  ce  que  le  charbon  du  Cap  Bre- 
ton est  en  morceaux  relativement  gros,  vient  directement  de  la  mine  saturé 
d'hydrocarbures  et  est  mis  en  tas  en  hiver,  c'est-à-dire  froid.  Au  contraire 
le  charbon  Montréal  est  plus  brisé  et  presque  menu;  il  est  plutôt  saturé 
d'air  que  d  hydrocarbures  et  il  est  mis  en  tas  en  été,  c'est-à-dire  souvent 
chaud. 

Les  remèdes  à  tous  ces  ennuis  sont  faciles  à  conseiller,  mais  souvent 
difficiles  et  coûteux  à  e  nployer.  L'Amirauté  britannique  et  d'autres  entre- 
prises ont  essayé  avec  succès  l'emmagasinage  sous  l'eau.  L'Amirauté 
a  également  montré  que  les  briquettes  de  charbon  pouvaient  se  conserver 
sans  pertes  sérieuses  même  dans  les  climats  chauds.  L'emmagasinage 
continu  sous  l'eau  ne  peut  guère  être  adopté  au  Canada,  attendu  qu'en 
hiver,  lorsqu'on  a  besoin  du  charbon,  l'eau  serait  gelée,  mais  il  serait  pro- 
bablement possible  de  mettre  le  charbon  dans  un  silo  en  ciment  d'où  on 
enlèverait  l'eau  en  automne  quand  il  ferait  raisonnablement  froid. 

Il  y  a  très  peu  de  charbons  qui  chauffent  en  tas  de  moins  de  10  pieds, 
et  un  tas  plus  haut  n'offrira  pas  de  danger  si  on  le  ventile  parfaitement. 
On  peut  essayer  la  méthode  de  Fayol  et  construire  le  tas  par  minces  couches 
successives,  ou  encore  suivre  les  conseils  de  Threlfall  et  arroser.  Lorsqu'on 
manipule  du  charbon  très  fin,  quand  par  exemple  on  chauffe  au  poussier 
de  charbon,  le  charbon  peut  être  tamisé  dès  sa  réception;  les  poussières 
seront  employées  immédiatement  et  seul  le  charbon  en  morceaux  sera 
emmagasiné.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  les  tas  de  charbon  en  morceaux 
prennent  feu  rarement,  sinon  jamais. 

La  planche  I  donne  une  vue  d'ensemble  d'un  tas  ventilé  de  la  Cie  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  près  des  usines  Angus,  à  Montréal. 
La  planche  II  est  une  vue  plus  rapprochée  du  même  tas,  montrant  les  trous 
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de  ventilation  qui  vont  de  la  base  au  sommet  du  tas.  La  planche  III  montre 
un  tas  non  ventilé  et  en  feu  b  Montréal. 

Il  y  a  là  surtout  une  question  d'argent.  Un  silo  en  ciment  exige  une 
grosse  mise  de  fonds;  mais  avec  un  outillage  f's  manipulation  approprié, 
le  charbon  ne  doit  pas  coûter  beaucoup  plus  cher  à  emmagasiner  ainsi 
chaque  innée  que  dans  un  tas  ordinaire.  Un  tas  ventilé  ne  demande  pas 
d'autre  capital  que  le  matériel  de  manipulation  nécessaire,  également  pour 
les  tas  non  ventilés,  mais  les  dépenses  annuelles  pour  faire  et  entretenir 
les  trous  de  ventilation  sont  considérables.  Le  charbon  emmagasiné 
sous  l'eau  ne  souffre  aucune  détérioration  chimique  ou  physique  apprécia- 
ble. Emmagasiné  à  l'air,  mais  maintenu  assez  froid,  le  charbon  perd  S 
pour  cent  de  sa  valeur  (les  auteurs  diffèrent  beaucoup  sur  ce  point).  Le 
charbon  qui  chauffe  sans  réellement  prendre  feu  peut  perdre  de  20  à  25 
pour  cent  de  sa  valeur;  un  incendie  peut  amener  de  grosses  dépenses  d'ex- 
tinction en  dehors  même  de  la  perte  de  charbon.  Dans  chaque  cas  parti- 
culier il  faudra  considérer  le  capital  nécessaire  et  les  économies  à  escompter 
avant  de  choisir  la  méthode  d'emmagasinage.  De  toute  façon  on  doit 
déplorer  beaucoup  le  gaspillage  inutile  de  nos  ressources  naturelles  en  char- 
bon par  combustion  spontanée. 

Après  la  rédaction  de  ce  mémoire,  mais  avant  sa  publication  dans  le 
Journal  of  the  Canadian  Mining  Institute,  la  Station  Expérimentale  de 
l'université  de  l'Illinois  fît  paraître  un  compte  rendu  de  ses  nouveaux  tra- 
vaux sous  le  titre:  Bulletin  n»  38  "The  Weathering  of  Coal",  série  de  1909, 
par  S.-VV.  Parr  et  W.-F.  Wheeler.  Les  conclusions  de  ces  travaux  expéri- 
mentaux sont  les  suivantes: — 

"Les  charbons  qu'on  extrait  de  l'Illinois  et  des  États  voisins  ne  s'al- 
tèrent pas  sérieusement  pendant  leur  emmagasinage,  si  on  ne  considère 
que  les  variations  de  poids  et  de  pouvoir  calorifique.  Les  variations  de 
poids  peuvent  être  aussi  bien  positives  que  négatives,  et  ne  dépassent 
probablement  jamais  deux  pour  cent  dans  une  période  d'une  année.  C'est 
le  pouvoir  calorifique  qui  diminue  le  plus  vite  pendant  la  première  semaine 
après  la  sortie  de  la  mine;  il  continue  à  décroître  de  plus  en  plus  lentement 
pendant  un  temps  indéfini.  Dans  les  charbons  essayés,  la  perte  est  ainsi 
de  un  pour  cent  environ  pour  la  première  semaine;  pour  une  année  elle 
serait  à  peu  près  de  trois  à  trois  et  demi  pour  cent,  bien  que  dans  certains 
cas  elle  ait  atteint  cinq  pour  cent  pour  la  même  période. 

"Les  pertes  dues  à  la  désagrégation  du  charlM)n  et  sa  combustion 
spontanée  semblent  être  d'une  beaucoup  plus  grande  importance  que  les 
changements  de  poids  et  de  pouvoir  calorifique,  bien  qu'on  ne  puisse  pas  les 
exprimer  en  chiffres  comparables.  L'emmagasinage  du  charbon  en  mor- 
ceaux plus  gros  que  ceux  qu'on  doit  utiliser,  ferait  disparaître  une  partie 
des  dangers  de  l'emmagasinage,  le  charbon  gros  étant  moins  sujet  à  prendre 
feu  spontanément;    il  suffirait  alors  de  casser  le  charbon  à  la  dimension 
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convenable,  juste  avant  l'usage.  L'eniniagubinagc  sous  l'eau  eniijêehera 
en  gnitule  partie  la  cK-sagrégation  du  charlK)n,  et  empêchera  absolument 
toutes  les  pertes  par  combustion.  En  dehors  de  ces  avantages  de  l'em- 
magasinage sous  l'eau,  il  semble  qu'il  y  ait  très  peu  de  cho.se  à  dire  en  faveur 
d'ime  méthode  particulière  de  conservation  du  charbon." 

Un  tds  de  charbon  devrait  toujours  être  soigneusement  mis  en  obser- 
vation jusqu'à  ce  que  la  période  probable  d'incubation  soit  passée  ou  jus- 
(|u'à  ce  que  la  température  ait  monté  puis  redescendu  constamment.  La 
méthcxle  d'observation  la  plus  simple  consiste  à  enfoncer  des  barres  de  fer 
ju«iu'au  fond  du  tas  à  des  intervalles  rapprochés.  On  en  voit  dans  la 
planche  II.  On  les  sort  une  ou  deu.x  fois  par  semaine,  pour  les  mettre  à  un 
nouvel  endroit;  leur  température  est  à  peu  près  la  même  sur  toute  leur 
longueur.  Si  un  feu  dangereux  se  déclare  dans  un  tas  ventilé,  le  meilleur 
remède  est  de  faire  d'autres  trous  de  ventilation.  Si  on  ne  réussit  pas,  ou  si 
on  se  trouve  en  présence  d'un  tas  non  ventilé,  il  faudra  enlever  le  charlxm 
à  la  pelle  et  l'étaler  pour  le  refroidir.  L'enlev.ige  à  la  pelle  est  également 
le  meilleur  remède  en  cas  d'incendie.  Il  est  bon  de  commencer  à  creuser 
tout  autour  du  point  enflammé  de  façon  à  l'isoler,  sans  quoi  le  feu  se  pro- 
jiagerait  dans  le  reste  du  tas,  à  mesure  que  l'air  arriverait. 

L'eau  n'a  pas  été  trouvé  bien  efficace  pour  éteindre  les  incendies.  D'a- 
l)ord  le  charbon  au-dessus  du  foyer  d'incendie  se  cokéific  et  forme  une 
cou\'erture  au  travers  de  laquelle  l'eau  ne  pénètre  pas  facilement.  On  a 
des  exemples  de  bateaux  charlxjnniers  dans  lesquels,  au  dé<  hargement,  on  a 
trouvé  près  du  fond  des  espaces  vides  ne  contenant  que  des  cendres;  une 
combustion  avait  pris  naissance,  une  carapace  s'était  formée,  et  le  charbon 
avait  brûlé  sans  que  personne  ne  s'en  doute.  Ensuite  l'eau  peut  propager 
l'incendie,  attendu  que  la  vapeur  qui  se  dégage  passe  à  tra\'ers  le  tas  et 
échauffe  le  charlx>n  \ï)isin  qui  prend  bientôt  feu  aussi.  Fayol  a  montré 
(lue  le  charbon,  même  en  petits  tas,  prend  feu  très  vite,  s'il  est  d'abord 
ix)rté  à  100°  C. 

Le  sujet  de  la  combustion  spontan^-e  est  très  vaste,  et  œtte  communi- 
cation est  loin  de  couvrir  tout  le  travail  qui  a  déjà  été  fait;  il  ser\'ira  du 
moins  à  montrer  ce  qui  nous  reste  encore  à  apprendre. 

Je  terminerai  en  adressant  mes  remerdments  au  D'  Porter  pour  l'aide 
considérable  qu'il  m'a  apportée  en  me  procurant  les  renseignements,  les 
mémoires  et  les  photographies.  Ma  reconnaissance  va  aussi  au  D'  Porter 
et  à  d'autres  jxnir  leurs  renseignements,  leurs  critifjucs  et  leurs  conseils  si 
précieux. 
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PLANCHE  m 


Tus  lit  charbuii  non  vcntilC-  in  feu  à  Muntréal. 


